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Toürnant dans la politique américaine au Liban! 





male au Liban et les chances de la 


_ Qu'sil s’agit, à en croire Damas, 


d’une «déclaration de guerre >». 
L'événement en lui-même autorise 
toutes les mquiétules. C’est la pre- 





fois depuis que les «marines ont, 
en septembre 1982, pris position à 


. depuis des années, depuis la guerre 


du Vietnam sans doute, un pilote 
américain se retrouve de 
forces qu'il faut bien quaiifier 
d'« ennemies». 


moins intransigeante Syrie de 


sont depuis dimanche engagés dans 
un conflit armé, qui n’est pas, 
contrairement À ce Que craint l'opi- 


“nion américaine, un nouveau Viet- 


mani Soviétiques et Américains sont 
aujourd'hui de chaque côté d'une 


jeter le gant qu'il vient juste de rele- 
Ver. 


avait ouvert le feu au Liban comme 
elle l'a fait samedi sur des avions de 
réconnaissance _Ainéricains, mais 
sans que cela ne provoque de réac- 
tion. Ces incidents avaient au 
contraire été minimisés à Washing- 


: André Laurens 
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Difficiles débuts 
du sommet d'Athènes 





nes Un Périlleux En dé directement l’armée syrienne 
exercice Washington veut contraindre Damas . 
Ea recourant à la manfêre forte, à négocier un règlement du conflit Me Thatcher se montre intraitable 
To À RE | | sur la contribution britannique 
OMR DSINT ons mes er PRE ré Washington. — Pour la première De notre correspondant fait est qu'on ne voit pas M. Reagan 


au budget de la Communauté 


Athènes. — Alors que les chefs 
d'Etat et de gouvernement des Dix 
ont commencé leurs entretiens 
dimanche à 15 heures, l'ambiance 
n'est pas à l'euphorie. Les Français 
se pRso avec insistance des 


ou MAUVE Dmps paix au Proche-Orient. Be 1 | 
ue, : : yrouth, les Etats-Unis et les M. Assad, armée, soutenue et Deux fois au moins dans le proche 
DD en Qu'importe si le raid de diman- | Syriens sc sônt directement conseillée sur place par l'Union Lssé Jes 10 et 15 novembre dernier En: 


vrai que M Thatcher a réaffirmé 
d'entrée de jeu qu’. if n'y aurait pas 
d'augmentation des ressources pro- 
pres - tant que ne serait pas décidé 
un partage équitable. entre les Etats 
membres, des charges budgétaires 


mière fois que l'aviation améri- Le même joûr, dimanche fé ligne de f sci l' 6 
: | « ront, alors que les ton alors que cette fois-ci l'ordre de DER M. Vauzelle, le porte de la Communauté et un contrôle 
caine attaqué des positions spécifi- |: 4 décembre, les positions tenues par bles. de négociations où ils se ren- représailles à été donné par M. Rea- | parole de l'Élysée, a ainsi “une effectif de la politique agricole ee 


quement syriennes. C’est ia 


ois encore —: depuis La 


les «marines» à l'aéroport de Bey- 


_routh ont été lourdement bombar- 


. contrent deviennent de plus en plus 


gan lui-même. 


rigidité impressionnante de la part 
des représentants du Royaume-Uni 





mune (PAC) et de ses d 
n'es pas nOuVeau, mais ce n’est pas 


F3 ne ? 

7 de ne a guerre du Vietnam — qu'elle perd | dées — réponse au raid de la matinée “7 BERNARD GUETTA. | alors que les neuf autres, sans pour non plus sans doute la manière la 
PR: LE gui mes deux de ses appareils. La riposte | — et huit soldats américains ont &té Pour l'instant, il ne sagit que d'un QUIANI RE Pas être fermes, manifes- plus constructive d'engager le débat. 
_ Far ue: des bee de Damas, qui 2 pris la formie d’un tués et deux autres blessés. Réponse bras de fer américano-syrien, mais le { Lire la suîte page 3.) | tent un Souci d'ouverture». []l est Les premières escarmouches ont 
r HR NO ma: es coûté la | à la réponse. la moe DE ponecss l'ordre des travaux. 

_. 5e Le marines repré- | mouillant au large e mie L LÉ 
f. a sailles en- actions punitives, les hanaise : dirigé ses cançus sur e AUJOURD'HUI conseil ro as commence ‘par 
AU EL hostilités vont s’étendre. Dans la ville, sur la région : * aborder le dossier budgétaire. 
£ D hypothèses, le Choueyfat tenue. par les miliciens . @ La marche contre le racisme et ses suites M. Papandréou, qui préside la réu- 
= Re contingent américain fera figure | druxsalliésdela Syrie Lire page 12 le reportage de NICOLAS BEAU et DANIEL SCHNEIDERMANN nn nu bon, ot ee Os 0m 
é de ee : : a | | 5 débuté, comme ils le voulaient, par 
: ‘ | n'a he milice ». ee Cela s'appelle un éngrenage qui | le commentaire de BRUNO FRAPPAT . le dossier agricole. Pendant deux 
as Re dans la puerre civile Hbanaise ; selon toute ; 
ne DER pis, les engagements “militaires | qu'à sc début Qu'on le ne | @ L'avenir de l'industrie automobile française Re Gr me dé Et à 
FER LL RS tn EE que couduirajent à ane guerre contre La | remonter à Pinvasion du Liban par Lire l'article de BRUNO DETHOMAS dans « le Monde de l'économie », page 21 des moyens de stopper la progres- 
+, re êe Syrie, avec le danger que céile-ci | l'armée israélienne ou au sanglant | sion constante et coûteuse de sa pro- 
Re ur ne débouche sur une confrontation attentat du 23 octobre dernier DEMAIN duction. 
ee a 20710-amésicabie. contre le contingent américain, ce Re EC i M. Mitterrand a insisté sur deux 
nos _ Es Lai «costa: MRESs dé mécanisme est riardicelièrement 6 Les idées de l'opposition points : premièrernent, l’augmenta- 
TUEUR dagieness ts: Moscou —. agissant, souyent apte qu opnéaent et | Le début d’une série d'articles consacrés aux grands thèmes qui nourrissent les programmes sea Elélevage ee ecrel 
PR Re A ee comme servants de bases de fusées ‘effet di t-l'intransigeeme- |. - des prisicipaies famillés de =. hostiles à la gauche : liléralisme, démocratie chrétienne. pratiqué par certains Etats membres 
RSR fe Re ne ren area “Amérique de M. Rengan et le non — no roles _ D 
LE ee e partie du Lib &t Méas'au Son ‘|... "2 207 h Ut pre fe D ne. CNRS ms 1e : RE | | À uits.de substi;ution céréales 
Ti mu. or cs à set du mont Samilne : tt AU JOUR. JOUR . ee - -.. Sense ent TR mere . | ° UNS : (PSC) 5 revient a pere Aus enL 
as | plombe . Beyrouih. Plus: de LE PS Hs Fr | e pluk conti ormation 
| RAR d’entre eux sont installés sur à | | M nr pee ur att t excédents de prendre en charge la 
s pe Cu ie toire syrien, où ils sont seuls | e aroc ans a en e pe principale de l'effort mainte- 
Re Some MANS à contrôler les bases de Sarm-S5. | . | 
AR ont SO OHysn 2. ei L’imposante flotte des Etats-Unis, -| ‘Retour M. Mohammed Karim Lamrani a présenté fe Fontaine, qui 2 passé récemment deux semaines au production, Concrètement, La Se 
M sis Znizss ve en | qui navigue à imité des côtes : ! + 30 novembre au roi Hassan TI le nouveau gouverne- Maroc, y a trouvé un pays en attente : non seulement rene Pen FRÈRE 
PAR Aa oue  Cauyens libanaises, est à la portée des fau- . Jean-Bede Bokassa «est en -ment d'union nationale, dont-la première de ces élections, mais anssi de Ia paix au Sahara et | © nciée pourrait se traduire par 
ee a ne. France! tâche d'organiser les qui de la nécessaire reprise en main d'une économie han- dr qe 
FE Rue re syro-soviétiques, fout Comme . Après avoir échoué: dans. s0 jent init se dérouler en octobre. dicapée - roBce pOur La Glrarion des quotas de 
el os Are : positions st | de . - | uction, de l'ann plus un 
a ae ah Se ur 1 D lolromecoie rentative de rentrer en Centra- des cent. Depuis 1980. les 
rome No De si dre ique, que prépare-t-il dans = z 
he a américaise. Le Gimat de frique, q - Pays-Bas, la RFA. la Grande- 
Nm ete Dee Le as Gene | | ave pois qu ir ce drudème Gouverner en majesté En © ee 
: ne ee présifentielle à Washington, la dé- M. Mitterrand aurait tort de Fès. — Dens l'immense rempart De notre envoyé spécial C'est a le Maroc est le seul re DE 16 leur pro- 
= - er termination de URSS. de dé- || Le Dos s'inquiérer pour la stabi- | qui comme pour les em pays d'Afrique, avec le Swaziland, à | SANS q  . 
ue . pas s'inquiéter pour qui entoure, por RUE ANDRÉ FONTAINE 
Eine ie : fendre le dérnièr + carré » Qui hui | | jé de son régime. Le retour | cher de Se séparer, Fèseh-Jedid, Fès avoir conservé la forme monarchi- | Deuxièmement, dans l'hypothèse 
apte ce M ra ë reste dans cétte partie névralgique d'un empereur, c'est toujours | la nouvelle, — elle ne date que du he chouar, Autrement dit sur la ve: Et que ia monarchie, ici, doit où la rm ACER "1 plaron- 
ss du Proche-Orient, ne contribuent | | une épreuve pour la France. Et | treizième siècle, — et sa sœur aînée, je où j'on attendait autrefois être comprise au sens AYReRRnE ge Chu eds as 
| : guère à . l'histoire récente nous enseigne _. en contrebas, Fès-el-Bali, où du terme : le gouvernement d'un | Fait Lre question de fixer des quotas 
dt sn: l'autorisation de pénétrer chez le 

2 pé k, défi ] li individuels comme cela est proposé 

: | | que M. Bokassa a déjà Ron _la foule est si dense que seuls les sujran, Celle-ci est de seul, qui définit seul sa po tique. À Bracelet Cou en all ue 
2" = we Certes, les deux süperpnis- Gens à son tableau de chasse ânes parviennent à se frayer un pas- choisit seul ses ministres, et auquel | P£ et 

| modestes mais parfaites, et la l’ ! un gendarme au d 

dar jh see : sances metiront (out en Œuvre sage, voici ane porte comme Lant ES dir EM donc l'ücre dés il a suffi d'un simple décreu, en octo- | l'on place un ge près de 

SR Re 7 ‘ Pour éviter une aussi périlleuse BRUNO FRAPPAT- d'autres. Elle débouche sur un RL r Dre dernier, QONE FEprentre pros D 
ss : Sn. On ii ni reive, lé baigne d'une, douceur remet _. Parlement le pouvoir PIRE A françaises 

RAR EE Un : “4 confrontatios. On imagine , gislati pour surveiller si elle respecte sont 
de ri par États-Unis Port re dorée. Eu Sms au Le en Etre roi, en un siècle qui a vu dis- gu uota », aurait dit M. Mitterrand. 
Es 0 EE, re does mt autre porte débouche sur la pÉnOM- re tant de trônes, c'est déjà | En cas de plafonnement de sa pro- 
S remgnements que posèéent es nn Son due AL moe Série st labiteliomene pré à | duœon, l France préférer, un 
EE 7 _ : * histoire. Les rains d'E .$ c uota nati rer 
CR NS De Li portunément livrés à la presse rets,de toits de faïence verte, Où et d'Asie le sentent biea, qui es sous la responsabilité de chaque 
ressort é d'outre-Manche devaient.se _ décor er sh nr . dent de gouverner eux-mêmes. Je | Etat membre. . 
ons ge ie r véler exacts, l'avenir paraît aimerai n'en va pas de même toutefois au M. Mitterrand a igné égale- 
De BRU RT 5 as à - sombre. Selon Le « Sunday deux policiers re NOUS sein de la Ligue arabe, puisque | ment qu'on ne pouvait traiter le dos- 
Fe + : ” Times » et F< Observer »; l'accord sommes sur le seuil du palais royal, celle ci compte encore bon nombre | sier des excédents laitiers sans stabi- 
Eee ir . secret conèlu'la semaine dernière ; où l'on n'est admis qu ‘en montrant de rois, de sultans où d'émirs, dont liser les importations de produits de 
ce sr entre lé xétdent R the patte très blanche le pouvoir s'exerce aussi directement | substirution des céréales. 
ee - r Entre président Hes, M. j C'était après tout là même chose que celui des militaires auxquels la BERNARD BRIGOULEIX 
dti . 2 re  : . : à Versailles du temps de Louis XIV, plu des ubliques membres 
ssh pu clrage php Ps Font PHILIPPE LEMAITRE. 
NS or. Shamir, port: une action au Kremlin sous les tsars — et sous ont confié leur destin. . 
ee | militaire, menée par mer Wa et ue FA ones _ { Lire la suïte page 5.) { Lire la suite page 6.) 
Re ton, destinée à bonmier les Syriens nom. Si l’on visite régubhèrement la 
us Vie se bars du Liban, Les deu capte Main Blanche 5 rÉtée niBue | DUBILLARD ET PLANCHON À VILLEURBANNE 
ms fu ri : telles Incrstions bolleneutes. Mais ment ouverts au public. Non plus 
RUES 0 : | expliquer Ia brusque gé- que les somptueuses résidences que, F F 
un er CS nérosité da chef de la Maison US Où ee Lens (RIT BRL 1e L amour r I absence 
| e ne ou. : : t fai bâtir tant 
ns Ses | ECHENOZ ie 
sr oc. pc D ie nee Reste qu'à Fès on ne peut man- Metteur en scène, Roger Planchon pratique volontiers les 
ee cl :  — aux, diplo- quer d'être frappé par limmensité } doubles spectacles qui se renvoient, en miroir, un même thème. ll y 
PORC ns D ii a. de le ge dent rt So a eu l'utopie du pouvoir et de l’amour avec Shakespoare, Antoine et 
ue ré FF tiques. nr croit, est en CO : - | Ciéoparre, plus Périclés. Les pièges du pouvoir et de la religion avec 
Cie Ce re iars état de le rejet de {Or il ne s'agit là que de l'un des | äshse plus Dom Juan. Ii y a actuellement en alternance, au T.N.P.- 
MTRAET En tont cause, le rejet lais, plus vastes les uns que les > - 

Pi 4 = la requête présentée par le prési- ‘Palais, p 4 Villeurbanne, le emai-ôtre» des poètes, le désir d'amour et son 
dt der Re dent Ebanats, M. Ainie Cemayel, autres, que Hassan IT posséde où | ge avec une pièce que Planchon a écrite à partir de Scott 
HT À . de | fait construire à CS © | Fitzgerald : Alice, per d'obseurs chemins plus Où boivent les vaches, 
ee re tendant à Bo au Fe = ER ds Roland Dubillard. « L'histoire d'un homme qui se fiche de la gloire 

ce rep Pa me He rein ide Lt et l'histoire d'un homme qui ne vit aue pour elle, dit Roger Plan- 

savemeiE à sa cause le consensus réalisé à Ge- | | reurs almohades qui, de l'Andalou- | CRON, 65 fous deux se détruisent. » 
net ee \ nève le mois dernier entre toutes | {sie au Sahara, ont laissé tant de Un poëte à tout faire — des La question n'est pas de savoir 
nie Etre "Te - les factions Hbanaises, avec’ laval. imposants ? Dr ous Le romans, so en de la musique, quelle est {a vérité de Félix. Félix est 
+ PRET nr avec À. 1 de l8 sculpture. arüste, l'artiste uns vue de l'esprit, le cauchemer 
PRE Lee TRE M. Reag L pour les artisans ip rage al officiel type, couvert D burlesque de Roland Dubillard, 
Smet à a | . -Cains, Un MÉCÉ ns nr de prix et de commandes. 1él &8t auteur qui écrit à côté de la vie, aux 
SE ds z ss Manière d'échapper, Comme le dit le | félix, personnage central de Où boi- portes de la mort, et se laisse, 
Gr. ‘ art ne Sn | PES roi en plaisantant, à la claustropho- | vanr es vaches, un homme réduit à comme an dit, porter par les événe- 
RIT Fr ce VOITURE PIÈGÉE bie qui menace un homme auquel il | son image publique. 1l est poursuivi ments. Mais il les regarde, observe, 
cata Noise ou | à DA no A est interdit d'aller se promencr dans | par un journaliste (Jeffrey Carey}, qui  débusque las aberrations infimes, les 

| AU UE A BEYROUTH-OUEST : EDITIONS DE MINUIT mue dome, Mas comment se pes | Siné et ae conan de mie "oroers routine 
: PLUS DE VINGT MORTS À voir d'abord, dans ce parti pris de | les morcsaux de certe image factica, COLETTE GODARD. 
. + LS majesté. ja manifestation d'une phi- | d'en reproduire une fois de pius la 
x" san: l'art difseile à rseouter ane histoire a ête auési bien maitrisé qu ji.” losophie politique ? copia conforme. {Lire la suite page F6.) 
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Mirage. tech nologique ? 


ES produeuions qui ont faitla_ : 
croissance des agnées-50 et- 
60 s'essoufflent: Les nou- 


velles techniques vont-ciles nous pez- 
- mettre de sortir de Le crise ? Virage: 
ë ou mirage ? Il semble que le volon- 
- tarisme soit impuissant à accélérer 


.: la phase de -transition.. Paradoxale- 
mis la chute des investissements et . 
de la productivité contiaue au - 
moment même où la révolution des -. 
arnorce une NO. 


MICTOPTOCESSEUTS. 
veille ère de rendements croissants 


| dans l'industrie et les.services. des | 
- entre groupes économiques eï 


lement, la crise ne serail Ni 

que, ni monétaire, ni technologique. 
mais elle traduirait un défaut = 
régulation socio-institutionneile. 


L'évolution SR 
étant plus rapide que le changement 
social, il en résulte une inadéquation 
croissante des comportements aux 
réalités nouvelles Il faut certaine- 
ment, comme on l'a dit, «faire 
__ payer les riches» mais à Condition 

d'admettre Que nous sommes tous 


les nantis de quelque chose et qu'il 


va nous falloir, nous aussi, renoncer 


à tel Où tel avantage acquis pOur. 


permettre l'adaptation en souplesse, 


c'est-à-dire sans Catastrophe, à un: 


monde profondément différent de 


celui que nous avons connu 
jusqu'ici 


A défaut de la nn d'une 
nouvelle donne sociale par décret, la 
nécessité des crises et an chômage 
s'impose pour surmonter les rigidités 
accumulées dans les. années. anté- 
rieures et pour faire passer les 
mesures qui s'imposent. Ce constat, 
difficile à admettre, appelle certes le: 
rigueur politique, mais porte. aussi 
en germe l'espoir. que des. crises 
d'aujourd'hui naisse le changement 
social de demain. Ce constat conduit 


changement technique. Comme 


+ 


par MICHEL GODET (*) 


l'ont. bien souligné René Eksi et 
Gérard Métaver (}}, pour les tech- 
nologies de l'information, « Le bilan 
des expérimentations en France est 


. consiernant : nulle part ces appiica- 
. sions n'ont entraïné la moindre 


dynamique sociale ou culturelle 
Ges.techniques se som moulées dans 
des. structures et Îles relations 
actuelles, elles éludent systémati- 


” queen les questions de redistribu- 


tion du pouvoir, du rééliquilibrage 


SOCiaux ». 
E‘mnovation technologique ne 


- résout rien.en soi et, si elle a parfois 


le mérite de mettre au Jour Certaines 
contradictions de nos structures 
sociales, elle pose aussi de nouveaux 
problèmes de a de vie, d'organi- 
sation du travail et de relations 
sociales. Ainsi l'informatisation 
généralisée de l'enseignement pour- 
rait créer de nouvelles formes 
d'exclusion sociale, certains deve- 
ant ‘informatiquement anaipha- 
bètes >» dans une société où Îles imfor- 
matisés seraient analphabètes tout 
court. 


Les choix techniques devraient 
faire l’objet d'un contrôle social ren- 
forcé, d’un véritable débat d'idées 
où les experts sollicités seraient véri- 
täblement indépendants des groupes 
de pressions technocratiques et 
industriels L'Assemblée nationale 
doit en principe se doter d'un office 
d'évaluation des options techniques. 
ÏL est grand temps que celui-ci voie 
réellement. le jour, sinon les choix 
télématiques se feront aussi peu 
démocratiquement que pour 
l'électro-nucléaire, alors que les 
enjeux sociaux sont bien plus Const- 
dérables. 

propos n'est 


Soyons clairs, notre 
pas ici de freiner le changement 
RRpnique le A PORTA: Ce 


(*) Auteur de Demain les crises : de 
la ne à l'amtifatalité. Hachette 


« LA EHINE APRES É'UTOPIE » de Jacques Graveren 


Les lendemains de l'illusion maoïste 


“os cote ‘ La Che est potentiellement 


tior- moindre:-aujœud'hu,  richs;-mais les Chinois sont pau- 


süri'opinion publique occi- vres: La ration alimentaire par 
dentale qu'au termps:od:négnait  häBitant n’a guère augmenté par 
en maître le varbe maoïste. Son: eux années 50, voire à 
destin ne sauraït, cepandant, | 1935. Le sous-déve 
être indifférent à qui.se préoc- intellectuel et technique est 
cupe des rapports de forces géo- criant. Dans les villes, le pouvoir 
politiques dans le monda. Vers doit lutter contre l'inflation, le 
quel avenir incertain se dirige ce chômage, réformer la gestion 
peuple d'un milliard d'hommes, à économique dominée par une bu- 
la civilisation millénaire, et pour réaucratie souvent incompé- 
lequel l'entrée dans le-monde tente, l'impasse éner- 
moderne, obtenue au forceps par gétique. 
les guerres et la révolution, est Des bis 


encore synonyme dé trauma- ées tant darts l'agriculture: que 
si d'agression, d hurilia- ‘ dañë l'industrie. Mais elles ne 
Den Le sont pas encore tout à fait assu- 
En situant La réflecion à. tn el - ah 
niveau, J.'Gravéreëu fixair à so: tensions, sources possibles, à 
livre, la Chine éprès l'utopie, des - he de. troubles politiques. 
objectifs” amibitieux "Le ‘résuitat - L'Ouverture économique vers 
n'est pas décevant, "même si lé de un MO- 
lecteur reste-parfois uñ peu sur MENnt, COrRMe panacée. Mais, 
sa faim: Ecrit dans ‘un style: Menée de façon trop précipitée, 
alerte, mais sobre, cet ouvrage a _ elle: peut déboucher sur l'ncom- 
le: mérite de présenter avec: Préhension, | frustration et 
clarté, donc de façon-accessible aboutir à un phénomène de rejet. 
à un large public, quelques” d don-' ---D'où les hésitations, les do- 
a "sages, ‘les lenteurs. Or le temps 
bleaux statistiques "orig our | | 
une Chine à peine éveillée de li‘ - Dans une‘telle situation, 
lusion maoïëste et dont les dir. ‘J. Graversau n'envisage que 
geants découvrent qu'ils doivent deux scénarios Selon 
affronter des défis — là faim, la, -{s premier, les dirigeants actuels 
démographie, la sécurité. — ‘ : erifient fa parole pour subjuguer 


eussi, sinon plus, y la réalité » et on peut craindre le 


"sr tra "4"s,"r ‘t'a prs"s 2-3 F'=S 3: 2” ”,"t sr. 4 "+ 51 « 
ne : CE , 8 ah 18 a re mail é 


maîtriser pour le stimuler et l'orien- 
ter dans un sens qui réponde mieux 
aux aspirations sociales et aux 
contraintes économiques réelles. 


Les innovations de procédés 
(automatisation, tion} sont 
appelées à se développer rapidement 
dans le monde industriel en raison 
des contraintes de compétitivité à 
l'échelle internationale. Inéluctable, 
ce mouvement impose plus que 
jemais de s'interroger partout dans 


les entreprises sur les conditions 


sociales de son insertion. 

En revanche, la plupart des inno- 
vations de produits et de services ne 
parviennent pas à dépasser le stade 
expérimental pour se tailler un mar- 
ché solvable. Certains responsables 
sont tentés de dire : « Créons le 
besoin, donnons le produit, ils fini- 





Les « Concorde » 
en télématique 





La politique de loffre ne dure 
qu'un temps, un jour ou l'apôtre, la 
sanction de marché reprend le 
dessus, et parfois il ne reste de 
l'innovation que le gaspillage finan- 
cier. 


Tout ce qui est technologique- 
ment possible n'est pas nécessaire- 
ment souhaitable d'un point de vue 
social et économiquernent rentable. 
Prenons garde, surtout en période de 
vaches mai de ne lancer 
(avec le câble, le vidéotex et 
d'autres réseaux} de nouveaux 
Concorde télématiques. 


À quoi bon, par exemple, mettre 
en place des supports techniques 
comme le vidéotex si les contenus 
sont absents ou inutiles. Sur le 
vidéotex, précisément, une course de 
vitesse est engagée entre l'Europe et 
l'Amérique du Nord. D'un cûté 
comme de l’autre de l'Atlantique 
(j'ai pu vérifier récemment), le 
principal argument Pour justifier 
cette course, c'est qu’il faut le faire 

que les autres le font. La farce 


. va bientôt l'emporter sur l'illusion. 


Il y a peut-être des besoins dont 
on n'a pas vraiment besoin 
(annuaire é] e?),æilya 
sûrement des importants qui 
ne sont pas ee notamment 
dans le domaine « communication » 
de la vie quotidienne Citons le 
besoin d'espace et de calme (à quoi 
bon encombrer les logernents étroits 
et bruyants avec de nouveaux gad- 
gets électroniques ?) ; le besoin de 
verdure et d'aires de jeu pour les 
enfants de la ville (des jeux électro- 
niques ne remplacent ni les arbres ni 
les balançoires) ;: le besoin 
d'échanges humains directs et pas 
seulement au travers des nouveaux 
médias : * Chacun serait plus pro- 


. che mais n'aurait plus de pro- 


chain », etc. 

La croissance économique n'est 
pas un stock inaltérable, mais un 
flux qui se renouvelle chaque année. 
Dès lors, pour le citoyen consomma- 
teur, le taux de croissance du débit 
annuel compte moins vite que sa 
répartition et que son contenu quali- 
tatif (conditions de vie, rapports 
SOCIAUX). 


U est temps de découvrir que les 
Français ne veulent pas nécessaire- 
ment Consommmer plus mais vivre 
mieux. Bref, de se rappeler, comme 
le soulignait K Marx les Grun- 
drisse, que les « forces produc- 
tives » ne sont pas seulement 
« matérielles » mais aussi « spiri- 
tuelles ». 


(1) Dans un article intitulé « Moder- 
nisme technique et conservatisme 


social ». Revue Futuribles, n° 65. 





LETTRES AU onde 





La sauvagerie ambiante 


uis le 15 novembre, je sais 

de mon pays On DEUL [UET Un 

e de type arabe dans un train 

sans Que personne n 'intervienne. Je 

sais aussi que ni ie lendemain ni les 

jours suivants, ce crime ne souleva 
aucune vague d'indignation. 

La radio a fait des comptes- 
rendus brefs et secs de l'événement, 
sans commentaires. À la télévision, 
seul TF1 Jui a donné la place qui lui 
revenait dans les informations : La 
première, et le temps qu'il fallait 
pour prendre la mesure de ce qui ve- 
naït de se passer. Antenne 2 l'a pra- 
tiguement escamoté, troisième 
position, sans transmettre la déclars- 
tion de Georgina Dufoix, montrant à 

e les sourires narquois , voire la 
Pa hilarité, bras d'honneur en 
prime, des coupables, dessoûülés mais 
n'ayant pas pour autant, selon le 
procureur, pris conscience de la gra- 
vité de leur acte. - Triste afjaire », 
a conclu platement le journaliste, 
avec son expression à Lout faire. 

Je pensais naïvement que la Ligue 
des droits de l'homme, le MRAP, la 
LICRA, que saïs-je, allaient RE 
feu et flamme, organiser des mani- 
festations, que le jour de F'enterre- 
ment d'Habib Grimzi (au faït, 

quand, où a-t-1l été enterré ? a-t-il 
&tE enterré ? aurais-je été dis- 
traite ?) on donnerait la possibilité, 
à ceux que sa mort avait Arofondé- 
ment révoltés, de témoigner leur 
peine, leur désir de ne pas être com- 
pee par omission de Ceux qui «5€ 
ont un bougnoul », leur volonté que 
tout soit ne que la « bête im- 
monde » droite ranime de ma- 
nière si irresponsable ne puisse trou- 
ver prise sur des esprits faibles. 

Je me ho lourdement. Il ne 
s'est rien passé. Rien. 

Si dans { Monde du 23 noverm- 
bre, Nicolas Beau et Françoise Gas- 
pard attirent l'attention sur Ia 
«marche des Beurs = et la chance 
qu'elle représente, la dernière peut- 


Etre, de se solidariser avec des 
jeunes qui ne veulent être ni mena- 
çants m menacés, de conforter l'em- 
bryon d'une amorce de fraternité 
dont notre avenir dépenti pour une 
large part, Claude ute, elle, 
dans le même numéro (dans « Vio- 
lences =}, se fait l'écho d'une autre 
France, nostalgique de feu «s£écu- 
rité et liberté». Serait-elle majori- 
taire, Cette France-là ? Serait-ce Îa 
peur qui la pousse vers le néo- 
poujadisme, vers la brutalité ? 

J'ai été frappée que personne re 
cherche à comprendre pourquoi, se- 
lon les statistiques, il y avait eu un 
accroissement de 30 % des accidents 
d'automobile mortels au mois de 
septembre, attribués notamment à 
des excès de vitesse, refus Ge prio- 
rité, feux rouges grillés. Bien avant 
la publication des statistiques, 
j'avais perçu l'agressivité accrue des 


conducteurs etry avais VU un COM-. 


portement qui s'apparentait aux 
frondes en tout geure qui se rmulti- 
plient, refus de paiement d'anpôt, 
sabotages administratifs, etc. Briler 
un feu rouge, mépriser UN «SLOP », 
c'est défier la loi et ses représen- 
tants, c'est manifester sa haine du 
régime, et se défouler en même 
temps 


C'est la sauvagerie ambjante qui 
a tué Habib Grimzi Cette mort, 
dans sa gratuité, est exemplaire. Il 
ue s'agit plus d'une réaction immié- 
diate, d'une  exaSpération ponctuelle. 
Que nous n'en ayons pas conscience 


est infiniment inquiétant L'alcoof 


dans le ue en Futurs légionnaires 
a servi de révéla 

Notre haine ér l'autre est exacer- 
bée par notre haine d'une part de 
nous-mêmes. Le bouc émissaire, 
c'est l’autre, on commence à le sa- 

GENEVIÈVE DOZE 
fMarseille). 


Les non-titulaires mal aimés de l'ENA 


Les réformes entreprises à l'ENA 
ont suscité de nombreuses prises de 
position contradictaires. L = 
tion d'une troisième voie d” À La 
haute fonction publique a tout parti- 


culièrement alimenté les discussions 


(le Monde du 12 novembre). La po- 
larisation de l'attention de l'opinion 
publique sur l'arrivée des « énarques 
du troisième type » a contribué à oc- 
culter un aspect peu connu : la situa- 
tion des personnels non titulaires ac- 
cédant à l'ENA par la voie du 
concours interne, abusivement dé- 
nommé Concours « fonctionnaire » 

puisqu'il est ouvert au personnel 
ccatrécinel n'a vase Der 1 AHSA de 
fonctionnaire d'Etat. 


L’ouvertare sociale de l'ENA, ob- 
jectif prioritaire du train de ré- 
formes instauré par M Le Pors, sup- 
poserait que les personnels non 
titulaires de la fonction publique ac- 
cédant à cette école voient leur an- 
cienneté prise en compte dans le cal- 
Cul de ieur traitement, comme leurs 
camarades fonctionnaires. La situa- 
tion actuelle se caractérise pour eux 
Pt rémunération de 
‘ordre pendant les vingt- 
huït mois de scolarité, sans perspec- 
tive de reclassement ultérieur. 


Comment l'impératif de justice, 
qui est à l’origine des mesures prises 
en 1982, peut-il s'accommoder du 
maintien de discriminations sans 
fondement entre les élèves de même 
âge, de même niveau et suivant la 
même scolarité ? 


L'agent non titulaire issu du 
concours interne fait figure de pa- 


rent pauvre en Comparaison d'un 
étudiant de l'E.N.S.P.T.T. dont Ia 


Carrière peut être fictivement re- 


re par accord dérogatoire de 


la direttion.du budget (même sf. 


vient du secteur privé), d'un agent 
de la S.F.P. qui conserve son plein 
traitement pendant son passage rue 
de l’Université ou d'un étudiant 
fonctionnaire, agrégé de l’enseigne- 
ment secondaire par exemple, dont 
la rémunération est maintenue grâce 
au versement d'une indemnité com- 
pensatrice. L'écart de rémunération 
entre eux! peut aller du simple au 
double ! 


La permanence de cette situation 
est d'autant plus incomprébensible 
que les années d'ancienneté acquises 
dans la fonction publique sont recon- 
nues de facto en donnant le droit de 
passer le concours interne et que 
l'accès au cycle préparatoire du 
Centre de formation et de perfec- 
tionnement professionnel du minis- 
tère de l'économie se fait sans perte 
de traitement, tout se passant en dé- 
finitive comme si la réussite au 
concours d'entrée équivalait à une 
sanction au plan pécumiaire ! 


Le sens du bien commun et la vo- 
lont£ politique permettront-ils de re- 
médier à cette mjustice sans atten- 
dre la fin d'un processus de 
titulerisetion qui n'interviendra pas 
avant plusieurs années pour les caté- 
gories A. Mieux vaut favoriser le dy- 
namisme que l’attentisme ! 


MT. 
Chargé de mission, non titulaire : 
démissionnaire de l'ENA 


Le crime d'in indignation 


J'ai lu avec intérêt l'article d'An. 
dré Fontaine intitulé -Arafat entre 


deux ennemis>, paru dans /e Moude a 


du samedi 12 novembre 1983. Îtsou- 
tient que “les opinions arabes ne se 
son aucunement 


mer de l'invasion du Liber... et 


qu'il n'y a pas eu «une rt 


festation de rue, Où que ce soit. en 


faveur» (des Palestiniens], «pris ax - | 


piège. à Beyrouth, durant lé&£ 
1982. Je voudrais, cependant, attirer 
votre attention sur ce Qui Suit. 

1) Il est de notoriété internalio- 
nale que les opiions publiques 


arabes n'évoluent pas dans un climat 


de liberté et de démocratie. Elles 
sont étroitement surveillées par des 
pe ro 
et, souvent, à réprimer dans 


nion. 


2) Des milliers de Tunisiens ont - 
pris le risque de descendre dans ja . . 
rue, durant l'été 1982, pour manifes- …. : 


ter contre l'agression et la trahison 
dont le peuple palestinien 2 été vic- 
time. 


avocais, Associstion des }j 


tunisiens...) et la Ligue tunisienne . 


des droits de l'homme ont organisé, 


en outre, dans un climat empreint. 


d'intimidations et de tracasseries 
licières, une 


mien. Outre la collecte de sang. cette 
campagne a contribué à faciliter le 


départ de plusieurs volontaires tan. | 


= siens pour 


3) En octobre 1982, une dizsiné “.. 
de Tunisiens, dont deux journalistes 


(Amor Mejri, de l'hebdomadaire Bi- 
ladi du parti socialiste destourien, et 
Abderrahmen Jabnouni. du quoti: 


dien officieux Essahah } ont étéar- - ” 


rêtés pour avoir participé, active- 
solidarité 


let 1983, à des peines allant jusqu'à 
treize ans de prison ferme, au terme. 


d'un procès qui a brillé par la viola- . 


tion des droits des accusés et des dé- 


ricistions s de leurs droits. 
-KAMELEDDINE LABIDI, 
Journaliste ” 
{ Tunisie). 


Comme chez 
les staliniens.… - 


Dès que l'on critique ane décision 


prise par le 
nement de gauche (et Dieu sait Et qu'il 


y en à depuis 1981). if n'y a plus de + 


débat d'idées possible; quiconque 


critique la gauche — même s'il en 7 


est, comme moi ou L. Schwartz, un 


sympathisant et un électeur de tou- : 
Jours — est soupçonné de faire l'af- 


faire de la droite. À cela se horne 
l'argumentation. À la forme près, 
cest ce qui se passe chez les stali- 
niens. 


Ce que défend L. Schwartz (le 


Monde du 7 octobre) et l'association 
qui l'a aidé et à laquelle j'appar- - - 


tiens, c'est une certaine idée de l'en- 
Re supérieur, une recherche 


de la compétence, de l'effort et de . - 
« J'imagination. Prétendre que tout ls 


monde est apte à faire ce travail, 


mer les différences, est une démar- 


che de démagogie pure. Depuis 
deux ans et demi que la gauche a 
remplacé la « droite la plus bête du 
monde » de ce point de vue, elle s'en 
rapproche à grands pas. Pour trou- 
vèr une autre formule, disons que 
l'meptie est deveriue hebdomadaire, 
voire quotidienne. Une certaine hon- 
neteté intellectuelle oblige à le d£- 


le sang 
tout mouvement pacifique d'op 


nelles (Union des ingénieurs quai. EE 
siens, Association des jeunes. "2 


po- 
campagne de solidarité .. 
avec les peuples Hbanaïs et palesti- : 
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à : “|  lectuels, techniciens) que: l'était :-"0 ‘stimulante à la ré- turel, le tremblement de terre. Cet” ET. 
€ = Se “flexion sir: l'avenir d'un péys qui événement montre que le pacifismé UE 
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Æ Le 
ÊTIEE a 1 « ‘ - - : 
. 1 Vindis Le ministre italien de la défense, ML. Giovanm préalablement informé du raid américain. [la ajouté au cours de laquelle « il a été annoncé des ques- ripoli, dans interview accordée à trois 
re EEE rs. es sn ie XI di Spadolini, a déclaré dimanche soir que le raid améri- que les pays membres de La force TL fioms relatires à des opéretions ous et j En À français, M. re a « 
siges Da is - cale ai pé jonrpalist Je 
A moe cg. ne ss au Liban < préoccupait » Flialie, et il a Inissé demeuraïent en contact étroit et que lenr position conjointes américano-israëliennes an Proche-Orient raid barbare américain dirigé contre l'armée 
en L Féatee en Ut Res E rite entendre que son pays pourrait recousidérer son rôle était que « chacun d'entre eux a le droit d'agir en avaient été examinées ». syrienne ». «Je soutiens totalement, a-tl dit, 
ne Mean Co eu cl RE état d'autodéfense ». À Paris, an ministère français Parmée syrienne contre les raïds israéliens et améri- 
rt RE NL M. Spadolisi a affirmé que le commandant du de la défense, on précise que les États-Unis ont Le parti socialiste progressiste de M. Walid -ceims. » Alors qu'on lui demandait si Sa rupture avec 
ne PR Fe Le re contingent italien stâtionné à Beyrouth-Ouest averti la France de leur opération «quelques  Jowmblatt a dénoncé dimanche de Damas <le raid les Syriens était «irrémédisbie», ML Arafat a 
CE oape chu CUS de om 7" n’avait pas été prévenu dn raid par les États-Unis  minnftes> avant le raid, en présentant leur action américain contre les forces syriennes au Liban », qui répondu: « Non, en 1976 [lors des combats syro- 
FR EE D avant opérations Îl a ajouté : 25 «57 Le pois pour comme une «opération de ripôste». M. Micheï s'inscrit, selon lui, < dans le cadre du plan nn Liban}, nous ayons fini par trouver 
SEE eg ce femmes. "rt 00e paix négociée devaient être annukés, alors nous  Vauzelle, porte-parole de FElysée, actellement à iste hostile au Liban et à La Syrie». Ne tends toujours La 
. Se mue eue ss 0 derrious étudier la a a Re Un Pere du P.S.P. a rendu hommage à la nn Re Dre ras - 
a d Et nm lu dérer chaque chose. Malkearensemeut, les nouvelles rene ra ricaine. riposte des forces syriennes, ajoutant que * l'impé- Pékin. la Chine : né di 
ee UNS ne Ci. - a 6 A Moscou, l'agence Tass a fait état dès rialisme, le sionisme et re. considèrent Le les rer rer lghege Israël, affirmant BL ge 
de du à Ne + dF : nie matin du raid D ZE . conduire à une intensification de «/a rivalité 
A us. TE - do porte-parole oreign Office entrepris aussitôt apres tives destinées à transformer le Liban en an 
Meteo FA APN or Site . affirmé qne le gouvernement britannique avait été aux États-Unis du premier ministre israélien, Fire torat israélien |...) ». ot Orient. (AE É, D ot 


BEYROUTH : un petit désastre 


WASHINGTON : contraindre Damas 


JÉRUSALEM : aucun lien 


amie Pre Ne 2 es Le 1. He M Fr” ! a “ ? = « É , = . 
en Ha EURR Re É pour le prestige américain à négocier un règlement du conflit avec notre opération 
_ LÉTE signer ina sn ei De notre correspondant (Sulte de la première page. } en peu après Sur une ‘ De notre correspondant 
PER, ut Er ù ine de télévision, le sous- 
OT D L'avion, désemparé, pique du nez table, avec les performances de : ue . < Jérusalem. — Sans aller jusqu'à se « moyens politiques » (et non mili- 
NRA GE eu e. ' et s'écrase sur _ petite maison l'aviation israélienne. ES Pere = spé RE Er Rhin Se des joie ri taires) bee le part des 
RP Be fon ET Per dche hab arme fe Le 665 aux EusteUnis ne ut | maine demie, de M Samir pu QU’ Saga d'une «mesure dé | les Poll de ne pas pauer : net Giuigo eur les fs dira 
ea CR a 0 - : Zouk, où l'explosion fait six blessés.  P°° Es LÉ on het de M. Gemayel, un tournant diplo- fensive » ne faisant partie « d'aucun pos l'agent d'exécution des et ceux des Etats-Unis au Liban et 
Met ke dei enr " Le site domine la baie de Jounieh En des matique çomplet qui consiste à croi- Plan pour pousser la Syrie hors du Tout en soulignant qu'ils pour. les décisions qui seront éventuelle- 
MPRT Ne te ST 2e vers laq le pilote, qui s'est deux appareïls, puisqu'en | er désormais le fer avec ia Syrie Liban». « Si on ne nous tire pas suivent au Liban les mêmes ee ment prises à partir de janvier par La 
A 52 Ené, decend lement oupendn Sorée le Pontons des marines à | Dour l'amener à négocier un règle desvus, mous ne rirerons par », | Us que leur allé américain fac à commission mie polfique et mir 
UT UE sera A. . à son parachute. Il est recueilli par  bardées : huit soldats américains ont | nt libanais acceptable pour les ajoute-t-il pour faire comprendre | l'ennemi So ique, — taire israélo-américaine chargée de 
SÉVOUPE IA ARE nvéais Muni : la marine libanaise qui le remet à  £ét6 més et deux ont ét6 blessés, soit | Etats-Unis. que ce n'était pas IA une déclaration | le$ Arigeents © rene s'atta- mettre au point la «coopération 
ne LÉ l'équipage de l'hélicoptère ou de guerre à Damas mais une dé- que autonomie  strarégique » bilatérale à long 
Yes à Jes pertes les plus importantes qu'ils Ce tournant est le fruit de la désil- de décision reste intacte. terme. Quels sont © li 
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Si, au Liban, | armée syrienne, Il n°en demeure pas moins que, soviétiques parmi les plus Libanais qui ne chérissent pas la Sy- 


"en Allemas- 


Etats-Unis un appui me et 
technique décisif. 


dans l'immédiat, le dispositif 
américain, dans la zOne, reposa, 
pour l'essentiel, sur 1a 
de ! la Vi flotte articulée autour de 
deux porte-avions Île Kennedy et 
l'ndependance)} dotés de cent 
vingt à cent trente appareils, 
accompagnés d'environ vingt- 
cinq autres bêtiments de combat, 
parmi lesquels l'imposant cCui- 
rassé Now-Jersey et un groupe 
amphibie de déberquement qui 


peut mettre à terre des milliers de, 


« marines 3. 
Face à cette armada impor- 


tante, les Syriens, dont ls marine 
. dispose ds patrouilleurs côtiers. 


 Jance-missilés depuis la base -de- 


Latakié, comptent principalement 


ées ‘’ sur leur défense aérienne et anti- 


‘ aérienne (quatre cent cinquante 


L'armée de terre syrienne eêt 
richement équipée de de matériels 


modernes, comme des 

sol-sol d'artillerie classique Scud 
ou Frog, et elle peut aligner, avec 

ses réserves directement mobil 
cabiée. jusqu'à deux cent 
soixante-dix mille hommes (à 
bese de recruss du contingent). 
Son armement, y compris des 


. héticoptères anti-chars Gazells et 


des missiles anti-chars Milan da 
construction française, lui permet- 
trait de contrer un débarquement. 


C'est dans je port syrien de 


.Tertus que la marine sovistique a 
disposé au mouillags d’une flotte 
‘de douze à quinze navires mais, à 
 <e jour, on n'a observé aucun ren- 
_ forcement. Cette flotte est, en. 
effet, composée, pour l’essentiel, 


de navires logistiques et de 
bateaux collecteurs de renseigne- 


aéronefs soviétique, du type Kiev 
ou Moscou dans le port syrien. 


rie ? Si, car il serait très surprenant 
que M. Reagan en reste là L'opi- 
nion américaine n'aime pas que ‘fée 
« marines >» Se fassent tirer Comme 
des lapins. Elle est, en revanche, 
prompte — on l'a vu après le débar- 
quement à la Grenade — à applaudir 
une politique musclée réveillant La 
nostalgie du temps où les Etats-Unis 
étaient la première et non l'une des 
deux grandes puissances du monde, 


En rester là serait, pour M Rea- 


| gan Signer un aveu d'erreur straté- 


gique remontant à la décision de 
participer à la force multinationale 
de maintien de La paix. Ce serait sur. 
tout pour lui céder non seulement 
devant la Syrie, mais encore plus de- 
vant l'U.RS.S. Ce n'est pas sur ce 
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L'ÉVOLUTION DU CONFLIT LIBANAIS 
« POUR DES RAISONS PUREMENT HUMANITAIRES » 


Le Conseil de sécurité autorise M. Arafat 
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APRÈS LA PROMESSE DE M. JOUMBLATT.DE LEVER LE SIÈGE 





- Les dernières heures de détresse de Deir-El-Kamar ? 


Deir-El-Kamer. — Il était temps. 
Geste purement humanitaire ou 
imposé par la crainte de pressions 
de plus en ples vives. l'annonce, di- 
manche 4 décembre, per M. Walid 
Joumbiait de la prochaine levée du 
blocus de Deir-El-Kamar va sans 


doute mettre fin au drame que vi-. 


vent depuis près de trois mois 

cinq mille personnes habitant 
le village et rescapées de la guerre 
du Chouf. 

Regroupés dans ce village histo- 
rique de la montagne, à près de 
900 mètres d'altituce, par les sol- 
dats des Forces libanaises (chré- 
tieanes) pour échapper aux milices 
druzes et à leurs alliés syriens, ces 
chrétiens s'entassent depuis le dé- 
but de septembre sur un kilomètre 
carré d'un terrain dont chaque 
pouce est occupé. Sur la grand- 
place du village, bordée d'élégants 
palais du dix-huitième siècle en 
cours de restauration, ils sont des 
centaines, en € dimanche 4 dé- 
cembre après-midi, à errer, atten- 
dant on ne sait quoi, puisque rien 
ni personne n'est admis en principe 
à pénétrer dans la cité assiégée. 

Tous les accès à Deir-El-Kamar 
sont sévérement gardés. et Ia 
construction en terrasse du village 
en fait un point de mire idéal pour 
les miliciens druzes qui tiennent 
toutes les habitations sous le feu.de 
leurs batieries: Si l'on arrive à 
grand peine à pénétrer dans la cité, 
ce nest qu'après une fouille extrè- 
mement minvtieuse, les fidèles de 
M. Walid Joumblatt s'assurant en 
effet que rien ne pourra être donné 


aux ässiépés : cigarettes, SuCre ou 
cafe... 


. De notre envoyée spéciale 


Le dernier contrôle druze passé, 
une petite route de 2 kilomètres 
serpentant à flanc de colline consti- 
tue le no man's land entre druzes 
et Forces libanaises, qui contrôlent 
l'entrée de le cité et accueillent à 
bras ouverts les très rares visiteurs. 
Comme les miliciens du bas, ceux- 
ci. jeunes pour la plupart, sont 
armés de kalachmikov et montent 
une garde attentive aux différents 
points stratépiques du village. 

Les mulle deux cents maisons du 
bourg n'ont pas suffi à accueillir 
tous les réfugiés, et ceux-ci, re- 
groupés suivant leur lieu d'origine, 
s'entassent dans les quatorze 
églises, la mosquée. l1 synagogue, 
ou plus simplement sous les por- 
ches des maisons, dans les couloirs 
d'écoles ou même dans la rue. 
Dans une belle demeure conçue à 
l'origine pour dix ou quinze per- 
sonnes, s'en entassent aujourd'hui 
trois cents dans des conditions 
d'hygiène déplorable. L'église du 
centre est ainsi transformée en un 
vaste dortoir, où, dans une odeur 
insoutenable, vieillards et nourris- 
sons, jeunes et adultes, cohabitent. 
Des matelas de fortune ou des Car- 
tons servent de lits. Les prie-Dieu 
ont été agencés de façon à délimi- 
ter un Coin pour chacun Accroché 
aux vitraux, le linge sèche. À côté 
du porche, à l'extérieur, des 
hommes ont installé un foyer de 
fortune autour de quatre pierres, 
pour faire cuire le pain. 

Le combustible est une denrée 
très rare à Deir-El-Kamar, puisque 


Samir Geagea 
le vaincu du Chouf 


De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. — Grand, mince, le 
front dégerni, le «héross de 


Deir-Ek-Kamar, M. Samir Gesgea, 


qui nous reçoit à Beyrouth, est 
sans doute l'homme le plus re- 

per les milices druzes 
depuis qu'il s'est enfui du bourg 
assiégé, il y a treize jours. Com 
mandant des Forces libsnaises 
engagées dans la bataäle du 
Chouf, c'est lui qui décida de ras- 
sembler les chrétiens de cette ré- 


gion à Deir-Ek-Kamer. « Quand 


j'ai vu que les forces étaient dis- 
proportionnées, j'ai pris la deci- 
sion de faire verur tout le monde 
dans ce village, parce qu'il était 
plus facile de défendre notre po- 
tentiel civil et rilitaire s'il était 
rassemblé sur un lieu géographi- 
que très restreint. » 

ML Geagea avance cinq rai- 
sons au choix du site : c'est le 
plus grand village de la région : il 
est un « historique » de- 
puis les massacres de chrétiens 
par les druzes en ce lieu, en 
1860; plusieurs personnalités 
politiques libanaises, dont l'an- 
cien président Camille Chamoun, 
sont originaires de Deir-- 


E-Kamar: des liens subsistaient 
entre chrétiens et druzes de la ré- - 


gion: enfin, Deir-El-Kamar est 
très proche des lignes israé- 
liennes. . 

M. Samir est resté 
deux mois et demi à la tête de 
ses miliciens dans le village, et sa 
personne intéressait beaucoup 
trop les druzes joumblattis, les 
Syriens et leur allié, l’ancien pré- 
sident Soleiman Frangié {1), pour 
que, lui présent, ils envisagent de 
lever l siège. « Devant l'impasse 
dans laquelle on était, dit, j'ai 
donc décidé de quitter Dair- 
EFKamar et de venir 3 Beyrouth 


expliquer la situation. » Après sa 


LE GRAND ESPACE DE mr | D 
PROFESSIONNELLE A MONTPARNASSE. 


fuite — six heures de marche 
nocturne dans ts vallée, à travers 
les lignes ennemies jusqu'à Kfar- 
matta, — M. Samir Geagea est 
venu plaider lui-même le cas de 
Deir-Et-Karmar auprès du _prési- 


d'Israël. M.- Samir Geagea : 
confime que l'Etat hébreu avait 
donné. des £ garanties de sscu- 


ceux-ci de s'en abstenir. 

Quant à l’annonce de la levée 
du blocus, M. Geagea reste très 
prudent : « Nous devons atter- 
dre quelques jours Se 
semaines pour nude (2). # 
faudra procéder pas à pas pour 
savoir qui veut Dartir, qui veut 
rester et quelles garanties seront 
données pour l'avenir de Deir- 
Et-Kamar. » | 

Chef militaire, M. Samir Ges- 
gea admet que la présence de 
ses hommes au milieu d'une po- 
pulation civile soudain prise en 
otage a posé des problèmes, 
mais «nous n'avions pas Île 
choix ». « De toute facon, ce que 


. les druzes ont fait lè-haut est in- 


concevable. L'armée israélienne 
a mieux traité la Ile armée égyp- 


” tienne encerciée dans le Sinaï en 
.. 1973 que les dnzes n'ont transe 


les chrétiens de Deir-E-Kamar. 2 


F. C. 
(1) N.D.L.R. — En juin 1978, un 
commando commandé 
par Sarir , tua à Zgborta le 
flls de l'ancien Frangié, 
. Tony. et sa f 
(2) Selon l'AFP. les druzes se 
sont à laisser les réfugiés 
uitter Deir-FkKamar « avant les 
êtes de jin d'année ». 
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le gaz, le charbon de bois, le pé- 
urole, sont des fournitures interdites 
par le PSP. (parti socialiste pro- 
gressiste, de M. Joumblatt). 
« C'est pourquoi, nous dit le maire, 
M. Georges Dib, {es gens coupent 
les arbres et nous avons beaucoup 
de mal à protéger nos ifs cente- 
naires. » Au début du siège, ü a 
fallu aussi erapêcher de brûler les 
archives de la ville pour faire cuire 
les raïons envoyées par la Croix- 
Rouge. 

Le Comité international de ia 
Croix-Rouge (C.f.C.R.}) assure, en 
effet, l'essentiel du raviluillement, 
qui ne manque pas, mails ses 
convois sont soumis au bon vouloir 
des responsables druzes, qui ne les 

t passer qu'épisodiquement 
et après contrôle. Considérées 
comme - produits de luxe», la 
viande et la confiture sont, par 
exemple, prohibées, comme cer- 
tains médicaments destinés aux 
trois cent cinquante handicapés soi 
gnés dans le village, ces remèdes 
étant jugés «+ excitants ». Le 
C.I.C.R., qui, au début du siège, 
acceptait d'acheminer les dons 

our les sinistrés de Deir- 

-Kamar, a eu la désagréable sur- 
prise. de s'apercevoir, à la fouille, 
que certains cartons Contenaient 
des effets militaires, et, depuis lors, 
effectue lui-même tous les achats 
pour les assiégés. 

L'eau rationnée 

C'est bien évidemment à l'hôpi 
tal que la situation est la plus 
grave. Privé de tous produits anes- 
thésiques depuis une semaine, le 
chirurgien est « au chômage», et 
des cas de gastroentérite ou de pa- 
ratyphoïde se sont déclarés. Rési- 
gnés, les malades attendent un 
meilleur sort, même s'ils ne Com- 
prennent pas RP RRUE qu'on 
leur manifeste. « Que voulez-vous, 


anue dit sœur Faride. c'est dur, 
certains d'entre eux R'ONL Das vu 


leur famille depuis un an, et de- 
puis trois mois ils n'ont plus beau- 
coup de nouvelles. » 


Autour de la fontaine, c'est la 
lente procession des femmes ct des 
enfants pour recueillir l'eau, clle 
aussi rationnée. Dans des jerricans, 
des bassines, des seaux, chaque fa- 
mille vient chercher le précieux li-. 


LE CAIRE : 


quide. « La situarion est très grave, 
dit le maire ; {Ous ces gens qui vi- 
vent dans des conditions extrême- 
ment difficiles, dans une promis- 
cuité intolérable. n'ont rien à faire 
qu'à tourner en rond à longueur 
de journée, ef nous Com ns à 
avoir des problèmes de santé men- 
zaie. » 

Soumis depuis trois mois à un 
blocus presque total, les réfugiés 
de Deir-El-Kamar Ont aussi connu 
les bombardements, et surtout lan- 
goisse, car des treurs druzes em- 
busqués, pour un OUi ou pour un 
a0n, envoient une rafale sur la 
ville, blessant parfois des habitants. 
L'annonce de la levée du blocus 
rend perplexe M. Georges Dib. - {{ 
faut voir ce que cela peut être, si 
c'est valable ou pes. Quel sera le 
sort de la ville? Pourra-t-on y ren- 
trer et en sortir à volonté?» Là, 
en cfiet, réside la Question, avec 
celle du sort des quelque mille 
cinq cents miliciens Chrétiens des 
Forces libanaises qui y sont retran- 
chés avec armes et munitions. 
Quitteront-ils la ville en civil, lais- 
sant une garde veiller sur leur ar 
mement ? Re d'une 
opération héliportée? L'armée is- 
raélienne n'est qu'à 11 kilomètres 
d'ici, et, depuis le début du siège, 
surveille de près le sort de Deir- 
Ei-Kamar. 

Où retourneront tous ces réfu- 
giés dont les villages ont été aux 
trois quarts détruits? Particulière- 
ment meurtrière — côté druze 
comme côté chrétien, on a compté 
environ ua millier de morts de cha- 
que côté — la guerre du Chouf a 
laissé des traces profondes. ‘Tous 
les petits villages que nous avons 
traverses en venant de Beyrouth 
vers Deir-Ei-Kamar, par le Chouf, 
étaient déserts, et pas une maison 
sur dix n'était intacte. Seuls les 
militants du P.S.P. occupent désor- 
mais Certains villages qui dominent 
la capitale, et particulièrement les 
pistes de l'aéroport. 

Les chrétiens de Deir-EkLKamar 
n'auront sans doute d'autre choix 

que de venir grossir à Beyrouth le 
flot des réfugiés. Comment 
pourront-ils oublier les trois mois 
de tragédie qu'ils viennent de vi- 
vre, mème si Deir-EkKemar n'est 
pas, comme on j'a di avec excès, 
un «AOuveau ghetto de Varsovie-. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





l'accord israélo-américain 


« rompt l'équilibre indispensable » 
Correspondance 


Le Caire. — Le président égyp- 
ten, M. Hosni Moubarak, a ferme- 
ment condamné samedi 3 décembre 
l'accord stratégique américano- 
israélien qui, a-t-il déclaré, « rompt 
l'équilibre indispensable pour la 
paix dans la région ». Dans une dé- 
claration à la presse, le chef de 
l'Etat égyptien, qui a convoqué Île 
Conseil national de sécurité lundi 
5 décembre, a ajouté que cet accord, 
«s'il se confirmail, constituerail 





L'EGYPTE CONSTRUIRA 
DES HÉLICOPTÈRES 
SUPER-PUMA 
SOUS LICENCE FRANÇAISE 


Le Caire fAF.P.). — La Société 
nationale industrielle aérospatiale 
(SNIAS) 2 signé deux accords avec 
la société égyptienne AOÏ. (orga- 
nisme arabe pour l'industrialisa- 
tion). dont l'un prévoit le transfert à 
l'A.O.L de ia technologie de l'héli- 
coptère lourd français Super-Puma. 
Le second accord porte sur le trans- 
fert de technologie des matériaux 
compôsites qui sont utilisés dans la 
fabrication des hélicoptères. 

Le Super-Puma est ua hélicoptère 


| lourd biturbine construit en série en 


France depuis deux ans, qui peut 
transporter vingt-quatre s0kiats avec 
leur équipement. Son rayon d'action 
est de 850 à 900 kilomètres et sa vi- 
tesse de croisière de 280 à 300 kilo- 
mètres à l'heure. En version aëéro- 
navale, le Super-Puma peut être 
équipé de deux missiles Exocet 
contre des navires de surface. 

‘ L'Egypte a déjà acheté à la 
SNIAS quatre-vingt-dix bélicop- 
tères Gazelle. (généralement utilisés 
pour la lutte avtichar et la lutte 
contre les bâtiments de surface), 
dont soixante seront livrés par la so- 
ciété française et trente montés 


L' industrie égyptienne d'armes, 
munitions et équimements militaires 


cmploie soixante-dix mille per- 


dont trois mille cinq cents 

pour l'A O.L L'an dernier, l'Egypte 

a ou pour 1 milliard de dollars 

d'armes et munitions, selon les chif- 

Fres officiels. Les ventes, dans ce do- 

maine, étaient en majeure partie 
destinées à l'Irak. 


ane catastrophe qui PU atteinte 
aux relations entire les pays arabes 
modérés et les Etats-Unis ». 

Cet accord de coopération auquel 
viennent s'ajouter les raids améri 
cains contre les positions syriennes 
au Liban ne fait qu qu'accroître l'in- 
quiétude des responsables du Caire, 
qui voient d’un mauvais œil l'aligne- 
ment croissant de Washington sur la 
politique israélienne. Pour eux, la 
conduite de Washington ne fait 
qu'accroître l'« agressivité » de 
l'Etet hébreu, rendant la position 
des partenaires arabes des Etats- 
Unis de plus en plus délicate. 

Les responsables égyptiens esti- 
ment, d'autre part, que ia politique 
actuelle de M. Reagan est en train 
d'étouffer le processus de paix en- 
tamé par l'Egypte en 1977. En effet, 
on pense au Caire que les Etats-Unis 
auraient dû plutôt exercer des pres- 
sions sur Israël pour assouplir sa po- 
sition concernant Îe litige frontalier 
de Taba, dans le golfe d'Akaba, et 
les négociations sur l'autonomie pe- 
lestinienne. M. Boutros-Ghali, mi- 

mistre d'Etat pour les affaires étran- 
ne déclarait au lendemain des 
accords américano-israéliens que 
« les Etats-Unis ne pourraient plus 
jouer leur rôle de partenaire dans le 
processus de paix du fait de leur 
ne de position en faveur d'Is- 
raël ». 

Pour les observateurs an Caire, 
les déclarations samedi 3 décembre 
du président Moubarak, selon les- 
quelles il est prêt à accueillir 
M. Yasser Arafat, chef de l'Organi- 
sation de libération de la Palestine 
(O.L.P.}, et l'envoi d'un avion au 
Liban pour le transport de blessés de 
l'O L.P. au Caire, confirment l’exis- 
tence de divergences croissantes en- 
tre l'Egypte et les Etats-Unis... 


A. B. 





—— PUbDÉCRE 
POUR AIDER 
L'ARMÉE 
DU SALUT 














à quitter Tripok D 
sous Île drapeau des Nations unies oh. 
De notre correspondante ren 


New-York. — Au terme de deux 
jours de consultations intensives, les 
membres du Conseil de sécurité de 
l'O.N.U. ont accepté à l'unanimité 
d'autoriser M. Arafat et ses parti 
sans à quitter Tripoli à bord de na- 
vires battant pavillon des Nations 
unies. Trois à quatre mille Palesti- 
niens seraient COncernés par cetie 
évacuation, qui pourrait se faire à 
bord de cinq bätiments qui les mène- 
ront soit en Tumisie, soit au Yémen 
du Nord A la demande du gouver- 
nement de Beyrouth, les bateaux ar- 
boreront le pavillon libanais aussi 

qu'ils se trouveront dans 
les eaux territoriales du Liban. 


communiqué publié sa- 


été le cas lors de leur départ de Bey‘: 
routh. en septembre 1982, Le 

France s'étair révélée, d'emblée, &e 7 
vorable à ce projet qui devait squle. 
ver de nombreuses objections des : 


et des Pays-Bas, estimant que le da. . 
peau de l'ONU conférerait à - 
M. Arafat une « légitimité » pey. : 


souhaitable. 

Dans un premier temps, l'embes: 
sadeur des Etats-Unis, Moe 
rick. avalt déclaré que l'évacuation 
des Palestiniens devrait plutôt se 
faire sous le pavillon de a: Cron. 
Rouge internationale. Les dipio- : . 
mates américains exXfrimeient: La. 
crainte que, comme sôn départ de 
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PE NE Del | 
CREER Le: 
DRE 


(Dessin 2 PLANTU T3 
ra! de l'O.N.U., M. Perez de Cuel 
lar, a indiqué que la décision avait 
été prise - pour des raisons Pure- 
ment humanitaires et pour faciliter 
la solution d'une situation qui a 
déjà coûté de nombreuses vies innc- 
centes et provoqué de grandes des- 
tructions 


Pour obtenir l'adhésion de tous les | 


membres du a EE de sécurité Le ce 
jet _ avait été proposé par 

eu de rO.L.P. ä l'ONU, 

M. Terzi, M Perez de Cuellar a pré- 
cisé que la permission d'utiliser le 
drapeau des Nations unies sera don- 
née non pes à l'organisation palesti- 
nienne, mais aux pays affréteurs des 
bateaux. Le financement de dé 
tion sera assuré par l'Arabie 

dite, et les Palestiniens ne seront au- 
torisés à emporter que leurs armes 
« personnelles », ce qui avait déjà 
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l'évacnation de M. Arafat de Ti: 
protection du drapess 


1, sous la 





_— 





bieu et blanc de l'ONU, ne restau, ” L:". 


une fois de plus, un prestige iierna - 
dissensions an 


uional ébranié par les 


sein de son mouvement. Les Arbér: : 


cains ont Cependant fini par sem ET à. | | | | ue. 


Reese « humanitaires’. 
du secrétaire d'autant qe * 


 .— . 
“# dé is - 


M. Gemayel, dont M. Perez :.: ZE 4e 


de Cuellar avait aussi obtenu Fac- : 
OP RS 


eee d'Israël à l'ONU. 
M. Yehuda Blum, à protesté contre - 
ce qu'il appelle un + abus du teÿme : 

« humanitaire » et a rappelé que- 
M. Arafat avait quitté Beyrouth ex, 
septembre 1982 en promettant de 2e : 
pas revenir au Liban. 


NICOLE BERNHEIM. . 
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* Comes Le Eau airtopr: ice n | 
ä quite F : k, {Suite de la première page. } 

ta d io à F sFIDC: £ M seul pa pays d'Afrique da 

Me does Kat tGne in: vale ne la monarchie 

D 'S Miles longe ses racines dans le temps. Il 

ie s'agit pas, comme en d'autres cn- 

iroits, d'une création artificielle du 





Se PE DU AD ee h Fée à : oi “rue et À enr née ä pe 

D EN cn Ne . rême de son indépendance, rebelle 

Aniarm ar = _ US AE -. ‘‘1 lOute servitude"r, reconnaissait 

| Rs ee ne ""Lyautey en PR en. Etat et: 

NN RE mn ue ‘d'un peuple », - répéter 
ce "1920 (1). 


ns teur .. | un Alaouites, ainsi appelée parce 
RD TR "" .-. qu'elle descend d'Al, gendre de Ms- 
RE ur 7‘. romet et son héritier légitime, le 
Ra MAT LÉ #1 He Tes . æœul fils du étant mort en 


D UN 0. - ignée et assume, Comme ses anC£- 
re 2. nas | .. : 65, en même temps que sa fonction 
oi - " “oyale, le rôle, éonrirmé par Îa 
RS ue 1 Station: de commandeur dos 
DE QE “ .. “"0yants n'est pas ici en 
7 7"quie, en Tunisie, en Irak, en Syrie ou 
lans l'Iran des Pahlavi : pas ques- 
ion de laïciser par La Joi un pays 
lont l'attachement à l'islam est gé- 
téral De même que laccès aux 
nosquées est barré aux non- 
pusulmans, il est toujours interdit, 
tu moins en principe, de servir du 
rin à des Marocains dans les restau- 
-ants ou les cafés. Résultat, entre 
‘autres : le mouvement fondamenta- 
. iste, qui ailleurs gêne tellement Le 
souvoir, est ici à peu près Contenu. 
. Dernier trait de fidélité à une tra- 
lition ancestrale : le roi laisse dans 
de ne 
= ion time, pour qu'on ne 
CT mi remis do Rrorie 
ru a tribu où il l’a choïsie. Car le Ma- 
ue à été, au cours des kgs — et de 






à se à ion le sang des 
, dremiers occupants dn pays, au- 
“  ourd'hui encore majoritaires, ef ce- 
_. ui des conquérants arabes et des es- 
‘ :laves noirs, depuis longtemps 
iffranchis. 


Les tribus 
de L = + Le tribalisme est La forme la pius 
| . Ron du regroupement des 
- "sommes, et c'est un lieu commun de 
ne ‘ Ssoustater que chacun à sa manière, 
" : .: dans le monde d'aujourd'hui, se 
: > che aie tite ci 6 tonte Qi à 


F2 “: peuL. Un part politique, une pa- 
h PR TL. . 5. FOISSe, Une 255002 tion turelle ou 


-breuse, en tiennent souvent lien. Et 
2 . - lorsque disparaissent les hégémonies 
-. SU eine ; qui permettaient de les arbitrer, les 
; 86 ee onflits tribaux ont vite fait d'écla- 
Re ‘er à nouveau : voir le Tchad, et 
avant Jui tant de Pr pi d'Afrique, le 

:: Liban, l’Assam, Lanka, et surti 

: --quanti Time MS Mao te A pu Consa- 

ue * ou eu Lans CR 
“aux «tribus» da Royaume-Uni, se 
— -Jemandant s'ü ne fallait pes y voir 


es Fume ee ee | De ve 
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nés, as ee .et 
Héologiques, et qu'il a été profondé- 
nent marqué par quarante-quatre 
ns de symbiose avec la France. 
an ane Le ons 
les affaires, multiplient les licns 
vec l'extérieur, et il est significatif 
= d'un interlocuteur à un autre, 

tion portée sur la vigueur 


2nction de l'âge. 


Un bref voyage dans ce pays dont 
ss hauts murs cachent une vie en- 


ore très secrète ne suffit certaine- 
Jent pour trancher le débat 
4ais 1 sante aux FOR qu Un monte 
épare ces vieux Berbères des mon- 


2pnes qui ne parient pas un mot 
SEibe de leurs petits {ils atomistes 


u informaticiens. Ces respectabies 
" ames qui ne circulent que voilées, 
. ” ‘es essaims de jeunes beautés qui 
+ arcourent Marrakech cheveux au 
ent de leurs vélomoteurs. 


Même si la tribu demeure sou- 
ent, comme On nous l'a dit à plu- 
ieurs reprises, un lien privilégié et, 
ans bien des cas, le cadre où 
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hommes grands hommes Î0rts 
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!.. € 26, boulevard Maissherbes Paris 8 
l. e Centre Com. Maine-Montparnasse 
| Pans 13 - 








ure, — un conglomérat de tribus, 
Berbères, 


o système tribal varie surtout en 





encadrer comme jadis la société ct 
l'Etat. Aussi bien le Maroc se veut- 
il, aux termes de la Constitution de 
1962, amendée en 1972, et approu- 
vée par référendum, une «+ Mmon0r- 
chie démocratique ei sociale » = et 
est-il effectivement, Tunisie et Li- 
ban mis à part, le pays arabe dont le 
fonctionnement se rapproche le plus 
de celui de nos démocraties euro- 


péennes. Le roi souligne ce caractère 


« Moderne » dépouillant souvent 
le costume traditionnel pour aller 
jouer au polf en chemise à carreaux, 
ou cn revéêtant, pour des photogra- 


-phies officielles, un trois-pièces du 


metlleur faiseur. 

B y a donc un Parlement. Si celui 
qui vient d'arriver au bout de son 
mandat n'a pas encore té renou- 
velé, c'est, selon l'explication offi- 
cielle, parce qu'il convient de tenir 
au vant au Sahara occidental le 

érendum que Rabat a maintenant 

accepté (2). La vraie raison pour- 
rait être différente : chacun paraît 
admettre que les élections manici- 
pales du 10 juin dernier ont été pas- 
sablement manipulées et qu'il faut à 
tout prix trouver une solution qui 
rende plus équitable la prochaine 
consultation, prévue pour le début 
de l'an prochain. 
are y cn 

partis : ils n ppent pas plus 

que ceux des autres pays méditerra- 
ra à ce que les Corses appellent 
le « clanisme -, autre forme du tri- 
balisme, lequel veut que la tribu ne 
connaisse que les intéréts de ses 

membres. de ces 
comme le Rassemblement national 
des indépendants, ou comme l'Union 
constitutionnelle, récemment créée 
par le chef du précédent gouverne- 
ment, Maati Bouabid, sont bn 
des émanations du pouvoir. Le Mou- 
vement populaire de Mahjoubi 
Abardane, ancien officier de l’armée 
française, devenu militant de la ré- 


‘sistance au protectorat, aujourd'hui 


ministre d'Etat, s'adresse en priorité 

aux 
D'autres, qui existent de longue 
date, répondent à des critères plus 
idéologiques. Ainsi de l'Istiqlal, au- 
ae appartient l’ex-ministre des af- 
aires étrangères, aujourd’hui minis- 
en re d'Etat. M'hamed Boucetta, qui 
fut précisément sous le protectorat, 
comme son nom l'indique, le parti 
de J'indépendance, puis, une fois 
celle-ci acquise, celui de La « maro- 
canisation» de l'économie et du 
« grand Maroc». Ainsi de l’Union 


en nee ous duc ge  < ciyporive als limite ane famillenom-. socialiste des forces populaires 


(U.S.F.P.) d'Abderrahim Bouabid, 
née d'une scission de l'Istiqlal et 
principale force — au demeurant 
née par un certain nombre de 
militants — de l'opposition légale 
jusqu'à la constitution. jours-ci 
- sous la présidence du directeur 
général de l'Office chérifien des’ 
phosphates, le robuste et jovial Mo- 
bammed Karim Larmrani, — d'un 
gouvernement d'union chargé de 
préparer les élections générales. 
Ainsi encore du Parti du progrès 
et du socialisme, héritier du vieux 


parti communiste, interdit sous le 


protectorat et au début de l'indépen- 


. dance, mais autorisé À NOUVESU par 


le roi en 1971 sous la seule réserve, 
a-t-il dit à Ali Yata, son secrétaire 
général et l'unique député du parti, 
qu'il ne s'attaque ni à l'islam ni à la 
monarchie ; ce dont le parti se.garde 
bien, se donnant de surcroît le luxe 
d'épouser à 100, sinon à 120 ®, les 
thèses officielles sur le Sahara. 


L'opposition et le roi 

La gauche re sévère 
sur la poitti ue et Sur 
an tes inégalités, dont la 
rate de cons de cle où de 
villas de luxe — alors que subsistent, 
autour de Rabat et de Casablance, 
tant de bidonvilles — constitue le 
symbole le plus visible. Elle dénonce 
les trafics, les magouilles, La corrup- 
tion. Elle n’est d'ailleurs pas seule, 


_puisque le parti national démocrate 


- dont le ministre de l'énergie et des 
mines, Moussa Saadi, est le secré- 
taire général — accusait dans son 
re de 1982 « une certaine ca- 
tégorie - d'avoir + exploité Îles ap- 
pareils de l'Etat à des fins person- 
nelles ei détourné le processus de 
développement vers la satisfaction 
des besoins d’une classe déterminée 
ou d'une région déterminée ». 
Et, cependant, au risque de sur- 
prendre la gauche curopécnne, 50- s 
cialistes et communistes MAarOCaIns 
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soutiennent le trône. A cela, il y a 
une raison, et elle est simple. Is 
constatent que les régimes vraiment 
démocratiques sont infiniment plus 
rares dans le tiers-monde que les dic- 
tatures galonnéss. Ils n'oublient pas 
que, par deux fois, c'est le roi, et lui 
seul, qui a fait échouer, son 
sang-froid et son esprit de décision, 
ua coup d'Etat militaire, 

Certes, malgré le mystère qui 
continue d’entourer l'accident dont 
a été victime, le 25 janvier dernier, 
son chef d'état-major, le général 
Dlimi, l'armée est aujourd'hui répu- 
tée tranquille. Avec ses deux cent 
mille hommes très entraînés et disci- 

elle n'en constitue pas moins 
une force à nulle autre pareille : elle 
a montré son efficacité au Zaïre, où 
une brigade d'élite a remis 1oute 
seule sur pied, en août 197$, en ne 
perdant que quatre hornmes, un ré- 
gime en passe de s'écrouler sous les 
coups des « gendarmes » » Katangais ; 
elle semble avoir réussi à interdire 
durablement au Polisario de péné- 
trer dans le « triangle utile » du Sa- 
bara ex-cspagnol. Qui peut dire avec 
certitude qu'en cas de crise grave 
elle ne serait pas tentée de dire son 
mot ? Les Américains, qui ne lais- 
sent pas ignorer leur volonté d'empé- 
cher tout dérapage du Marco, ne se- 
raient pas forcément Îles derniers, 


voir ce qui s'est passé en Grèce en 
1957, au Chili en 1973, en Turquie 
en 1980... 


«De graves violations 
des droits de l'homme» 


Chat échaudé craignant l'eau 
froide, la gauche marocaine, du 


moins celle qui s'exprime publique-' 


ment, car il y a iCi comme aïlleurs 
des gauehistes autrement radicaux, 
préfère manifestement au mel 
d'une armée qui n'a pes la dém 

tie dans le sang celui d'un roi appa- 
remment convainc QU'Un certain 
degré de liberté est indispensable s'il 
veat préserver l'avenir de sa dynas- 
tie. Sans doute d'ailleurs a-t-il cher- 
ché lui-même, face à toute éventua- 
lité, tant externe qu ‘interne, un 
appui populaire. Après tout, c'est à 
l2 suite de l'attentat de Skbirat en 
1971, qu'il a autorisé à nouveau Île 
Parti du et du socialisme, 
autrement dit le P.C. Un mot de 
Santiago Carrillo, u'Ü était en- 
core secrétaire général du parti com- 
muniste es . à son homologue 
marocain —. shenpgrue un er 
tai parall e cutre deux pays 
tant d'égards si proches « Vous 
vous avons longtemps critiqués, lui 
at-il dit, pour voire accepiation de 
la monarchie: depuis le « golpe >» 
[la tentative de putsch des généraux 
espagnols de 1981], nous vous com- 
prenons mieux... » 

La situation de la presse reflète 
l'ambiguïté de ce système, à mi- 
chemin entre la monarchie absolue 
et la démocratie. Certains journaux 
sont interdits depuis deux ans, 
comme ÆE! Mouharrir, organe 
l'US.F.P., dont le rédacteur en chef 
vient enfin de sortir de prison, ou 
Amazigh, la seule revue berbère 
dont le directeur, Ouzzin 
bien que fils de ministre, a été un 
moment arrêté. Comme dans bean- 
coup de pays Qui ne Sont pas tous du 
tiers-monde, l'information radiotélé- 
visée est d'un conformisme sans 
faille et tend à valoriser à l'excès Les 
actes les plus banals du pouvoir. 

La presse écrite de langue fran- 
çaise ou arabe n'échappe pas ton- 
jours à ce travers. F1 faut dire que 
ses moyens sont bien faibles, com- 
parés à ceux de la presse étrangère, 
dont le pouvoir auiorise une large 
distribution, quitte à saisir tel ou tel 
titre lorsqu'un article ne lui plaît 
pas, voire à expuiser, non sans 
l'avoir détenu au préalable deux 
jours en prison, tel correspondant 
qui se refuse à dévoiler ses sources. 
En fait, le seul journal français in- 
terdit en ence est l'Huma- 
nité, dom la sévérité à l'égard du ré- 
gime est jugée très excessive par Les 
communistes Marocains EUX-MÊMES. 

La situation a paru suffisamment 
grave au Syndicat national de la 
presse pour qu'il publie, le 11 octo- 
bre dernier, un mar CORTE 
a t le pouvoir à limiter lim 
net 
faire en sorte que leur prix ne puisse 
concurrencer les gazeties locales. 
Renseignements pris, cette Pproposi- 
on visait essentiellement ke quoti- 


Vive la fantaisie! 
495 F 





Le Maroc dans l'attente 


dien saoudien le Moyen-Orient. pu- 
blié à Londres, et qui contient un 
grand nombre d'informations inter- 
nationales. Il vend déjà trente mille 
exemplaires au Maroc, au même 
prix que les quotidiens locaux. 

Si l'on en vient enfin aux Libertés 
individuelles, la longueur du chapi- 
tre que le dernier rapport d'Amnesty 
International consacre ab Maroc 
suffit à prouver qu'il y a encore 
beaucoup à faire, quand ce ne serait, 
pour le gouvernement, que répondre 
au mémorandum dont 1] à été saisi 
par cette orgamisation en décembre 
1981. On a malheureusement tout 
lieu de craindre que les détenus poli- 
tiques, notamment ceux condamnés 
tant à l'issue des complots contre le 
roi qu'après les troubles de Casa- 
blanca, ou encore, comme Abraham 
Serfaty, pour leur opposition à La 
guerre du Sahara, soient beaucoup 
moins bien traités que les détenus de 
droit commun que nous avons pu 

ir, rentrant du travail, dans 
un vaste pénitencier agricole hérité 
du protectorat. Amnesty n'hésite 
pas. en tout Cas, dans son mémoran- 
dum, à faire état de - graves viola- 
tions des droirs de l'homme, à sa- 
voir la - disparition - d'un grand 
nombre de personnes et des décès en 
détention ». Et rout un chacun men- 
tionne, comme faisant partie du dé- 
cor de la vie, des tracasseries poli- 
Cières allant de la fermeture d'un 
commerce à des arrestations de 
courte durée. 

Ce n'est pas grand-chose, esti- 
ment certains, à cÔLÉ de ce qui se 
passe ailleurs : i existe une justice, 
avec des avocats qui plaïdent, et 
même, à Casablanca, un bätonnier 
communiste : les condamnés sont re- 
Lâichés à l'expiration de leur peine : 
des centaines d'entre eux — mais 
parmi eux très peu de politiques — 
ont été amaistiés depuis le début de 
1982. C'est encore trop, d'autant 
plus que le pouvoir, face au double 
défi de la guerre du Sahara et de ia 
crise économique, a plus que jamais 
besoin de soutien, tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur. 

ANDRÉ FONT AINE. 


LA LIGNE 
OCRE DES DUNES 


(1) Citations extraites de : Vincent 
Monteil. /e Maroc, Le Seuil, collection 
« Petite planète », 1975. 


(2) Voir l'article de Jean de la Guëri- 


vière dans /e Monde du 26 octobre. 
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LA CRISE FRANCO-GABONAISE 


Libreville lève fF'interdit 
sur les nouvelles de France 


NL Zacharie Myboto, ministre gabonais de l'information. a annoncé, 
le dimanche 4 décembre, la levée, la veille, du boycottage des nouvelles 
françaises par les organes de presse gabonaïs aissi que par la Station 
panarricaine Africa muméro ur, dont je siège est à Libreville. Cet 
interdit. strictement obserré par les médias gabonais, avait été décréte 
voilà six serraines pour protester contre ls publication en France du livre 
de M. Pierre Péan, Affaires africaines (Fayard) (1). Sa levée fait suite à 
l'annonce. par NL Christian Nucci ministre délégué su développement et 
à La coopération. d'une visite officielle en France, à une date non encore 
fixée, du président Bongo. 


Que veut M. Bongo ? 


iceberg et qu'on en veut à son pou- 
VOIr. 





Voici les relauons franco- 
gabonaises de nouveau normales, du 
mons provisoirement. Le différend 


avait éclaté à la suite de la parution 
du livre de M, Péan. qui évoquait les 
relations <particulières» entre. la 
France et le Gabon depuis plus de 
vingt ans, mettant en cause le «clan 
des Gabonsais», composé de Français 


et de Gaborais. et évoquant des af- 


faires en rapport avec la vie privée du 
Président 5ongo et de son épouse. 


Le président gabonais avait tenté 
d'empêcher la pubiication de l'ou- 
vrage. Faute d'y parvenir, 1 avait im 


Pourtant, le courroux présidentiel 
a assuré la publicité d'un ouvrage, 
dont le tirage serait déjà monte à 
soixante-cina mille exemnplarres. Pour 
la France. « le Gabon est un pays ir 
portant ». ainsi que j'a rappelé 
Me Dumas en soulignant que vingt- 
sept mille ressortissants français y 
résidaient. Mais pour les Gabonais, 
notamment ceux de la deuxieme ge- 
nération, la réciproque est peut-être 
moins-vraie. M. Bongo le sait, ce qui 
explique sans doute 5a volonté crois- 


L'ARRIVÉE DE M. BOKASSA EN FRANCE 





Paris négocie avec «quelques pays» 
l'admission de l'ancien empereur de Centrafrique 


Arrivé discrètement à Orly, le di- 
manche 4 décembre en fin de jour- 
née, à bord d'un vol régulier d’Air 
Afrique en provenance d'Abidjan. 
l'ancien empereur de Centrafrique, 
Jean-Bedel Bokassa. qui était ac- 
compagné de son épouse Catherine 
et de quatorze de ses enfants, a ge- 
gné aussitôt sa résidence des Yve- 
lines, le château d'Hardricourt, où 
un important dispositif policier a été 
déployé. 

Le Quai d'Orsay. en annonçant 
l'arrivée de l'ancien chef d'ELat, a 
fait savoir, dimanche soir, que -/e 
président Houphouët-Boignv a déè- 
cidé de mettre Jin au séjour sur le 
territoire de la Côte-d'ivoire de 
M. Bokasa, qu'il avait accepté d'ai- 
cueillir, en septembre 1979, à la de- 
mande des autorités françaises ». Le 
communiqué du ministère des rela- 
Lions extérieures indique également 
que -le gouvernement français a 
commencé les démarches diplomati- 
ques nécessaires pour re püssi- 


ble le départ de M. Bokassa vers un, 


autre pays ». 


De son côté, s'exprimant lundi 
matin sur les antennes de Radic- 


tribunaux frençais, a-t-il dit à ce su- 


jet. se sont Frononcés el FE réCOM , 


naissent pas la nationalité française 
que Bokassa prétendait avarr. C'est 
un éiranger qui. par conséquent, 
peur étre invile à quitter la 
France. » 


A Hardricourt. M. Bokassa a été 
accueilli par son confident--et arni, 
M. Roger Delpey. qui avait parti | 
cipé. la semaine dernière, à une opé ! 
ration avortée pour ramener l'ancien 
empereur au Centrafrique 
(le Monde. du 30 novembre). 
M. Bokassa était accompagné de 
plusieurs membres de sa famille. : 
dont son fils aîné. Georges. éphe- 
mère ministre de la défense de l'em- 
pire centrafricain. Selon un témoin 
de la scène, l'ancien empereur aurait 
dit qu'il était revenu en France en 
tant que - so/dat de la France après 
quatre années de prison passées à 
Abidjan chez Papa Houphouët ». 11 
s'est félicité de son - rerour ». 1j au- 
rait donné comme consigne très 
suricte à ses gardes du corps de ne 
pas recevoir de journalistes. à 


L'opération militaire française 








D: 


PLOMATIE 





Le sommet d'Athènes 


(Suite de la première page. } 
M. Mitterrand a également ir 


\ sisié sur La nécessité d'elirmner plus 
‘ vite qu'aujourd'hui les montants 


| Compensatoires  MOnétaires 
(M.C.M.}) perçus dans les échanges. 
«< On ne peut continuer à tolérer un 
système aboutissant à subvention 
rer dans {a communauté une agri- 
culture au détriment d'une auire >, 
at-il noté à ce sujet. Le président de 
la République mettait ainsi l'accent 
sur les liens qui existent entre les 
| diffé érents volets du dossier agricole : 
-» La réponse de la France dépendra 


de la précision des réponses de nos 


! partenaires sur l'ensemble des pro- 
| blèmes posés : Fe C., M.CM.. pro- 
duirs hors sol... 

M. Papandréou a proposé, en fin 
de journée. d'étudier un compromis 
en cinq points : 1} il faudrait aboutir 
à ramener la production laitière des 
Dix autour de 98-100 millions de 
tonnes par a0 ges Leu de 103 mit- 
lions en 1983: 2) une taxe serait 
perçue sur les huiles végétales et les 
graisses produites ou importées dans 
la communauté (le produit de cette 
taxe atteindrait 500 millions d'ECL 
{un écu = 6.80 francs): 31 Îles 
M.C.M. existants seraient sup- 
| primés en trois ou quatre ans ; 4) La 
| C. EE. négocierait avec ses parte- 
naires extérieurs la stabilisation des 


-« Barracuda avait mis fin, en 1979, | P.S.C.: 5) les économies seraient 


ment que les échanges de vues eur 
les Dix doivent permettre à CR 
de manifester une certaine ide ” 
diplomatique entre Washington a. 
Moscou. 


Chypre et les euromissies 
Enfin. ia présidence 


baite soumettre au conseil cr 
deux idées qui lui sant chères : 
première. Qui n'a aucune 

d'être adoptée. est celle d'un mors 
toire de six mois au moins pour |; 
mise en œuvre du second volet de y 
« double décision » de l'OTAN an 
trement dit, l'instailation des eus 
mussiles de l'alliance atlantique j, 
second point sur lequel le gouverne. 
ment grec espère AL MONS Une Dex 
ton ds L Dix dans leur né 
final, à davantage de chence d 
adopté : il s'agit de La nn : 
Chypre. Le coup de” forcs FE 
M. Rauï Denkiash n'a rencontré L | 
effet aucune sympathie de la pan 

des autres membres de La Comme 
Haute. 


Il est significatif qu’une grande 
manifestation ait eu lieu dans La æ 
piale grecque au moment où s'os- : 
vrait la premuère séance du consef 
européen dimanche après-midi ure 
manifestation placée sous un dutt | 
signe : l'opposition au dépioiemez ‘ 








plicitement accusé les autorités fran-. Sante de « diversification > de sas Monte-Carlo, M. Claude Cheysson 2 à |a dictature de M. Bokassa, écla- réalisées sur les autres produits de des euromissiles et la PR Re se Fe 

çaïse de vouloir « déstabiliser » sOn PRES Ac confirmé qu'il n'était pas « souhai- Louis par le anale do reseicre | marière à réduire le coût du soutien contre la partition de e. : ET ne RS 

pays arm ki dHfusion de:toutes É rh . parles seu table - que M. Bokassa reste en {d'une centaine d'écoliers et d'éitu- ; des marchés de 300 à 509 millions sûr, les démonstretions. populaires ; NT RS 

les nouvelles en provenance de “rer un de pas Du France, et que Paris - cherchait  djants centrafricains plusieurs mais | d'ECU. sont libres à Athènes, au; : EE Le ee re ac ete ER se 
done un auire pays qui voudra bien Auparavant. M. Houphouët-Boïgny | Chacun, comme il se doit, à comme hier {le grand défilé d'a. z 2 D tie 


France. 


Pour tenter d'apaiser M. Bongo, 


« il sernblart que la diplomatie « clas- 


Sique 2 ait épuisé ses ressources. et.il 


fallait un petit coup de pouce pour 
dégeler cette situation », ainsi que l'a 
déciaré dimanche M+ Roland Dumas, 
l'un des émissaires français à Libre- 
ville, au « Grand Jury R.T.L.- 
le Monde ». À Is demande de M. Mit- 
terrand, le député de la Dordogne 
s'est donc rendu au Gabon pour étu- 
dier, de manière « approfondis 2, 
& un mémorandum » remis par le pré- 
cent Bongo. « Les explications que 
j'ai pu donner ont permis de dissiper 
é les nuages qui existerent », à-t-l 
it. 

Toute critique du Gabon par iles 
médias français, a fortiori quand il 
s’agit d'un livre consacré à un procès 
du « clan 2, & pour effet de mettre en 


ce désir de ne pas s'en tenir à un 
tète-à-tête avec Paris. 


J.-C. P. 


(1) Le Morde a publié dans son édi- 
tion du.236 octobre un compte rendu de 
ce Livre. 


le recevoir ». + Nous sommes en dis- 


cussion avec quelques Pays éfran- 
gers.. par conséquent. laissez la dis- 
cussion aboutir =. a-1-il répondu au 
journaliste qui l'interrogeait. avant 
de rappeler que l'ancien monarque 
ne bénéficiait pas de la double natio- 
nalité franco-centrafricaine. « Les 


République Sud-Africaine 


e ECHEC DES ÉLECTIONS 
DANS LES « TOWNSHIPS » 
NOIRES. — Les élections, le 5a- 
medi 3 décembre. des premiers 
« conseils noirs autonormies » de 
Soweto (banlieue de Johannes- 
burg) ont connu une participa- 
tion d'un peu plus de 10 %, a an- 
noncé. dimanche, Îa radio 
sud-africaine. Ce taux, bien infé- 





consel communautaire, M. Da- 
vid Thebehali. élu en 1978 avec 
une avance de 97 voix, à été 
battu, samedi, par son adversaire, 
M. À. Lengene, par 559 voix à 
373. Environ 350 000 Noirs de 
Soweto, bénéficiant d'un statut 
d' « urbains permanenis », Sur 
une population totale d'un million 
et demi, étaient inscrits pour le 


avait alors accepté. non sans réti- | 1rouvé quelque chose à redire à un 
cence, à l'insistance de Paris. de ; tel projet de compromis. Mais il 
l'accueïllir à Abidjan. où l'ancien, semble que les réactions de 
monarque vivait un exil doré dans : Mæ Thatcher aient été les plus né- 
une luxueuse propriété du quartier | re 

résidentiel de Cocods. Ses allées et L'importance du contentieux pro- 
venues étaient cependant étroite- | prement communautaire éclipse 
ment surveillées, et M. die rene : l'examen des dossiers relevant plus 
-Boigny s'était encre opposé la Se-, directement de la coopération politi- 
maine dernière, après avoir été 6 | que enLre les Dix. Cette coopération 
averti par Paris des intentions de | n'est cependant pas 10talement ab- 
M. Bokassa. à le laisser embarquer à ; sente des travaux du conseil euru- 


bord d'une Caravelle venue du Bour- ! 
get pour le déposer à Bangur 


Il est possible que cette dernière 
incartade l'avant excédé.| 
M. _Houphouër-Boïgny ait communr | 
qué aux autorités françaises si déci- | 
sion d'expulser M. Bokassa et que 
Paris ait accepté, avec rélicence, de 
le recevoir au moins provisoirement. | 
Trouver un pays d'accueil pour cet ! 


péen d'Athènes ni du peut dejeuner 
que M. Mitterrand a eu ce lundi 


, avec le chancelier Kohl nm de celui 
qu "il aura avec Mr Thatcher. 


L'actualité finit toujours par s'im- 
poser : l'affaire des deux avions amé- 
ricains abattus au Liban en a fourni 
dès dimanche un nouvel exemple. 
: Plusieurs membres de la CEE. 
dont la France, souhaitent d'autre 


trème droite, qui avait eu lieu le m. 
tin même pour le dé : 
clenchement de La guerre civile par ; 
les communistes en décembre }44, . 
en à administré {a preuve parc . 
d'autres). Mais cette manifestation , 
Pr ro rm 
Dix, correspondait for: 
bien — trop bien? — aux ambitions 
du gouvernement grec en la matière, 


Le diner « informel » de ce ad 
soir devrait permettre un plus amgk 
échange de vues sur les reltim 
Est-Ouest, le Proche-Orient, l'Ams. 
nique latine et, bien entendu. Chr. 
pre. Un autre devrait faire l'objei de 
nombreuses déclarations et mises an ; 
pOInt : l'élargissement à l'Espagne « 
au Portugal. On n'en a guëre park 
dimanche. Mais tout le monde es 
au moins d'accord sur une néces- 
sité : fixer au cours de cette semaine 








HR Dre 2 


CEE ou 








fureur M. Bongo. Habitué des mas- rieur aux prévisions, représente scrutin de samedi. La participa- : . : art que l'esprit communautaire ne raiso 
nœuvres pce. it se persuade | toutefois le double de celui des Onax Mechions dis li auiree hôte encombrant n'est pas tâche |È perde Da di les sables dela FA EPSON 
volontiers qu'une telle publication ne élections des conseils communau- communautés noires s'est établie | aisée. procédure budgétaire ou dans ls po- BERNARO BRIGOULEIX - 
peut être que la partie émergée d'un taires en 1978. Le président du entre 2 et 40% — {A.F.P.) J.-C. P. litique agricole commune et esti- et PHILIPPE LEMAITRE. 
| Et 
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_… Venez essayer un des 5 modèles Maestro : une berline 
a la ligne séduisante et originale, une habitabilité et une 
surface vitrée étonnantes. 5 portes, 5 places, Super équipée, 
traction avant, 4 roues indépendantes, révision tous les 


‘ 20. 000 km et garantie anti-corrosion 6 ans. 


Deux Maestro 1300 HL, couleur Oporto, à gagner en 
participant au jeu gratuit Austin Rover: pour cela, essayez 
une Maëestro entre le 5 et le 24 décembre 83 chez votre 


concessionnaire ou agent Austin Rover. 
Le tirage au sort des deux gagnants sera effectué sous 


contrôle d'huissier. Le règlement complet est disponible 
dans tous les points de vente Austin Rover et déposé chez . 
SCP Tétart, Couty et Dumont, huissiers à Argenteuil, Un seul ‘ 
-bond'essai par personne sera accepté. | 
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1300E  4CV 43.950 F 
1300 LE. 4 CV 45.950 F 
-1300HL  5CV 50.950 F* 
1600 HLS  6CV 56.950F 
1600 MG 8CV _66.950 F 


Modèles 84, prix clés en main au 512.85. 
* Modèle présenté: Austin Maestro 1300 HL, boîte 5 vitesses, prix 50.950 F + peinture métallisée en 


option 1.000 F. Consommation aux 100 km (normes UTAC) : 49 | à 90 km/h, 6,9 ! à 120 km/h, 7,6len 

















.. Parcours urbain. 


AUSTIN RAS perse CASUTOI 


75 PARIS ge. 196, rue St-Jacques. 325.8810 PARIS 6°,11-13,rue 'ibitasie 326. 94. 09 M PARIS 12°. 12. place d' Aligre. 3453. 55. 00m PARIS 14°. 25bis, 
ruée Boulard. 322.35.50 M PARIS 15°. 56, rue Fondary. 579.81.518 PARIS 16°, 21, av. Kléber. 500.85 19 B PARIS 16°. 62, rue St-Didier. 553.88.00 E 
-PARIS17°.30, rue de Tilsitt. 380.55.111R PARIS 17°.1113,rue Boursauit. 293.65. G5MPARIS17°. 53-55,av.deSt-Ouen.228.30:70RBPARIS17°.237,bd 
Pereire. 574. 82.80. 574.61.14 M PARIS 19°. 42, quai dé la Loire. 607.15.03 Æ PARIS 20°: 54, rue Belgrand. 364.81.00 8 77 BRIE-COMTE-ROBERT. 
46, rue du Galeclerc.405.70 ABSBFONTAINEBLEAU. f11,rue deFrance.422.31 B88ÆMELUN. 9, rte de Nangis.439.31.61 M TORCY.47 rue de Paris. 
005.35.89 Æ 78 CONFLANS-STE-HONORINE. Rue d'Herblay. 919.74.21 M MAISONS-LAFFITTE. 14 bis, rue de la Muette. 962.05.32. 962.61.49 


. MANTES-LA-JOLIE. Rte de Dreux.477.28.08 M MAUREPAS. 29, rue de Chevreuse.050.04 63 RST-GERMAIN-EN-LAYE. 69, rue Pereire. 973.09.31 
BE VIROFLAY. 189, av. du Galeclerc. 024.06.16 1 91 CORBEL.. 04, bd Jean-Jaurès. 496.59.06 M ÉTAMPES. Rte de Pithiviers. 494.90.00 8 JUVISY- 
 SUR-ORGE. 4 bis, av. de la Cour-deFrance, R.N.7.921.55. 20 M YÉRRES. 1,rue de la Gare. 948.71.60 M 92 BOULOGNE-SUR-SEINE. 77, av. Pierre- 


Grenier. 609.15.32.8 CHÂTENAY-MALABRY. 53, av. dela Divisioñeclerc. 661.04. 10 B COURBEVOIE. 88, bd de la Mission-Marchand. 788.76.00 8 
GARCHES..5-7, av. Henri-Bergson. 741.01:13. 741.05.51-18 LA GARENNE:. 49, bd de la Répüblique. 781 91.81 2 LEVALLOIS-PERRET. 25, rue P.-\.- 


, -Couturier: 757.50.80. 757.90.24 I LEVAELOIS-PERRET, 116, rue du Pdt-Wilson. 739.92 50 D MALAKOFF. 166, av. Pierre-Brossolette. 655.52.10M 


. 36, av. Lénine. 724.64.91. 724.45.02 1 NEUILLY-SUR-SEINE. 110, av. du Roule. 624.253.35 M PUTEAUX. 8-15, rue Mañissier. 772.18.65. 


: ::772.28.021 93 AULNAY-SOUS-BOIS. 10-14, rue Jules-Princet: 866.56.40. 866: 60.08 M PANTIN.55, av. Edouard-Vaillant 845.27.37 HSAINT-OUEN. 
“74;rue du Dr-Bauer. 292.20. 88 VILLEMOMBLE. 13bis,av.Gallieni.528.31.11894 ALFORTVILLE.173,rue Véron.375.16.58.375.15.38RIVRY-SUR- 
SEINE. 33-49; av.de Verdun.67213.45 LA VARENNE-SAINT-HILAIRE. 4, av. du Château. 883.15.68. 883.44.82. 883.07.32 ALE PERREUX. 82, bd 

d'Alsace-Lorraine. 324.41.85 M NOGENT-SUR-MARNE. 44, Grande-Rue Chares-de-Gaulle. 873.68.90 Bi SAINT-MAUR. 25 bis, av. dela Varenne. 


.883.08.68 Æ VINCENNES. 18, av. de Paris. 328:64.56. 14, rue du Liéutenant-Quennehen. 328.70.,56 M 95 ARGENTEUIL, 98, bd Jean-Allemane. 
“980.70. 74 ELA PATTE-D'OIE-D'HERBLAY. Rte Nationale 14. 997.62.55 MONTMORENCY. 12, av.G.-Clemenceau.964.21.93 RPONTOISE.10, rue 


| Seré-Depoin. 032.55.55 M SAINT-OUEN-L'AUMÔNE. 16, rue de Paris. 037.00.72. ET-CENTRES COMMERCIAUX: Rosny 558. A7. 10, Arcades Mont 
” d'Est 3058.88, Créteil Soleil 207.59.89: Offre valable chez les concessionnaires et agents Austin Rover. | 


F «Pour. les autres départements, tél.(3).-982.09.22. 





DIPLOMATIE 


LA VISITE EN FRANCE DU CHEF DU PENTAGONE 


M. Weinberger a exposé à M. Hermu 
ia politique militaire des Etats-Unis au Liban 





AMÉRIQUES 











Venezueïs 


Le candidat social-démocrate 


remporte l'élection présidentielle M. Jaime Lusinchi:un homme de l'appareil 


du parti Action démocratique 


Durant leurs entretiens, dimzncbe 
4 décembre à Paris. qui ont duré 
près de cinq heures, MM. Charles 
Hernu et Caspar Weinberger. res- 
ivement ministre français de le 
défense et secrétaire américain à la 
défense, se sont attachés à souligner 
davantage les convergences que les 
divergences qui pouvaient marquer 
la politique actueile de leurs deux 
pays, tant au Proche-Orient que 
dans ie reste du monde. 
A propos de la situation au Liban, 
et alors que venair d'avoir lieu le 
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des informations du W'ashingron 
Post. selon lesquelles le raid français 
contre un Camp près de Baaïbek 
avait été un échec technique. 


Les deux ministres ont ensuite 
discuté des relations bilatérales en 
matière d'armements après la déci- 
sion des Etats-Unis de monter des 
réacteurs franco-américains CFANf- 
56 sur des avions de ravitaillement 
de l'armée de l'air américaine et 
d'acheter à la France des bombes 
anti-pistes Durandal. De son côté. la 
délégation française à manifesté son 





mné en mai dernier pour le 
mème délit À sept ans de déten- 
tion. à régime sévère et trois ans 
de relégation Selon les attendus 
du jugement, le Tamkevi- 
ctus äurait utilisé les fonds de 
l'E pour « {a confection et la 
diffusion clandestines d'écrits à 
Caractère anti-étaiique ». — 


(A.F.P.) 


M. Jaime Lusinchi, candidat du 
parti d'Action démocratique (A D., 
social-démocrate, membre de l'In- 
ternationale socialiste), a remporté 
l'élection présidentielle qui a eu lieu 
le dimanche 4 décembre au Vene- 
zuela. Aucun résultat officielin'avait 
encore été donné ce lundi 5 décem- 
bre, mais les projections des ordins- 
teurs accordent une telle avance à 
M. Lusinchi que son adversaire prin- 
cipal, M. Rafsel Caldera, ancien 
président et leader du parti social- 
chrétien, a reconnu sa défaite dès di- 
manche soir. Selon les résultats offi- 





représenier son mari 
Oslo lors de La cérémonie de remise 
du prix Nobel de ia paix, le 10 dé- 
cembre. M. Walesa a fait savoir 

ue. si les autorités persistaient à re- 
user d'accorder un passeport à 
M. Mazowiecki. ancien conseiller de 
Solidarité, il demanderaït à l’un des 
représentants du syndicat en Occt 
dent de le remplacer. 





dat de cing ans. Il hérite d'un pays 
pétrolier qui a gaspillé ses ces 
ces dernières années et qui est prali- 
quement en faillite, avec une dette 
extérieure évalués à 37 milliards de 
dollars, dont 16,5 milliards à rem 
bourser avant La fin de 1984. On 
compte près de 800 000 chômeurs 


sur une population active de 5 mik- . 


lions de personnes. Mais il aura sans 
doute un atout important si le parti_ 
d'Action démocratique conquiert la 
majorité absolue du nouveau 
Congrès de Caracas. Une politique 
de rigueur et d'austérité est indis- 


teurs estiment qu'i s'agit d'une 
vengeance de ln en rai- 
son des obstacles que l'ancien 
maire aurait mis aux investisse- 
ments de la pègre dans la recons- 
truction locale après le séisme de 
1980. — fAF.P.}) 
























Rond, bonhomme, chaleureux, 
le sourire facile et l'abrezo com- 
municatif, M. Jane Lusmchi 
candidat du parti Action dérri0- 
cratique (A.D.. da tendance 
socist-démocr 


sante, bien organisée, disposant 
da nombreux cadres, et Qui a 
déjà été tros fois au pouvoir ds- 


1979, à a été. une prendère fois, 
candidat à la présidence du paru 
en 1977, mais n est aiors battu 
par M. Luis Pinerua, l’homme 
choisi par Romulo Betancourt, at 
le porte-drapeau du clan résolu 
ment hostile à Carios Andres Pe- 
rez, le très brillant mais très 
contesté président du Venezuvals 
{de 1974 à 1979). 

M. Luis Pnugra battu par le 
socal-chrétion Herrersz Campms 
à l'élection présidentielle da 





l'étranger, après avoir été dans les 
années 60 un chaud partisen de l’en- 


- Sagement au Vietnam. 


lerins rassemblés place Saint- 
Pierre — {A P.) 
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qué que le Pentagone ne souhaitait RITA ou celle de chasseurs de | (90 %). Le parti social-chrétien ob times (golfe de Maracaïibo) avec la Lusinchi navet pas VAgt 28 El, 3 la présidence de l'AD. en 
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pas agir en ce sens, surtout depuis mines, que la France coproduit avec | tiendrait moins de 40% des voiz Colombie et de renforcer les liens e Romulo Betancourt, llluiesr 1281; il était désigné dès 1982 2, 
que les artaques de forces syriennes la Belgique et tes Pays-Bas). M. Teodora Petkoff, candidat du avec la Communauté européenne et PoutS fidèle à travers les Comme candidat officiel du parti j de 
— trois fois en moins de deux se- Lars très | MAS (Mouvement vers le socia- l'Espagne socialiste. En ce qui reste ti le ee | en Ps 8 Aa magistrature suprême. H a PR 
maines — avaient tendance à s'inten _. rie is y lisme), ferait un score bien plus fai-. concerne l'Amérique centrale, le _ ne L _ b a ST sait une campagne facile, les son- 
c , arge Convergence dé Vues & €lé | Eje que prévu, environ 4 %, et vainqueur du scrutin du 4 décembre es quereies internes 2" dages lui accordant dès le départ mare 
sifier. constatée », est-il affirmé dans le : : : 2 tous ies échelons dans un sérad : Du | 
| | | ; M. Jose Vicente Rangel, soutenu estime que le Nicaragua « a une | : une large avanca (son adversaire, | . 
Se leurs re Lot os Ro : STE par le parti communiste, envi- derte vis-à-vis de ses proies DE Sn R trois décennies Lien président Rafael Cal | 
on améri , ICS L creusé . Lu- mocratiques en faveur d'une soctét b : «ré 
Fnea ont eu le entiment que les analyse et conduisant leur action en dm cire di ee pluraliste ». en f | Si En 1948. à est président de Sr ER | 0 
Re res RTE on indépendance dans le cadre de | sur M. Caldera. à surpris. Les son- Autre surprise des élections : l'Assemblée légisiative de son rt: ne oo on ER à 
Meet que Du D ER Loan mie à de dé | Gen DDR Oéeréerlenpe | En Ee rs Haras Car De 
eve s ia uv taire américain cia-dém pre miste, qui a Corruption sn à : ins). LU TRUE 
d'appliquer des principes définis fense a également rencontré | miers mois de la campagne, indi- de toutes les formations politiques l'Action démocratique. Après le PF : | OR R ‘ 
dans le cadre d'un axe américano-. 14 Claude Cheysson, ministre des | quaient une différence très faible t sa campagne, a obtenu près coup d'Etat de Perez Jimenez, I a promis. commme M. Cal- Li 
israélien de protection contre relations extérieures, et M. Jacques | entre les deux principaux concur- fes % des voix pour son mouvement Qui va instaurer une longue nuit ders, d'affronter avec décision la Ce 
. Chirac, président du R.P.R. et |} rents à la veille du scrutin. d'opinion nationale (OPINA) et de- dictatoriale de dix années, très grave crise economique et ff ar 
M. Weinberger a, d'autre part, maire de Paris, mais aucun commu- M. Lusinchi, qui a déjà annoncé vient le porte-parole du quatrième M. Jaime Lusinchi entre d'abord nanciére, de lutter contre le chô- re : 
démenti devant son homologue fran-  niqué n'a été diffusé après ces ren- | sa victoire, doit ses fonc- groupe politique du pays. — dans a re i sh MABREE s Je Pre D 
çais que le Pentagone soit ä l'origine  contres. tions le 2 février 1984 pour un man- (4F.P.. Reuter, AP. U.F.I.). mi arrété, ah . don A AR Het ga Ù | | 
d'emnitié evec Salvador Allende avons un programme Pour régler . 
| et Eduardo Frei (ancien dirigeant les probièmes. Et je suis 
de la démocratie chrétiennes), convaincu que nous négocrerons 
puis en Argentine at aux Etats- je rééchejonnement de notre 
Unis. dette extérieure dans des condi- | 
Jaime Lusinchi rentre à Ce- tons favorgiies... 5 
D 1958 SUR dr Sans doute. Mais la tâche est = 
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LES ELECTEURS ONT REJETÉ Le pouvoir lance ane série d'avertissements DES SOLDATS SOUPCONNES | 
; s 
mg enr à ceux qui refusent la « normalisation » dolor Ni _ 
TANT LA NATURALISATION" | CONTRE DES CATHOLIQUES “CETAQPE Le 
ENF ‘MMIGRÉ Arrestations, mises en garde offi- semblements illégaux » et scandé ETE ARRET = - 
DES ENFANTS D S { ciclles et création de nouveaux or- des slogans. selon les informations ONT ES | Les sandinistes font une ouverture - 
(De notre correspondant.) peus reg . : les aulorités pe données _ la presse clandestine. pe ie dE _ dr ia sol £ sis. + 
Re . ._ :  flonaises’ ont lancé au cours des De son côté, l'agence officielle ts "Ulster Defence Regiment | r 8 : 2: + :S« RE à 
Berne. — Le réflexe nationaliste | derniers jours un avertissement des P.A.P. 1 annoncé l'arrestation à | (U.D.R.), corps d'auxiliaires locaux en direction des contre-révolutionnaires : 
et tradicionnellement conservateur | plus nes à ceux qui refusent la Bieisko-Biala de dix-huit militants | de l'acmée britannique, ont été ar- Selon ! | | : : 
des Suisses à propos de l'aménage- | « normalisation », à la veille d'une de Solidarité, parmi lesquels le pré- | rêtés le mardi 29 novembre et inter- où le New York Times, le vue d’ adopter Ia loi électorale pour 
ment du statut des étrangers s’est, | période délicate pour le régime : sident de la commission régi rogés, le samedi 3:décembre, par La | Conseil d'Etat reguayen, ins- le scrutin de 1995. Le « processus 
une nouvelle fois. vérifié lors du ré- | l'anniversaire de la proclamation de clandestine, un ouvrier de trente- | police nord-irlandaise. Ils sont soup- | tanC€ consultative désignée, a dé-  élecioral - s'ouvrirait dès le 3] jan- “e 
férendum du dimanche 4 décembre | l'état de guerre le 13 décembre, les cinq ans, Jerzy B. Au moins trois au- | ÇOnnés d’avoir participé à des meur- cidé, le dimanche 4 d bre, de  vier 1984. La date exacte des élec- "+ 
sur un double projet de révision de | déclarations attendues de Lech Wa- tres militants viennent d'être arrêtés | tres et tentatives de meurtres de ca- | faire un geste important en direction tions sera connue ke 21 février 1984, à 
la loi sur l'obtention de la citoyen- | lesa à Oslo — par personne interpo- à Wroclaw. tholiques. des contre-révalutionnaires. Un dé pour le cinquantième anniversaire 
acté helvétique. sée — er. à Gdansk, et les fortes Comme pour donner plus de poids Les soldats, dont on ignore le | "12 été adopté visant à favoriser la de 1ä mort de Cesar Auguste San- = 
Comme prévu, le corps électoral a | Pausses de prix prévues pour jan- à ces avertissements, les autorités | nombre exact — ni la police ni les D <P Se de dino, héros de la révolution nicara- = 
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proposition En lus | hent toujours à un passé définitive- l'élargissement considérable, notam- La communauté catholique a sou- Somoss, des diri- l'ouverture de «+ négocia- | - 
E0 nl P / Rd Pre à ren a geants de groupes «contras» ayant sions - avec le gouvernement sandi- : 5 
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VERS UNE LISTE UNIQUE DE L' OPPOSITION AUX ÉLECTIONS EUROPÉENNES. 
L'UDE. s'en remet aux résultats d'un sondage pour se déterminer 


Au terme d'ime assemblés réunis- 
sent, samedi 3 décembre à Paris, les 
artementaux de 
l'U.D.F. M. Lecanuet, prési- 
dent dela confédération, répondant 
à l'appel lancé un instant aupara- 
vant par M. Jacques Chirac en 
faveur d'une liste unique de l'opposi- 
tion aux élections européennes, a 
annoncé que l'U.D. F., qui avait 

t 


Este, 
définitivement, que les Français 
soient consullés par un sondage 


Fpenee 


L'alibi 
Ainsi, c'est un sondage qui 
décidera à la place de TU.D.E. de 


habileté du R.P.R., ous 


doute comme porte de sortie ho- 


semblable d'un sondage 
contraignant l'UDF. à s'allier 
avec le R.P.R. maigré elle, toutes 
les spéculations sur l'avenir 
pourront être faites. Pourquoi ne 
pas s'en. référer. à un sondage . 
pour savoir s'il faut conclure urie 
alïance avec l'extrême droite, ou 


-de l'Europe et 


Réalisé à aix moss des élections 
européennes, ce sondage it 
«au moins sur deux mille per- 
SONTES », El Ses questions sergient 
a arrêtées par le bureau politique de 
l'UD.F., en étroite coll 
avec Mes Simone Veil», D devrait 

de mesurer les résultats 


née. Si les intentions de vote en 
faveër d'une seule listé étaient supe- 
rieures aux intentions de vote 
recueillies par deux listes de 
l'opposition, l'UDF. et le R.P.R. se 
‘brésenteraient sous La même ban- 
nière, celle de M Simone Veil. 


M. Lecanuet et l'état-major de 
l'U.D.F., qui .avaient rencontré 
l'ancienne idente de l'Assem- 
blée des Communautée européennes 
mercredi 30 novembre, étaient 
convenus que cette de juin 
prochain devrait atteindre deux 
objectifs : « faire l'idée 
re eu plus 
grand nombre de Français de 
s'exprimer contre le 7. socia- 
liste ». | 

Il _— été décidé, à cette occa- 
sion, de prendre en compte, notam- 
ment, les résultats d'un sondage 
avant de déterminer la. meilleure 


gués de r'U.D.F. à ARDQNEE Me Eu 
solution. 

Dal us Ltée du nous die 
sée dimanche, M. Bernard Brun, 
membre du comité directeur du 


décision qui nous a été expasé, écrit- 
il, constitue une triple négation : 
négation d'une direction de l'U.D.F. 
qui s'en remet aux sondages, si sou- 


l'UDF. puisque ce he som ni ses 
militnts ni ses composantes qui 
fixent les orientations : négation de 
l'indépendance de l'U.D.F. qui 
parait céder aux pressions d'une 
personnalité respect 
rieure à la’ confédération {….)." 
« Ce suicide compromet le plurs- 
lisme de l'opposition |...). L'U.D.F. 
devrait se ressaisir {..} », conclut 
M. Brun. 

Se ressaisir, M. Jean Lecanuet, 
pourtant habile drateur et tacticien, 
ne semblait pas voir le faire. 
« on puis-je face à Mer Veil et à un 

KR qui en arrive à se montrer 
y européen que nOuS ? >, 
s'exclamait-il, fort désabusé. Li 
remarquait aussi que bon nombre de 
maires U.D.F. élus sur des listes 
d'union de l'opposition ne tenaient 
pas à mener UnC CAMPALNE EUrO- 
péenne avec deux listes distinctes. 

LI lui restait l’espoir que les résul- 
tats du sondage correspondent à ses 
vœux d'une ee ue Mais . 
n'est interdit penser que le 
RP. R° pourrait alors lui ps. un 
autre sondage aux résultats contra- 
dictoires, dont la valeur indicative 
poor être tout à fait comparable. 


_ C.F.-M 


© Zz congrès de l'U.D.F. se tien- 
dra le 5 mai — Reudant compte des 
travaux du bureau politique de 
l'U.D.F., réuni le 1e décembre, 
M. Jacques Blanc, chargé de l'orge- 
nisation, a indiqué que les membres 
de cette mstance avaient décidé 
d'arrêter la tentative de M. Michel 
Pinton d'orgamser les adhérents di- 
rects en’sixième composante de 
l'UDF. M. Blanc a rappelé, à cette 
occasion, que M. Jean Lecanuet, 
président de l'U.D.F., était « le seul 


el unique. président des adhérents 


directs » et que M. Pinton devait 


M. Jacques Blanc a d'autre part 


M. Chirac lance un appel « solennel». 


Les membres du comité central 
du R.P.R., réunis samedj 3 décem- 
bre à Paris, étaient bien 
convaincus à l'issue de leurs tra- 
“ra ue l'opposition avait désor- 

fortes chances d'aller unie 
ä à l'élection curopéenne du 17 juin 
1984. Ils considéraient en tout Cas 
que M. Jacques Chirac venait de 
relancer la balle dans le camp de 
J'U.D.F. Et ils estimaient qu'il 
l'avait fait en des termes tels que 
celle-ci ne pouvait pas refuser 


l'offre de liste unique sous peine 


d'apparaître comme un diviseur. 
Les de nés du KR.P.R. 
étaient, dans La soirée, tout à fait 
satisfaits de la réaction de M. Jean 
Lecanuet, président de l'UDF. 
PURES celui-ci avait seulement 
son accord aux résuk 
ne d’un sondage d'opinion. Toute- 
fois, si pour certains 2] ne s'agissail 
lä que d'une simple formalité et 


. d'un artifice pour sauver la face, 


d'autres s'inquuétaient un peu de la 
façon dont seraient posées les ques- 
tions de cette enquête et s'éton- 
naient de voir conférer à un simple 
sondage d'opinion une valeur quasi 
institutionnelle. 

M. Jacques Chirac, dès le prin- 
temps dernier, avait lance l'idée 
d'une liste unique de l'opposition 
aux élections européennes. Cela 

it d'une attitude constante 
observée par lu depuis la victoire 
de la gauche en 1981 : réduire les 
tensions entre les deux familles de 
l'opposition et adopter à chaque 
élection le comportement le plus 
uaitaire possible. 

Le comité central du 12 juin 
avait approuvé ce choix et enregis- 
tré une évolution sensible de la 
doctrine européenne du R.P.R. sus- 
ceptible de réduire les divergences 
idéologiques avec l'U.D.F. en cette 
matière. M. Chirac avait méme 
souhaité que Mæ Veil conduise 


liste, le président du R_P_K. conser- 
vait l'espoir d'nne union. 

Cette conviction résultait-elle 
des conversations privées que le 
maire de Paris a eues à plusieurs 
|reprises avec l'ancien ministre de 
la santé ? Etait-<lle étayée par le 
sentiment populaire, qui, selon lui, 
s'imposerait aux dirigeants de 
l'U.D.F. ? ; | 

Devant le comité central, il a 


‘ainsi exposé son offre : - Depuis le 


mois de mars 1983, notre mouve- 
ment @ proposé que l'opposition 


Présente une liste unique à ces 


élections. Nos partenaires de 
l'U.D.F., invoquar des raisons qui 
ne sont sans doute pas dépourvues 
de valeur, bien sûr, semblen: vou- 
doir réjerer cette proposilion et 
présenter leur propre liste Cette 
position a été réaffirmée au cours 
des dernières semaines ,par de 

dirigeants et notamment 
par le secrétaire général du parti 
républicain, le présidenr du C.DS. 
et le président du groupe U.D.F. à 
l'Assemblée nationale. Nous pour- 
rions ètre tentés de prendre acte de 
la position de nos partenaires, 
même si c'est avec regret. En un 
moi, nous pourrions être tentés de 
décider la constitution de noire 
propre liste. Devons-nous le déci- 
der dès aujourd'hui ? Je ne le 
crois pas. À l'évidence, les thèses 
défendues sur l'Europe par les 
mouvements et partis de l'opposi- 





@ M. Daniel Bernardet {mod.}), 
élu vendredi 2 décembre président 
du conseil régional du Centre. — 
M. Bernardet, maire de Chäteau- 
roux, a obtenu 42 voix contre 21 à 
M. Claude Nespoulos (P.S.). Il suc- 
cède à M Jean Delaneau (U.D.F.- 
P.R_}, Sénateur d'Indre-t-Loire, qui 
ne sollicitait pas le renouvellement 
de son mandat. — {Corresp.) 









tion som aujourd'hui fort proches 
les unes des autres. 
- Les Français souhaitent une 


liste unique de l'opposition et nous 
la souhaïtons avec eux. Ils y 


voient un symbole pour le présent, 


un gage pour avenir. Nous leur 
devons donc, nous.nous devons à 
nous-mêmes de lancer un appel 
solennel à nos partenaires. Nous 
espérons qu'ils réexamineront le 


problème et qu'ils nous feront ojft- “_° 


‘clellement part, dans les sernaines 

qui viennent, de.leur décision. - 
Sitôt connue la réponse de 

rU-D.F., un congrès extraordi 

du R.PR sera CONVOQUÉS. 


Afin d'éviter toute polémique, 


M. Chirac a également présenté au 
comité central un « projel euro- 
péen » très général puisqu'il prévoit . 
seulement « un effort mieux 
définir les conditions de.la sécurité 
de l'Europe occidentale +, ainsi 
qu'il l'a défini à Bonn et à Londres 
ces jours-ci, une coopération politi- 
que accrue sur le plan diplomati- 
que et une relance de la Commu- 
nauté économique. Le comité 
central a, en revanche, été plus 

précis en se prononçant - contre 
F entrée de l'Espagne er du Portu- 
gal dans le Marché commun dans 
les circonstances actuelles -, tout 
en proposant à ces -pDays - une 
forme d'association politique et de 
coopération économique ». 1l a 
également souhaité la suppression 
de tous les montants compensa- 


toires en matière agricole. 


ANDRÉ PASSERON. 


& Les assises nationales du 
R P.R. seront réunies les 17 et 
18 novembre 1984, à Grenoble. Les 
dernières assises du mouvement ont 
été organisées à Toulouse, les 23 et 
24 janvier 1982. 








inaire -- 


que le cinquième congrès l'éventuelle liste d'union, et à 2 été 


annoncé 
tiendra rejoint sur ce choix par 
met D. _ le 5 mai pro- de Chaban-Delmas. Cette solution, 


lea maine. alpha ane ie ne «a a 






vent décriés par ailleurs, pour 


déterminer un choix essentiel ; 
négation de la démocratie interne de chain. : 


favoriser l'émergence d'un centre 
gauche ? 
Pourquoi ne pes se fier aux 


@ Les rocardiens dissidents 
s'organisent. — Les rocardiens dissr- 
dimanche 
















“ichraquo sondages actuels pour désigner il est vrai, avait aussi pour le | dents ont réuni, 
Eine dès aujourd'hui le candidat prési- RP_R. l'avantage de lui éviter | 27 novembre, une assemblée géné- 
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sanrustes font une ouyuerture ne pas se fier aussi aux cotes de | ——— | personnalité qui devrait conduire | sont favorables. ls ont décidé de | Be = an Ni 
ha popularité pour décider qu'à vaut sa propre liste. L'hostilité ou les | publier un biménsuel, 7#formations DESORMAIS EN FRANCE. | 






et Débats. Au cours de cette -rêu- 
ion, les participants ont fait connai 


CHAQUE FOYER 
OU RtE | ACQUÉRIR CE 






retenues marquées à l'égard de la 


mieux abandonner toute armbi- 
ste unique.tant par MM Giscard 


tion politique ? ‘I serait sans 






Net succès de l'opposition 






tion des RENE 





























tre leur désaccord avec la circulaire 
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POLITIQUE 


AU CONGRÈS DES ÉLUS SOCIALISTES 
M. Mauroy : Nous avons besoin de faire de la politique! 


Niort. — « Nous avons besoin de faire de a 
f». En exhortant aïnsi les élus socia- 


es ei ent ceci «= male 
es eh 
dont le discours constitoait 


dirunehe 4 décembre, l'épilogne du congrès de 


Avant le premier ministre, 
MM. Gaston Defflerre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, 
Lionel Jospin, premier secrétaire du 
P.S., Paul Quilès, ministre de l'urba- 
nisme et du logement, avaient, 
samedi, invité les élus socialistes à 
prendre leur place en première ligne 


ut de l'offensive que doit mener l2 gau- 


che. « N'ayons pes de complexes ! 
{(….} Attaguons ! (..} Ayons 
confiance en nous ! », a dit M. Def- 
ferre. Face à une « droite dure», 
qui se comporte de façon « incivique 
et irresponsable », à expliqué 
M. Jospin, la gauche a pris 
conscience du fait que , « malgré. la 
diversité de nos fonctions et de nos 
positions, malgré nos rôles spécifi- 
ques, l'opinion ne distinguait pas 
me nous, d'où la nécessité, pour 
nous, de nous exprimer, mais. en 
mème temps, de manifester claire- 
ment notre solidarité ». 

Le premier secrétaire du PS. a 
rappelé que le parti avait « réalisé 
son unité - au congrès de Bourg- 
en-Bresse. fin octobre, et que la ren- 





© Le P.CI e1 M. Savary. - 
Plusieurs milliers de personnes (dix 
mille, selon Îles organisateurs) se 


sont réunis, vendredi 2 décembre, 


" sous le chapiteau Balard, à Paris, à 


l'appel du parti communiste interna- 
tional (P.C.I., trotskyste). Ce 
meeting achevait une campagne lan- 
cée par le P.C.I. « contre les licen- 
ciements, pour la garantie du pou- 
ae et les acquis ouvriers » 


et aussi « pour la défense de l'ins-. 


truction publique », menacée, selon 
le PCI. par le « plan Savary » sur 
l'enseignement privé. Plusieurs ora- 
teurs ont demandé, à ce propos, le 
Gépart de M. Alnie Savary du minis 
tére de l'éducation nationale... . : 


dans la métallurgie a été réclamé 
par un représentant du comité d’en- 
treprise dela société Enertec, à 
Gentilly. Un membre du collectif 
des délégués de centre de la Sécu- 
rté sociale a, de son cût£, déclaré 
qu'= il ne reste plus que la grève 
contre la remise en cause du régime 
de retraire par M. Bergeron >. 

Pour sa part, M. Marc Lacaze, 
membre du comité central du 
P.C.I. a déclaré que les résultats du 
sommet P.S.P.C. du 1x" décembre 
« ne correspondent pas à l'attente 
des travailleurs >. Les deux princi- 
paux partis de la majorité, a-t-il 
ajouté, « doivent réaliser un front 

commun pour meître en œuvre les 


| | réformes indispensables », 


républicains (EN. 


mesures elles-mêmes — 


De notre envoyé spécial 


contre P.S.-P.C.F. du 1e décembre 
avait permis d'aboutir à un« 12x12 
utile pour [leur action commune 
[et} pour le gouvernement ». 
- M. Mauroy lui-même a donné 
je de Là lutio = po/ttique » et 
= CR ne 
tribune pour anticiper sur le premier 
débat auquel le projet de loi sur le 
presse doit donner lieu -à l’Assem- 
blée nationale, l'opposition ayant 
décidé de une motion de 
censure. « Je trouve significatif a- 
t-il dit, que, lorsque le gouverne- 
ment Pare de pluralisme de la 
Eee position -* Cen- 
Et a choisi son camp: 
celui "de la censure ! Notre camp, 
c'est, en revanche, celui des 
libertés!» Le premier ministre a 
réaffirmé | que le projet en question 
ne vise pas à instaurer un statut de 
la presse, mais qu'il constitue, sim- 
plement, une « loi antitrust ». 


J\ fallait, aussi, répondre aux 
pations des élus quant à la 
tralisation et aux transferts de 
compétences et de c qu'elle 
implique. Plusieurs ministres — 
Mr Edith Cresson (commerce exté- 
nd M Edwige SM (tem 
ne 
M. Michel Rocard ( ture), 
M. Louis Mexandeau (P.ETT.) — 
rs abordé divers problèmes liés à 
e réforme, mais il revenait à 
MM Defferre et Mauroy d'apporter 
des ions sur Îles questions 
financières, juridiques et de calen- 


| TS À 


lains camarades » de 


leur compte les affirmations a 
l'opposition, selon lesquelles «+ {a 


décentralisation a provoqué “de 
erts de charges financières de 
l'Etat vers les collectivités locales ». 
M.-Defferre a affirmé que les trans- 
ferts de compétences se font « à 
coût nul pour les collectivités 
locales et pour l'Etat ». En outre, - 
pour cæ qui est de l'action sanitaire 


et sociale, qui relève des dé 

ments, l'Etat a prévu de transférer à 
ur nn d 1® janvier 1984, 
une somme de 20 milliards de francs 
et ov en douze ans, Les 
arriérés de 


remboursement qu'il leur 
doit. : 

M. Defferre a eafin, 
pour ce qui est des erts finan- 








DÉFENSE 





DANS L'ARMÉE DE TERRE 


Une nouvelle organisation 
des unités de réserve est instituée 


Devant le conseil d'études 
des réserves qui s'est réuni pour 
la première fois depuis sa créa- 


tion en juin dernier, le secré-. 


taire d'État à la défense, 
M. Jean Gatel, a annoncé, veu- 
dredi Z décembre à Paris, une 
réorganisation de La défense 


Selon la lai de 


tion 


ont pour mission de proté- 


. ger les points sensibles du territoire 


et de contrer des actions terroristes 


" ‘ainsi que infiltration d'éléments 


adverses. 
En 1984, le service militaire 
devrait mobiliser environ 


-taires (jusqu'à l'âge de trente-cinq 


ans), calculée sur douze années, 


sera de 3 120 000 hommes. Face 3 


ce total de 4 160 000 hommes, les 
besoins des trois armées en réser- 
visies sont évalués à 565 000 

c'est-à-dire l'équivalent de : 


. deux à deux contingents et derns -_ 


t, On peut danc dire 


qu'un officier sur deux peut être 
affecté en réserve, un sous-officier 
sur Cinq et un militage du rang 
(simple soldat} sur onze. | 
A propos de ces Re 
M.. Gatel a précisé que la réforme 
qui les concernera, et dont les pri 
cipes sont d'Ores et déjà arrêtés, vise 


à organiser différemment l'actuelle | 
défense militaire du territoire, dis: : 


tincte de la défense civile. 

Dans chaque zone de défense en 
France, qui correspond à l'étendue 
de chacune des six régions milt- 
taires, il] sera mis en place une bri- 

gade, dont la mission sera de s'oppo- 
ser à des éléments ennemis infiltrés, 
parachutés ou débarqués, disposant 


d'une force égale ou supérieure à |: 


celle d’une corupagnie. Dans chaque 
division mibiaire territoriale (au 
nombre de vingt-deux), il sera mis 
en place un régiment à caractère 
interarmes et de recrutement local 
Enfin, la gendarmerie sera chargée, 


avec des effectifs accrus et des gen- |. 


darmes du contingent, d'assurer des : 
missions d'intervention immédiate et 
de protection des points sensibles du 
territoire. 

Le secrétaire d'État a invité les 
membres du conseil d'études des 


réserves. recrutés dans les états- 


majors et les associations de réser- 
visites, à lui adresser, avant la fin de 
l'année prochaine, une série de pro- 
- positions sur la condition et le statut 
des ersonneis de réserve .à [a 
l de la réforme décidée. 


la Fédération nationale des étas socialistes et 
E.S.R.), réuni depuis le 
2 décembre à Niort (Deux-Sèvres), a voulu évi- 
ter que le délale des mesures Kpisinires oi 
réglementaires ne fasse perdre aux lus le sens 
du çombat, dont, face à l'opposition, ces 


gouvernementale dans son ensemble — sont. 
renjeu. | 


M 


: Mauroy a longuement 
droite, ne vait ao 
au te pas de peine 
« Plus », tandis que 
faire rHLeUX ». Cu 00 


la 
faire 
se se proposait … 


en SE Ut con 
sée ». « Notre a-t-il dit, c’est de venir au 
et, au-delà, l'action : Hfficaité 


PU. 

cultés. » 
ciers en DR Mere 
bale de Hbeuios et idée 
sor [a dotation globale de fonction- 
nement, e indexée sur la 


T.V.A., dont l'évolution suit celle 


comptes, à (…) reconnu l'éva- 
luation qui avait été faite des 
charges transférées et des res- 
ph à les 
était exacte ». Le 
ee Mbere a insisté, lui aussi, 
sur] à fait que le système d'i d'indexa- 
tion de la dotation de décentralisa- 
ne met les collectivités locales à 
l'abri de «restrictions con} 
reiles des crédits de l'Etat .. 


Restaient 

drier. M. Mauroy a annoncé, 
session du printem 
et le vote, par le ement, du sta- 
tut de l'élu, au sujet duquel il n'a pas 
parlé de la limitation des cumuls de 
mandats. Quant aux élections régio- 
nales, le premier ministre a indiqué 

que l'essentiel des compétences 
dévolues aux régions leur auront été 





au 1e janvier 1985 et la 


transférées 
totalité de ces compétences au 


Je janvier 1986. Eu clair : on a le 
temps. M. Mauroy a évoqué, enfin, 
l'éventualité d’une loi de déconcen- 


tion, pour assurer le déplacement 
des compétences de l'Etat vers ses 
services extérieurs et le rôle du com- 
uussaire de la République, auquel il 
ETRUN QE PEDRer Co STE 

F.N.ES.R. 2 les résuitats 


du congrès Socialiste de Bourg- 


t à la cCoMpO- 
national [a propor- 


en-Bresse en 2 
sition de 


.__ tionnelle des courants du congrès et 
les accords intervenus au sein de la 
majorité. Les amis de M. Mauroy et 
ceux de M. Rocard voient lear | 

tation réduite, les 






diplomalique 


_LE CHOIX DE LA LIBERTE 


De nos jours, pour réussir sa vie professionnelle, 
une nouvelle dimension s'impose : la liberté. 
L'Institut Supérieur de Gestion, quis'est développé 
dans le respect de cette valeur, affirme plus que 


jamais sa différence. 


L'1.5.G., grande école par excellence, rigoureux 
dans la sélection de ses candidats issus de 

classes préparatoires, des premier et deuxième 
cycles universitaires (DEUG, licence, maîtrise, 


ingénieurs, Sciences Po,.…..), a pour vocation 
de former des responsables au management 
et à la gestion des entreprises par : 
- - la liberté de mouvement : cycles de formation 
- nationaux et internationaux alternés en 


entreprise. 




















= TO juge ge me ms + = 





pe 


Pr 


Propos et débats - 
M. PASQUA (K.P.R.) : 
cohäbitation n'en pas concubinage 
du groupe A.PRA. du Sénat, ». 
4 decembre : 


Dr dre do 
» dé erte da les Chlde ns con pes à de Qui 
est candidat aux fonctions de prernier nuristre. Ce n'est pas SON pro- 


blème, at j'ajouterai que, d'aventure, ceux qui croient déjà utile de . 


| faire acte de candidetre se trompent et ne se rendent p86 Compte | 
d'une chose : rien, même en cas de victoire de l'opposition, n'oblge- - 
rait le président de la République à appeler un des leaders ou un des 
membres éminents da cstte opposition pour constütuer le Gouverns- 
ment. Îl pourrait bien faire appel à un monsisur inconnu, qu'il charge- 
a 
PRE 


| M. BAYLET (M.R.G.) : | 
la grande erreur des socialistes . 


M. Jean-Michel Bayiet, du Mouvernent des radicaxc 
CE: Mile Re Cv. le 4 décembre : « La 
grande erreur des socialistes a été de crois que la France était deue- 
nue socialiste en 1981. » 

norton re oc D dNÈN. 
« ll faudra constituer une nouvelle majorité, et, si nous ne noue . 
rons pas, les Français nous mettront devant fe fait accomph. Notre 
ouverture s'adresse, certes, à des gens de l'opposition, msis aussi à . 


gouv 

ou après-demain, c'est-à-dire en 1986.23 . 

À HNITUE LR ec TU DL di 

a souligné qu'il aurast préféré que « le Parierment re s'occupe pas de : 
la presse comme aux Etats-Unis, et a fait remarquer Gue, « Quand & 
n'y a pas concentration, il y a parfois disparition ». ff a enfin précisé 
dr mc eo a 


e Rectificatif. — A propos du contimuateur » (et non le coordonna- 

« Colloque ‘“seorges Pompidou », il 
fallait Dre dans le Monde daté 4 
S décembre page 10 colonne 3 que 


M. Maurice Druon avait été « /z 


mel an des affaires coitu- 
‘réelles, ainsi que l'avait notifié 
M. Jacques Rigaud. 





- la liberté d'action : la vie associative, 

partie intégrante des enseignements et véritable 

tremplin aux responsabilités futures en entreprise. 

Ce choix de la liberté est celui qu ‘ont fait, depuis. 

16 ans, les 4506 étudiants et anciens, issus de ses : 
- 2ème et 3ème cycles et que feront les prochains 

candidats aux concours d'entrée de l'I. 5. G.- 


bd 
Un 
o 


le sens de la étuis: 
Institut Supérieur de Gestion 

Etablissement libre d'enseignement supérieur . 
8 rue de Lota, Le Paris Tél : 553.60.27. 
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teur) de faction de Jacques Duha-- 
ministère 
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BOFLATAI LA CATZAT à LICTARD" 


| Monde 


Ile-de-France 


ES 
r © 


se vanter, lui, de 
verrières quinze fois . 
monde, soit 126 


lus de 


.PStsa- 


an). Puis viennent quatre 


nes d’honneur. dont le trafic . 


Saint-N tai 
Saisehéichel et Invite, qui era 
passagers per an. 

kissent 


.Ces chiffres vertigineux 
. fËveur. a 





. 465 millions de voyageurs chaque année 


60 % ce flo humiain est constitué 
d'habitants de File-de-France qui 


vont et viennent chaque jour, à 
longueur de vie. Les gares sont les : 


pure obligés, le décor inévita- 
e de leur vie quotidienne. Si l'on 


avait considéré les voyageurs autre. 

ment que comme des « des 

transports », les stations ferro- 
devenues, à 


RS ha- 
«C 
landige», de di et même 


ments, les salles de spectacles ou 
d'exposition, voire les lieux de dé- 
votion où. : es 
un instant ire provision 
biens tangi ou de rèves ? 

Pour l'essentiel, les gares sont 
encore d’ machines à mou- 


dre d de les d€bar- 
u voyageur, simp 

cardères si lugubres qu'on se hâte 
de les . Accuelllant comme 
un hall de gare, disait-on. C'est en- 
core vrai. Ils sont tout de inême en 


train de changer. ne a pepe: 
des gares 
viennent diètre mag D'autres 


les quatre ans à venir leur montant 
dépasse .600 millions. de. francs. 
Exécutés par .la S.N.CF., par la 
RA.T.P. ct, dans une moindre me- 
sure, par la Ville, ils n'ont qu'un 
but : accélérer le mouvement, ré- 
daire les attentes, fluidifier le tra- 
fic. Les portes de Paris ne 
méritaient-e pas, MIEUX que ce 
calcul d'ingénieur ? En tout cas 


voict la revue de détail de ces mu- 
tations. : 


L'enfer de Saint-Lrare 


© Saist-Lazare : À out. EE 
voies et. ses 


timents UD avan de poupe 


aspirante et refoulante aux « Cols 
blancs» de La banlieue ouest tra- 


‘vaillant dans Je quartier de 
"Opéra. 


Entre 17 et 18 heures, 





-‘« Jeune Afrique Magazine » 


Le n°1 paraîtra le 16 décembre 
- vendu couplé avec le n° 1198 de « Jeune Afrique » 
sera un Spécial Fêtes. sbsolument splendide ! 





Pourquoi un magazine ? 





Partout l'Homme invente, amé- 


Pourquoi « Jeune re 
Magazine » ? 


Poëtique ou loisirs, informer c'est 
un métier, « Jeune Afrique Maga- 
ane » a été pensé par des spéca- 





. Estes pour vous distraire et vous 


détendre, auss bien que «Jeune 
Afrique » est conçu pour k ré- 
flexion politique. fils se complétant. 
«a Jeune Âfrique » .at «Jeune 
Afrique Magazine »: one: 
dur 


« Jeune Afrique Magazine » 


Len de home tempo rue 








. magique et vous êtés traité comme un roL 


. Alors, pour découvrir ce p 
ou nos De THAI INTERNATI 








flanc droit, le 
Bercy. seront édifi 


Jogemen 
côté. gauche. où Le oc ré- 


no ns ue 60 000 piétons disputent 
les cha 


uUssÉEs alentour aux 


Pues coû re _qu prétendent y 
le quart er offre une bonne 
imape ses de l'enfer arts. 


En 1975, pour le transformer en 
purgatoire, les préfets qui ne 
gnaient alors sr Éaris présent 


au Conseil municipal un pere de 
l'atelier parisien d'urbanisme. Ji 
consistait à regrouper les six lignes 
de bus dans là cour de la gare, à 
construire une dalle pour les taxis 
au niveau du premier étage de la 
facade et surtout à raccorder cette 
aux alentours par trois 
relles d'une longueur totale de 
170 mètres. Munies d'escalators, 
elles auraient permis aux piétons 
de passer directement a trottoirs 


environnants élargis et parfois 
plantés d’ar arbres — aux quais de la 
gare en s'affranchissant complète- 
ment de la circulation au ile. 

Le conseil renvoya le dossier à 
l'administration « pour études com- 
ne ». On n'en a plus ja- 
mais entendu parlé. Depuis on a 


aie DANCE. vient de réaménager 


la cour de Rome et la cour du 


vre pour faciliter le des 
de à arme de 
ais Ia nt reste si difficile, 
Cotes pour le des bus 
que l'Association usagers des 
transports (AUTRE) a récemment 


+ tracé à ses frais un second couloir 


réservé de 120 mètres de long, rue 
Lazare. 


Saint- 

Ce marg pirate a été effacé 
deux jours plus tard par les ser- 
vices Ge la Ville La gare Saint- 
Lazare et son quartier resteront 


donc — on ne sait uoi — l'un 
de points acts de Paris 


Monument historique 


- 
DE 


° de ri du pl at ses 
vingt-deux voies grande gne et 
ses onze voies de banlieue, dont 
du RER Nord-Sud, c'est, 
-Lazare, La station la 
ee active, et donc la plus encom- 
rée de la capitale. Elle vient 
entièrement réorganisée par 
eo sur son flanc est 
d'un vaste ensemble ee pate 
ui superpose ou u 
RER. le B, une Salle des pas- 
au métro. des quais 
rés au sommet le terminus 
de six lignes de bus. Aux nn. 
tours, la circulation au 
la Sr taxi ont été enoBelées. 


LE S.N.C.F. va dépenser 


.100 millions de francs en trois ans 


pour restaurer entièrement ver- 

rières. bâtiments et services . 

compris les brasseries). Ce a 
rat-il la Ville à 

enfin la place de Roubaix et le 

boulevard de Denain, qui la pro- 


longe vers le sud, constituant ainsi 


le vrai parvis de la D'’obs- 
çurs motifs de cree locale 
semblent s opposer à une opération 
qui pourtant s'impose. 


i Retour d'exil 


us 
rajeunissement par 


un vigoureux 
| OR d’une nouvelle gare 


eue de quatre étages en sou- 
terram et par le réaménagement 


ee Don désormais ac- 
PASS côtés, ses abords 

a ne été dégagés le fo 
d'un tunnel automobile de 300 mè- 


tres de long passant sous son 


parvis, la gare de Lyon n'a 

core achevé sa mutation. de me 

de la rue de 

un hôtel, des 
ts. Sur son 


s'ouvrira, grâce à la le de 
îlot Chalon, un nouveau parvis 
bordé d'arcades. 

L'inauguration prochaine du pa- 
lais des de Bercy, le trans- 
fert da ministère des finances, 
l'édification d'un nouveau pont 
doublant celui d'Austerlitz et Ia 
décision de construire un Opéra à 
la Bastille vont encore bouleverser 
| Fenvironnement dé la station. Jadis 
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régions 





ares de Paris sur les voies du rajeunissement 


u exilée, elle se trouvera dans 
pe ques années au centre d'un 
nouveau Arte exceptionnelle- 
ment anim 


@ Gare de l'Est : Doublée en 
1931, disposant de trente lignes, 
d'un vaste parvis et d'abords bien 
dégagés, elle se suffit à elle-même. 
Reste à la relier convenablement à 
sa voisine, le gare du Nord. La dé- 
cision 2 donc ét£ prise de creuser 
un tunnel de 259 mètres dans le- 
quel sera installé un curieux engin 
permettant aux piétons de franchir 
cette distance en trois minutes. II 
s'agnt d'une sorte de petit train tiré 

un cäble, comme un funicu- 
ire. HN fonctionnera iquerrent 
continu D'où son nom « n2- 
vette hectométrique sans attente » 
(NARSAT). Sa mise en service 
est prévue pour 1986 Cette na- 
vette coûtera 180 millions de 
francs. 


Comment gagner Austerlitz ? 


@ Austerlitz : Après avoir, 
comme les autres, enterré ses quais 
de banlieue, cette station est ac- 
tuellement attente. Le traite- 
ment de ses abords superencom- 
brés s’impose. La solution viendra 
du nouveau pont promis par 
M. Chirac et qui doit la rekier à la 
gare de Lyon. Un cheminement- 
mécamique., qui reste à imaginer, 
permettrait aux piétons de traver- 
ser la Seine sans fatigue. Mais Ia 
circulation automobile,. elle. bute- 
raït sur Je flanc ganche de La sta- 
ti0n, Sens Pouvoir retrouver, de 
l'autre côté, le boulevard de l'Hô- 
pital 

Passer en viaduc au-dessus des 
voies ? Ce serait disgracieux et dif- 
ficilement accepté, car l'hôpital de 


la Pitié, monument classé, n'est pas | le 


loin. Passer à niveau ? Ce serait 
l'occasion de remodeler complète- 
ment la gare en faisant cheminer 
les au premier étage, au- 
_. de ei des voies. 

ution audacieuse, parée par 
l'Atelier ien d'urbanisme, mais 
qui effraie par son coût 

Le Montparnasse : entièrement 

ve, largement dotée de vingt- 

sr voies à quai, mais {OUjOUTS 
veuve de la dalle qui devait les 
couvrir, cette station est en état de 
Ds cles LH CS De 
ses mi voyageurs su 
mevtaires. On lui adjoindra seule- 
, à l'emplacement de l'an- 
e gere de Vaugirard, quelques 
quais pour les trains auto- 
couchettes et les convois de colo- 
nies de vacances. 


Taupinière en bord de Seine 


© Saint-Michel : au bas du 
Boul’ Mich', c'est une véritable 
au qui est en travaux. Là, 
se croisent déjà : DE C du 
RER. (V pes), qui 
dispose d'un ee Fa Loue B 
Creer er er pour laquelle 
on creuse une gare et une ligne de 
métro. Il s'agit d'assurer on | es 
entre ces trois ux 
Pe sc vers la surface. Les 
sorties se feront sur le parvis 
Notre-Dame, sur les quais de la 
Seine et sur le bomlevard Saint- 
Germain. Cela nécessite le forage 
de 300 mètres de couloirs et l’ins- 


tailation de sept escalators. En : 


1986, et après une dépense de 
300 millions de francs, Saint- 
Michel verra passer plus es 
30 millions de voyageurs 
+ presque autant que ts 
ontparnasse aujourd'hui 

ce Invalides : cachée sous la cé- 
lèbre esplanade, cete modeste sta- 
tion que tangentent deux lignes de 
métro va devenir une gare à gros 
trafic lorsque la aire Ermont- 
Invalides viendra y re la L- 
gae C du R.E.R. (Versailles- 
Etampes) en 1987. Le trafic 
devrait y atteindre 18 millions de 


voyageurs par an. Inconvénient 


grave : la station de m£tro la plus 
proche est à 200 mètres de là En 
mai prochain, on va donc installer 
dans cet interminable couloir un 


. trottoir roulant accéléré (FRAC) 


on nté de vous em- 
Darouer vitesse normale puis 
d'accélérer pour ralentir à larrivée. 
L'installation du TRAC coûtera 
50 millions de francs, mais on es- 
père vendre le système aux Améri- 
cains qui l'ont trouvé fort inpé- 
nieux. . 


MARC AMBROISE-RENDU: 
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Après « Une semaine avec... » 


La semaine que le Monde à passée arec l'Ile-de-France, du 14 au 
19 novembre, a provoqué de rombrenses réactions et commentaires et 
donne Keu à an abondant courrier. Nous publions &i-dessons deux lettres 
de lecteurs, lune sur La Sécurité, l'autre sur Île rôle des associations en 
banlieue. " 


L'AUTRE SÉCURITÉ 


Puisque la sécurité en lia- 
est à l'ordre du jour dans 

vos colonnes — ot js Monde n'a pas 
tort en cette période de conduire 
l'analyse et le débat sur ce qui préoc- 
cups et occupe tant da gens, les mo- 
tivations en seraient-slles différentes 


— notre syndicat voudrait mettre 


l'accent sur un aspect de la sécurité 
qui ne polarise ni l'attention des mé- 
.das ni celle des responsables politi- 
ques engagés sur d’autres terrains. 
Ne faut-il pas, en effet, s'interro- 
ger — et faire s'interroger tous les 
agités de l'idéologie sécuritaire — sur 
les dégêts provoqués par les acci- 
dents de circulation en part 
sienne, dans la ville at hors [a ville ? 
H suffit pourtant de consulter les chif- 
fres pour ramæaner souvent à de plus 
justes proportions les effets d'une 
délinquance quotidienne dont on 
parle tant at parfois mal 
Pour sa part, notre organisation 
inscrit dans sa démarche syndicale, 
au regard du service public, tout cet 
aspect de fa régulation du trafic auto- 


mobile, du contrôle de le circulation 


et du stationnement abusif, de la 
prise en charge des pistons, des per- 
sonnes âgées ou handicapées, des 

C'est en ce sens que le Syndicat 
C.F.D.T. de la police parisienne s’op- 
pose au démembrement des unités 
de ciroulation en milieu urbain, à 
l'abandon progressif d’une présence 

régulière aux carrefours difficiles et 
sur les voies de la capitale, sans ou- 
blier les débouchés périphériques. 
D'autant plus que cette présence, 
ajoutée à celle relevant d'un flotage 
bien compris effectué par des effec- 
tfs de quartier, participerait de la sé- 
avr ed | 

« Mieux vivre dans la wille » est 
l'un des programmes prioritaires du 
Xe Plan. Dans ce domaine, la police 
a aussi.un rôle à jouer, la sécurité et 


LE CŒUR VIVANT 
DES BANLIEUES 


Depuis un an, de nombreuses 
associations conne la Société panti- 
noise d'histoire vivante (S.P.H.V.) ou 
des revues historiques à -Noisy- 
le-Grand, à Montfermeil, ont fleuri. 
Les communes qui Ont sorti un livre 
sur leur histoire comme Pantin at 
Montreuil ou vont le faire comme Le 
Pré-Saint-Gervais sont nombreuses. 
D'autre part, un cours sur l’histoire 
de la banlieue est assuré à l'univer- 
sité de Paris-Vill (Saint-Denis). La 
ville de La Courneuve a créé son 
musée des cuitures légumières dans 
une ferme restaurée. 


Les nouvelles activités viennent 
compléter le travail fait depuis plus 
jongtemps par certaines 8550CI8tI0nsS 
comme la Société d'histoire du 
Raincy et pays d'Auinoye {fondée en 
1802). Livry-Gargan a ouvert son 
musée d'histoire locale en 1978. 


L'histoire de certaines villas de 
banlieue est étonnamment riche, et 
nous essayons de redécouvrir les 
mystères, les fêtes du pays panti- 
noïs Un pays où R peut faire bon 
vivre à condition qu'il soit davantage 
qu'un appartement où l'on vient dor- 
mir chaque soir at que l'on fuit Cha- 
que samedi. 

Dans une ville où la population se 
renouvelle constamment du faït de la 
désindustrialisation, qui voit la 
construction de nouveaux logements 
là où l'on trouvait des fabriques, qui 
a été morcelée par le canal de 
l'Ourcqg, la gare de triage, le cime- 
tière parisien, qui a été amputée de 
nombreuses fois par Paris et par 


Aubervilliers ou pour la création de 
nouvelles communes {Le Pré- 
Saint-Gervais, Les Lilas) nous ten- 
tons de dégager l'identité pantinoise 
d'hier, d'aujourd'hui et de demain. 
ALAIN CHIRON 

+ {Pamin} 





JEAN DUBREUL. 
Secrétaire générai 
du Syndicat CF.D.T. 
de la police parisienne. 


ERRATA. — Deux coquiiles et 
une omission se sont glissées dans les 
suppléments consacrés à l'Ile- 
de-France du 14 au 19 novembre 
dermier. 

Dans le numéro du 15 novembre, 
il fallait lire dans l'atlas À 
sous ke titre « Les chiffres de l'éco- 
es a « l'agriculture re- 

actifs soit 0,8 % des 


Éctfs d'Hede anse * et non 


10,8 %. 


Dans ce même atlas, sous je titre 
« Les forces politiques », à la rubri- 
que conseillers généraux de l'Es- 
sonne, nous indiquions que le R.P.R. 
comptait 11 l'UDF 
8.conseillers et les modérés 
i conseiller. La ition exacte 
est de 8 pour le R.P.KR., 6 pour 
l'U.D.F. et 6 pour les non-inscrits. 


Dans le numéro daté 20-21 no- 
vembre, l’omission d'un début de pa- 
ragraphe a rendu difficile la com- 
prébension de l'article intitulé .« Des 
cerveaux avec les moyens de s'en 
servir ». Le début du dixième para- 
graphe tel que nous l'avons publié 

: « Le système de marcortage 

. nous avons adopté nous salis- 
fair, explique-t-il... » Il fallait lire : 
« À l'heure des bilans, tout le 
monde affiche sa satisfaction La 
Datar estime que son action à 

au départ de peu d'écoles 
maïs celles-ci sont considérées 
comme de « vraies » grandes écoles. 
M. Pierre Laffi te, directeur de 
l'École des mines de Paris, dresse un 
bilan tout à fait positif : « le sys- 
1ème de marcoitage que nous avons 
adopté nous satisfair, explique- 


t-il ». Le reste sans changement 


Nous prions nos lecteurs de nous 


.| excuser de ces inexactitudes. 


Lestitours deThai. 


Thai, cest aussi Tokyo. 


| Thai une des premières compagnies à faire décoller sa classe affaires : la Royal Executive Class. Et le voyage commence dès que vous vous installez dans lun 
des 40 fauteuils première classe de nos B 747. Ici, tout est raffinement, tout est pensé à l'image de la légendaire et accueillante Thaïlande. Ici, le mot service devient 


laisir royal, choisissez une de nos T1 liaisons hebdomadaires au départ de l'Europe vers l'Asie. Contactez votre agence de voyages, 
ONAL, 123 Champs A 75008 PARIS. Tél. : 720 86 15. Park iRIER C b av. SENTE V, son NICE, TÉL : (29) 53 39 ë 
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- SALON 
ARTS ET LETTRES 
DE FRANCE 


C. MICHELET, J.-M. HUGUES 

| at 
MARLAN-PAUPARD, MUSTACCH: 

NORDAU, WAGNER... 


Marie annexe du 1° arr. 
4, places du Louvre (Me Louvre} 
Jusqu'au 13 décembre 


FELIX VERCEL 


présente 


BOUYSSOU 


“guinguettes” 
16 novembre - 7 décembre 


9 AVENUE MATIGNON 
 256.25.i9 
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société 


LE SUCCÈS ET LES CONSÉQUENCES DU RASSEMBLEMENT CONTRE LE RACISME 





« Frisés ou pas, marchons ensemble » 


devant les manifestants M=* Georgius Dnfoix, 
… secrétaire d'Etat à la famille, à la population et 
immigrés. 


ans. Le président de la République à indiqué, | 
d'autre part, que Le droît de vote pour les tra- 
vailleurs immigrés 





Républicains 


Les « Beurs » sont entrés dans 
Paris. rruption caime dans l'his- 
toire de la nation isa, C'est 


la réaction que suscite leur pré ‘À 


se 4, Ge € et = RE mt nf 





place de ia Bastille à la à * aux travailleurs 1 £ to française. | 
mencée le 15 octobre à Marseille par des soirée, ne war- en non plus du Maghreb. | fonds de la Francé profonde des : 
seront migrée. «Le gourérnement cheurs a été reçue pendant une heure par, aunonCé son infention de s'exprimer très Surprise, euphoris d'un jour, peurs, des passions et des haines rc 
sans faiblesse. if a donné des instractions M. François Mütterrand, qui —eur 2 anmoncé Ia - prochainement sur l'ensemble questions | | . illusion lyrique, comme en sécuisires. h- 
d'extrême fermeté face an racisme, à assuré généralisation de la carte de résidence de dix Félatives à l'immigration et au racisme. 1968 ? d'a tie 
: : ; pour = 

S'il ne fallait garder qu'une image - mn par un - Et Toumi, ce fils de Derrière encore, et enca- lycéen beur à un vendeur d'œillets force, pour l'instant trahquile. Oublier Dreux ? | 
du 3 décembre, ‘ce serait celle de . harki, blessé grièvement par un poli- drée, Îa classe politique. Claude dûment badgé PS.U. « pers Les enfants d'immigrés sont des H ne faudrait pas, après Paris, : 
Christian Delorme, prètre devant cier, qui sur son Et d'hôpital eut ls Cheysson en col roulé bleu, nee Re , Jette Île Français. Des Français srabas, ou oublier Dreux. Le basané fait e : 

conducteur de la camionnette 


l'Eternel, 
Beurs (1}, encadré, soutenu su 
terme de ces 1 200 kilomètres par 
Toumi, le musulman, et Youda, le 
juif. Et eux trois, et les trente-deux . 
marcheurs, portés à la fin de la 
manifestation per une foule grave, 
immense et silencieuse jusqu'au 
podium dressé à leur intention. Et 


Refus. parmi les . 


-premier l'idée de cette marche, déjà 
une larme à l'œil et peut-être bien 
deux, affirme : = Le message a été 
entendu, c'est parti, On réussire ! » 
« On ne parlera plus jamais des 
Minguettes, estime Djamel, tréso- 
rier de À PHoer S.0. FE . 


te: cette pee 
Lyon, comme une cité délin- 
quanis et d ‘incendiaires de vor 





Huguette Bouc u et 
Dufoix, que l’on se montre du doigt. 


À mesure.que s'éloigne la tête du 
cortège. le slogan se politise, la 
revendication se précise, le sigle, 
banni en tête, refleurit. Ce que tai- 
sent les banderales, les hadges ne 
résistent pas à le proclamer : 
M.R.AP., JOC., CFDIT., C.G.T.. 
CIMADE, Fédération anarchiste. 


-C.F.D.T. à un camarade qui a égaré 


Bonheur de mélange, - « Frisés ou 


pas, marchons ensemble », propose 


la cité La Caravelle, de Villeneuve- 
la-Garenne. « Seule la Légion est 
étrangère >, Crient des élèves du 
lycée Voltaire à Paris, « La France 
est comme une mobylette, il lui faut 





lem. Leurs parents ont prêté 
main forte à la France au temps 
de le croissance. ils sont o6s ici 
et y resteront. Îls chercheront du 
travail, des lo Us fonde- 
DR 
ront uns identité cuiturelle- faite 

de ce qui leur parait à prendra 


sence de ces Français pa8° : 
tensions. Le long du.cortège, s8-:. 
medi, à y avai des applaudisse- 








ontparnasse, des kilos de tracts zures. » La petite troupe s'est muée ° i, T8 … 
D Nassira, ses notes, devenues du pont A à la Bastille en une Des locataires d’un foyer de du ne pr er ne des ANS de ls mer Médi- auromobifistes bloqués dont ta Lente o _ 
soudain illisibles, le ministre à la tri- immense colonne de la fraternité. Boulogne-Billancourt, en grève des fit PE sohitaire ue terranée. Ils voteront bientôt. klaxonnänte disait que le see 7 Le 
bune tutoyé, rudoyé, applaudi et sif- Les marcheurs sont encerclés par loyers depuis neuf mois : la Ville de 4, 7 CU pot ne x lle pie ang _— pavé parisien A 506 os : ie A 
flé avec une même ferveur et cafin SAS Fe vire d'ordre: Syndica- Paris, leur propriétaire, leur a coupé PE Re PU De hr tottre run 9 se - 
les formules-chocs de Farouk, le jises ou militants, ces gros bras les 1 Chauffage et l'eau chaude. Jis ten- noir et de jaune. Les nt pa (a Sr UE tie Egaux, mais différents ? La = | | 
poète de la troupe, qui s'adresse à protègent des nuées de phes tent de gagner la rue à leur cause. run ce joar-là, n'ont pas fait el ee france n'aime pas l'Autre. Le a L 
Paris avec des accents de Malraux. Qui investissent les « Non, non, non aux expulsions », éplacement. Holden D : marginal — de peau, de euiture, . 2 | 
Au pied du podium, sœurs, mères, _srimpent sur les bancs, qui nt Grient des militants d'une ASTI Nous sonscuiones de 1728. Ë8 SPP de costume — dérange is vilnge 2 : 
cousines des jeumes «assassinés » grimpert sur les bancs, qi coupent (association de soutien aux travail heur. « Tu marches, ils crèvent », ER dur a que qui se rait. On tolère l'assimila- DRE 
t des versets du Coran, Vous Jours clichés », affirment les leurs immigrés). Des Guadelou- | teur, un tract auto- La Fra Pr ton, on traqus fa différence. :. _—. cs 
chœur antique de là messe médieti- membres du service d'ordre, qui  Péens se sont recouverts la bouche nome. « Oripnche à Bordeaux, tu ncnes'estpasfaiteen Marcheurs républicains, "e . 
ue. rs 41 d'un bällon tricolore. un jour. Des vagues suCCessvss  scuvenez-vous da vous méfier : Me | 
q prencent une formidable ms marches. On mitraille aux Min- l'ont enrichie, culturellement et RS 
Une apothéose. La raissance dans sur leurs manifestations ratées des Maigres foyers ra cepen- ites, {4 marches loujours On humainement.  Pourquo Les | FN 
ce quartier moderniste d'une  äernières ées. La marche dant, submergé par le flot des sans- l'attend à l'Elysée, tu ne marches vouxtralt-on avé 49 À gagné et vous n'êtes que sur [es |. : 
conscience beur. Un de ces rares ras- RE 2 carte. Et le voilà, l'événement : ce plus, tu cours. » Maïs üs ne sont A Lo PR Le (eue seuil de la citoyénneté et dela 1. nee 
semblements à caresser l'histoire et d'un militantisme mélange de iens de banlieue et trois punkets et punkettes à Île les Espagnols, les Portugais. ls Ppaque. ; . 
le rêve d'un 3 décembre qui serait le de la France profonde, déversés par distribuer timidement boulevard | se sont insérés, au risque de per- Un double message a été déf- 
1= mai c ammmée de légalité et 4 Seule le classes entières et de vieux routiers Henri-IV et soixante mille sur Ia dre laur spécificité. vré. À 18 gauche : SPPÉQUEZ VOS bee . | 
de l’antiracisme. Une France métis : Légion pétitionnaires des manifs parisiennes Chaussée. « Sy1pa, n'est-ce pas ? -, La pouvoaité avec les Fran idéaux. À la droite : ne jouez pas en 5 ver AS - 
sée pour quatre heures de calme est étrangère » tout à là joie étonnée d'avoir, le confie Mme Dufoix à la çais d'origine avec le racisme. La surdité radi- ee 
colère, qui 2 marché entre Bastille et temps d'un samedi, arraché le maca- fête de l'Espace Balard, au cœur de en peu de mots : ils ne errent Pos MONA. paci . séss M Dim à 
TE ee macros D . ED graves dam aux Corporations en colère. la nuit. On cherchait le mot. Lens ee chrétiennes, ils > Fee Ne Ans "3 '. Ti 
des marcheurs, une ra de La Chaque prénom sur ace je Rs eg gr NICOLAS BEAU et Fe D nc AT. | | 2:74" : 
ours es hd Vi er cos orcarte plourc ausonvenir dosans et Saint Germain-des-Prés. Verlan DANIEL SCHNEIDERMANN. D msg sans 
; vedettes du er ms noms, Touffe La 69 et dialectes, Keffieh et oder M. DUMAS AU « GRAND JURY RT. L-LE MONDE » : TE 
po Sep AE à PDA déjà cité des « 4000 ». au coude à coude (1) -Beur> est un terme PS R 
sont 18, les treute-deux, émus, sile M n/a Gén de Be Jack Lang, Gisèle Halimi ét Nasaira …lébine pour sc désigner eux-mêmes, en ae | | 
cieux, intertoqués Abdou se militaire du Vatde-Grâce, observe | derrière les mêmes portraits. mcm aie le problème de l'insécurité » PRE | ST 
retourne sur ces tüiliers manifes- une minute de silence à la mémoire Bouffées d tanéi “ i j - z RES 
tants qui ont investi les Mes :«Cerr de Habib Grimzi, assassiné par des « Enlève l'éciguetie”, lance un mowliami) PE ER | Pos né pémmOS pes répandre ame eo | va 
la première fois, Gil que je goûté ‘ candidats: légionnaires dans le , __— ; La même si cell on Res = 
au bonheur. Jévoudräts les com Bord M. Roland Dumas à invité siatistiques si celles-ci rw 
POHATQIS Les COMPEET eaux-Viitimille. | EN BREF che 4 décembre du «Grand jury son vraies {….]. Nous devons ré- LA re RSR 
ne eg ee Tee « C'est dur à Dreux ? », lance un “Eu _ RT.L.-le Monde », à qui Î était de- pondre à certe, préaccuparion . pa” ni : 
; a “Ypcciièur à ia délégation 1e De = a LL TS des mesures concrètes. Par exemple 1 S 
TOUNE. « résiste, ue fière- Æ° pondu : # aurais-je fait RS fr renforcer -- : 
_ LACARTEDE SÉJOUR ment.une. militante. cu | . Attentat : Fusillade en Corse remment ? Oui aussi, car nous Prenant  d le ve 
DE DIX ANS ples refusent de se laisser marier contre M. Ara Toranian M. Jean-Charles Alfonsi, fls de eo Dh cm dE re 
de Sfjour"de Ex ais, ul élus du Front national. » M. Ara Toranian, t du Jean Alfonsi, inculpé pour l’enlève- ge es gen Pour accélérer le cours de Le jus- 
- tradi des À — ——— | Mouvement “nationel arménien ont, en juin, du militant nationa- Le s'être trop laiseé enfermer - dns “ht PSE _… S 34 5 € 8 Z + £ ÿ$ à 5 
igrés (M.N.A.), a été légèrement blessé ON Pere le débat pénal alors la Îce partisan de juridictions à j uni- Mtidiere sex: Re 
en ns dns | LEPEN DÉNONCE dans un atientai à Paris, dans le nuit Pb nds d'Absccie, Les Bron iméresse cinquante ing millions de Ro ge dE Es fetes de US à € À Du + à. 
n°, La cris de résident tempo- a UNE POIGNÉE DE VOYOUS » du dimanche 4 an lu 5 décembre à bord d'une voiture, ont ouvert le FT On ne “il ré 8, ren - e sur LER 22 à 2 ER EL 4 74 Fou . = 
immigrés, . puissance ce , era sdéra : ; . = : : 
parmi lesquels ja piupart de cœux La section française du Congrès explosé alors qu'il s'apprétait, en cr pas évacuer le problème de l'insécu- où la justice n'est pas Dlus nes hr. 3 ". # 4 MO + + à 
qui ont été régniarisés après mai } juif mondial, le Conseil national de compagnie d'une amie, à monter celui-ci, M. Augustin Rossi. rité qui est un problème psychologi- due que chez nous et où elle à un se > - MHTFTLE SR EU SS Le: à à 
1981). | : l'Eglise réformée de France et le Re. dans sa voiture, devant son domicile La dus bon nf que grave, profond, qui est ressenti plus souple. » NES Mrs a 4% À À À # = 
à Li cri She d GS Canaris) Salt à ni ce de la rue de la Folie-Reguauit (11:). ux es se sont enfuis à és iisreir w se 
nd ce eee der amiante. Le MRAP @t le PSU | Militant de ls cause arménienne  F'éé rejine el” grièvement blessé sila3 ë 
ae Lacan de résident prirlégés | | spprouvent es nouvelles dispositions | 2Ya0t ee avec les re D'une décharge D cents au LE VOL DE SPACELAB SERA PROLONGÉ D ‘UNE JOURNÉE | 
touche mu trémistes "ASALA sc , ei | 
on de résidents.” | par le gouvernement. ni ventre. Le policiers d'Ajaccio cher- 52 
© La carte de séiour & CEE. En revanche, l'Union des syndi- de l'Arménie). M. po Pertes chent à établir si cette agression Les astronautes ont réussi | è $ 
sans limitation (450 000 per- | 25 Ca de police demande | £a &t£ victime d'un attentat en Peut avoir un lien avec l'affaire EE 
| one président dé le République | rar. 1 née dune protection Cr le premier alliage ‘aluminium-zinc L: 
= anset de:la police jusqu'à ce qu'il ait été Cinq morts | | | | 15:35 
mois de 660 067 soumis | des Policiers. lyonnais, a/in- que Lu | . 
ne ue | cure puisses apporter Lou | Placé Sous contrôle ae dans un incendie io Cab sonne de dépasse 50. Pl de Le 
Ce eee | Gran eu rébiseeane | Taser. Un incendie — apparemment à | PL MbcOUE européen Space. mtéciaix, r cienple: le so E 
Le président Chidli avait, lors de des Mi ne une cigarette mal éteinte tombée DD pro Ones Guns urnes, À; nautes cui (ac 
sa visite en France en povenibre, serie “a Et a Ada Roc Sur| condition, toutefois, que les condi- aluminium-zinc qu, fau £ fat dé .. 
demandé ini anssi une modification Pour sa part, le Parti des forces donne. nuit du 3| tions météorologiques -sur la base --différence de INÉLAUX SU Ne. 
sn | PR | © Daueg: © Méécepeenie | en Dtbe Gi Mean US 
mesure annoncée réconnaît | ‘<2#/'alsante » le : Re = : ongation, l'a gravi s ont ainsi. 
pme es | … veriemeal: à + sus le de une assemblée à Paris et-Marne) dans lequel habitaient an annoncée samedi 3 Etes bre, par  auvert la voie à la tion. en. A 
nent aux 3,4 millions d'étrangers | - "pOux. avec là caution de Mitter- Une assemblée générale est orga- 22 Personnes. Les pompiers ont ises américaine orbite, d'alli ui pour- 6 
adaites qui bénéficient eu France | and, do'Mer-Lustiger et du “ part nisée à l'intention des architectes et ‘découvert dans. les décombres les européenne est confirmée, la navette er de rication LA $ 
Pme carte de séjour : en effet, | communiste». des urbanistes, ce lundi 5 décembre, ©TPS de trois enfants, d'une même se posera sur Terre jeudi-8 décem- md ee tructures des futures Lis 
cette carte de dix ans est antomati- ———— 7 à 20 h 30, à la Mutualité, à Paris, à famille, Angélique Plantin, huit ans, bre, 216 dr 01 -(G-M.T:) après un e l'espace - :-- — F3: 
renouvelable. En revan- e Un policier blessé aux Min- | propos de [a mission confiée par le Sonis, quatre ans, et un bébé de dix l'espace. : a ee En outre. l'ex l'ex expérience proposée “Mas 2 
che, elle ne sera en aucun Cas atirie | guerrex — Un de la paix de | premier ministre à MM. Roland "5. ne par l'Institut belge d’aéronomie spa- 385 
bafe aux nouveaux arrivants — une | Commissariat de  Vénis- en et Michel Cantal-Dupart Deux adultes, oncles des enfants, a prolongation AR de ne Biaca | | 
Séurct te sieux (Rhône) a été blessé d'un l'aménagement des banlieues .SOnt morts dans l’mcendie: Francis | d’élabo 0e RAS foon A0 atiales 5 8 € Riu: y G 
a les nouveaux ee … Coup de couteau à la main pendant (le Monde êa 23 novembre). Bertrand, maçon, célibataire, trente- l'étude da mntlue Velbniie Su soi ns . re Gta Ca $ EE ñ _ PARLE TETIÉT 
leurs immigrés ne sont plus auto. | 14 nuit du vendredi 2 au sa- se “per frère Dominique, (essentielle pour comprendre le syn- précises de de la teneur en'gaz carbon ê $ à 3 STE . x sn : oi A RO & + 
risés à entrer en France. medi 3 décembre par quatre jeunes , Ouvrier agricole, céliba- | drome. CAPES spatiale} : mais Que, en monoxyde de en - its Ë 2 y Lubintr 
Me Dufoix, secrétaire | gens qui se sont enfuiss M. Michel © Démission du cardinal Wille- ‘aire également. Ce dernier, qui elle bénéficiera surtout à un ‘tout Vapeur d’eau et en ozone. : te ER£itca a ë 8 + y à 
Etat à La famille, à la population | Vialon faisait une ronde dans le PE NT Rd pee D de l'astronomie, ee M en eue Las, + + 3 : gross de. 
: démiss: dinel Tohannès Wil maison donner l sismologie solaire EL : £ Fa 
Mncml lies ds ou Det As Miauenes Roche ds cute jébrands de sa charge d'archevêque rentré. dans le Re Au cours da La prenéire maine _. ique. | D 8 e "2Ra asus eo, FO À + 
que les agressions à caractère . Sariat, lorsqu'it surprit les inconnus, d'Utrecbt et de primat de l'Eglise de sauver les enfants. — (Corresp.) En Re tout s'est Le lundi 5 Le les astro- j lex Laru k + NÉS és rx 
MU Lo aux sanc-.|- la main, Le policier fit alors usage | quatorze ans, réputé pour ses prises ap [él scieuliques qui out does minutes, à larae 8 . BRL ha ns ne 4 s& 
med rpm EU Ed ne son arme, tirant une balle en l'air. | de position progressistes, le cardinal des Se ruances ont pu étre 14 h 40 PÉOMTS, pour Aüssz.", ”" 5  : 
organisations antiracistes Les quatre hommes avaient forcé présidait le secrétariat catholique es “lutiité de la p a once avec Vec Le pri Président. MEL ETES HE € h 
se constituer païtié civile dansJes | PEU avant la RL à nr et -| pour cé à Utre chrétiens. Adri humaine dans les ho je chancelier un SRE qu | | 
procès pour L ….[. S'apprètant, semble+- incendier | rem trecirt ra tiaux 
: un véhicule. . nus Sirnonis, de | ne le se < un nel | a Er qi Re 








re Fe rticipatif. 


Réussir, c’est réussir sa vie... 
Pas seulement une Ecole. 
A l'ICN, on en a pleinement conscience. 


Car l'ICN, c'est le plaisir d'apprendre, 
.grâce à un enseignement CORRE et 


Dans une ville universitaire éclatante _: : .- 


d'esprit, de charme et de vitalité. 


Dans une r°00n marve'lleusoment 
naturelle. : 


+ C'est le plaisir de s'exprimer et de se 


L’ICN, le plaisir de réussir. 





_ réaliser. Dans des activités variées, valo- . | . 


risantes et motivantes. INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY | Le TR RP DRE. | 
C'est le plaisir de se détendre. De se Srue de la râvinelle 54000 nancy 16.(8)335.2252, Re e Dr A pee 
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is miss Lu eue à Hire a à Ame 


Avec ls d’Arpajionu (Essoane 
Marseille ce” 


LE DÉBAT SCOLAIRE 





Provence-Côte d'Azur et du Languedoc ont remonté, 
pendant plus de deux heures, la Canebière, Une polé- 
mique 2 opposé les organiceteurs et la police marseil. 


« Faire plier Savarÿ » 


De notre envoyé spécial 
-Juquin pour ie P.C.F. — qui 
ouvraient [a marche aux côtés 
notamment de MM. Michel: Bou- 
Chareissas, Me généra] du 

CN.AL., André Henry, délégué 
général à l'économie sociale, 
ministre du er libre, et André 


Laigni socialiste, maire 
d'Issoudun (Indre), Der 


Arpajon. — Un ton au-dessus pour 
les slogans : une octave au-dessous 
pour la mobilisation : le rassemblie- 
ment organisé par le Comité natic- 
nai d'action laïqte (CNALY), 
samedi 3 décembre, à Arpajon 
(Essonne), n'aura décidément pas 
été la réplique parisienne de la 
grande manifestation laïque de 
Nantes, qui avait rassemblé 
100 000 six jours plus tôt 


personnes 
CR A Le tete, ès polique 

Res Énpainre très..politique À sa 

Vencs, des ts de l'être après le 


de: le so- Fra ee et de le région 
Centre, quelque cinquante mille 


ls bad communistes et socia- 
ifestants n'ont pas souhaité que baisse 


listes omniprésents, se mélaient et 
leur défilé se contente ‘d'être la souvent er ceux des syndi- 
sixième des sept démonstrations Iaï- cats d’enscignants, des associations 
ques qui balisent l'automne 1983'du de ts d'élèves et des comités 
rtementaux" d'action laïque 
les partis de gauche (CDAL) qui les regroupent: Le défi 
lancé à la froidure de cet après-midi 
- de décembre et l'impatience des 
railitents à + voir le gouvernement 
tenir ses engagements » se Conju- 
guaient pour donner des allures radi- 


avaient délégué quelques-nns- de 
leurs ténors —- MM. Lionel Jospin 
pour le P.S., Paul Laurent et Pierre 





Carrières *comptab Les des manifestants frigorifiés. 
LE CPE.CF. ss né à 
NOUVEL EXAMEN Fa Le «piquet » 
D'ETAT. laïque PE PI ft ge él: 
1" PAS DANS sur l'air de : Ze Jeune Garde, tandis 
UNE CARRIERE SOLIDE | que celui de la Carmagnole permet- 
ET BIEN PAYEE tait de dire : « Non à l'école privée » 


Le C.PECF. examen : d'Etat, . rem. | © d'exiger de M. Savary + qu'il 


place depuis jui l'examen tienne sa promesse ». La rancœur à 
batoire. 11 constitue la .1re Lens l'égard du :ministre de l'éducation 
PR set vous | nationale, discrète sur les calicots, 
dans l'Industrie, le commerce et les - | $ sans retenue dans les sio- 
on correspondance rt a a l'unisson la 
on per se », ient 

kon je midode Cuiie. Mmes | délégation du SNES de Lyon et, 
cessaire. ue plus loin, celle du SNI-P.E.G.C du 

gratuite ner à l'Ecole | Val-d'Oise. Le CDAL de l'Essonne, 
mo Privé, Fan li, réclamait même le « pique » 


POUF 2e DER S Le malheur, c'est : 


qu'il va bien falloir l'y mertre», 
soupirait un militant comme à 
l'adresse d'un élève décevant, - son 
travail est ue bäclé v. Quant 
aux instituteurs d’extrême-gauche, 
de FEcole émancipéc, ils brocar- 
daient en musique « /e ministre de 
la FEN >, qui saït dire « men à 
monsieur le curé», et revendi- 
quaient «/2 nationalisation sans 
indemnités ni rachat de l'enseigne- 
ment privé +. Comme pour souligner. 
davantage leur déception, quelques 
enseignants avaient même ressorti 
des pancartes d'avant 198! récla- 
mant - vingt-cinq élève par classe > 
et « un budget décent ». 

Même dans les rangs socialistes et 


communistes, on demandait au 


ministre de «ferr parole», d'en 
finir avet le dualisme scolaire et de 
rénover l'école publique, dont un 
tract du P.C.F, reconnaissait qu'elle 
est «< malade». Entre M. Georges 
Davezac, secrétaire général de la 
Ligue française de l'enseignement et 


de l'éducation ente, qui a 
gr de « el périmées » 

ministérielles, et 
M Lionel Jospin qui défilait « pour 


soutenir le courant laïque -, et « non 
pour juger le texte de M. Savary», 
les. manifestants avaient fait leur 
choix Celui d'apparaître force 
pour.mieux dire « 107» au munistre, 
le « faire plier », mais aussi pour lui 
montrer qu'il ne serait pas seul s'il 
s'engageait sur une autre voie. «Ji 
faudrait que la rue parie pour rap- 
peler à _ pe ses engagements, 
affirmait le responsable du comité 
lacal d'action action laïque de Dreux. 7/ 
n'existe d’ alternative = gouverne- 
ment de he qu'un gouverne- 
ment de droite allé 4 crue: 
droite. + Et de citer l'exemple de sa 
ville à l'appui de cette conviction. 


PHILIPPE BERNARD. 


Le Sénat refuse les crédits 
destinés à la fonctionnarisation 
de quinze mille maîtres 


La majorité sénatoriale n'a pas 
missaif l'examen du budget de l'Edu- 
cation nationale pour donner son 
sentiment sur l'enseignement privé. 
Le débat en séance, samedi 
3 décembre, avait été préparé, les 
jours précédents, par des réunions 
de groupes, au cours desquelles 
Mme Nicole Fontaine, déleguée au 
secrétarist général de l'enseigne- 
ment catholique, avait été entendue 
par le R.P.R. et l'inter-groupe 
U.D-F. Ce dernier avait, en outre, 
reçu M. Jacques Barrot, député 
(U.D-F.) de la Haute-Loire, préss- 
dent de l'Association parlementaire 
pour la liberté de l’enseignement. 

Comme cela avait été le cas à 
l'Assemblée nationale (Ze Monde du 
16 novembre), l'opposition — majo- 
ritaire au Palais du Luxembourg — 

à saisi, pour engager le fer, le pré- 
texte que lui fournissait l'existence 
dans le projet de budget de deux 
chapitres nouveaux, destinés à per- 
mettre la titularisation éventuelle, 
sur leur demande, de quinze mille 
maîtres de l'enseignement privé sous 
contrat. Cette titularisation est cen- 
sée n'’intervenir Que si le ministre et 
les responsables de l'enseignement 
privé concluent un accord conven- 
tionnel. Les députés R.P.R. et 
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pour quoifaire? 





comment le choisir? 
que programmes? 





r l'occasion que lui four. 
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ULDF. avaient tenté, en vain, de 


supprimer par voie d'amendements 


ces chapitres. Leurs homologues du 
Sénat ont, finalement, renoncé à 
cette démarche, même si leur posi- 
tion de force les assurait du succès 
Es ont préféré refuser les crédits 
prévus au titre dans lequel figu- 
raient ces chapitres, ce qui a été fait 
par 217 voix contre 109. Les séna- 
teurs ont précisé, par 218 voix 
contre 107, qu’ « aucun crédir ne 
pourra être utilisé pour la titulari- 
sation dans ja fonction publique des 
personnels d'enseignement privé. à 
l'exception de ceux mentionnés à 
l'article 108 de la présente loi [à 
savoir ceux d’une école de Bry- 
sur-Marne et d'une autre en Marti- 
nique], avant promulgation d'une 
nouvelle loi de finances, ouvrant des 
crédits spécialement affectés à Ia 
couverture de la charge résultant: de 
cette titularisation ». La majorité 
sénatoriale, en adoptant cet article 
additionnel, montrait qu'elle n'avait 
pas ét£ convaincue par M. Alain 
Savary, selon lequel l'intégration des 

de l'enseignement privé sous 
contret devrait faire l'objet d'une loi 
de finances rectificative. Il s'agit, 
avait expliqué le ministre de l'éduca- 
tion nationale, avec ces dispositions 
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Nouveau diplôme d'Etat 


du privé 


projet de loi de finances pour 
198% à d'une simple faculté d'emploi 


Au cours de la discussion géné- 
rale, M. Marc Bœuf (PS, 
Gironde) à déclaré qu'il était impos- 
sible d'accepter plus longtemps la 
source + de gaspillage et de double 
emploi » que constitue à ses yeux la 
coexistence de deux systèmes éduca- 
tifs parallèles. Me Hélène Luc 
(Val-de-Marne), président du 
groupe communiste, a insisté pour 
que soit respecté l'engagement du 
président dela République de créer 
u no service unifié. En revar- 

re Chauvin (Val- 

d'Oise), président du groupe de 
l'Union centriste, a déclare que si 
l'école publique s'était ouverte à la 
concurrence, l'école privée aurait pu 
se sentir menacée, Car SON renom, 2- 
t-il dit, repose, surtout, sur La com- 
paraison Avec un enseignement! 
public de mauvaise qualite -. 


M. Bernard-Cherles Hugo 
(R.P.R., Ardèche) a dénoncé dans 
le refus d'actualiser les crédits de 
l'enseignement privé, destinés à la 
formation continue des enseignants, 
eune mesure discriminatoire », 
preuve, selon lui, de la volonté du 
gouvernement d'éouffer cet ensci- 
gnement. cn ä M. rc 
Miroudot (RI., Haute-Saône), il 
estime que FS gouvernement veut 
à Copper l'enseignement 
libre +, alors qu'il faut, a-1-il dit, 
« dénationaliser l'école publique -. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


+ Stage Session septembre 
RCE Le Ce Roll del 
“ Soutien annuel! 
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900 PATRONS EN FRANCE ONT CHOISI D'ALLER DE L'AVANT EN 


INFORMATIQUE AVEC L'IBM 38. 


"des fonctions de leur entreprise. 

Sa base de données esr de type relationnel: 
directions générales, chefs de service, 
utilisateurs les plus divers peuvent accéder, 
avec une productivité accrue, à une source 


Ces patrons ont choisi l'ordinaceur 
IBM 38 pour élargir le champ d'action 
de leur informatique. Ils ônt en effet 
trouvé dans le 38 un système original 
réponilanr aux r'exigences particulières 


unique d'information pour y puiser les 


éléments de leur décision. 


Vous qui souhaitez étendre sans 
bouleversement votre informatique à 
l'ensemble de vos services, rendez donc 


d'adepres. 


visite à l’une de ces 900 entreprises. 
Dialoguez avec les utilisareurs de l'IBM 38, 
vous comprendrez pourquoi, autonome 
ou intégré à un réseau, il a fait autant 


DEMANDEZ-LEUR POURQUOL 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 





TROISIÈME . AGE 


Un centre d'informations retraite 
pour les Parisiens 


: La retraite a maintenant son 
centre d'informations. La CIiR 
{centre informations retraite), 
réalisé à l'initiative de la Caisse 


a été nt ; 
25 novembre, par M 

ministre des sociales ot 
de Ia solidarité nationale, qui en 
a soukigné-le caractère € exe 
piaire 2. 


En effet, le CIR regroupe dans 
les mêmes locaux, situés dans le 
sud de Paris, non seulement fes 
sarvices d'accueil et de rensei : 
gnements da l'assurance- 


les deux grandes er 
régimes complémentaires des 
salariés, l'ARRCO, pour les non- 


MÉTÉOROLOGIE 


tivement dans quelle fourchette 


nr montant de cette linfleeses d'une palbrle d'u ir froid et 
neo stable. 

Bientôt, au cours du deuxième Mardi temps 
semestre 1984, le CNAV sera en othenn den ir e 
Mesure, râce à ses iñistalations TT ! : 

5 matin de-la Bretagne à la Normandie et 
informatiques, de fournir instan- au Nord-Est, avec des 1empératures 


tanément ce relevé de compte, minimales 
sur Simple: présentation du . 
numéro d'immatriculation, pour root être observées sur l'extrême nord : 
tous les salariés de Îl'Ile- 


pourra, an plus, toujours grâce à tront. Sur les autres les gelées 
r L indiquer très BeroNnt ERCOCTE 1 de = 3 à 
— 8 degrés dans l'Est), excepté près des 





— 7] JOURNAL OFFICIEL — 


CNAV, os con bien | AR in de 
a ra combien la : 
= < Sont publiés au Journal officiel 


cadres, et J'AGIRC, pour. les Caisse en avait eu le souci, afin 
: ; 4 à 10 degrés du Nord au Sud, 1! à | 
ue Serre april mr que les __ de 4 degrés dans l'Est et le Nord-Est, 12 à du dimanche 4 décembre 
tant D oearent ee pr ° des dé : crier réduite au Dee 
st une personne sur six devra TN TR pe niveau de la mer était à Paris le © Portant validation des mesures 
entrer ‘en contact avec l'AGIRC,  jeurs droits », en bénéficier dans 7 heures de 1 029,2 milli- individuelles intéressant le corps des 
ARACO — gs d | = intendants universitaires et Certains 
" . Déjà, pen an mal an, les Températures (le premier chiffre corps et emplois de l'administration 
Cette « Pr 3 … 380 points d'accusil répartis en De mois Le cours scolaire et universitaire. 
A pigment ne Henri “ Er O0 CDD NES nr de le misimu del anit du 4 décembre au DES DÉCRETS 


parcours du combattant » 
retraité 


futur re 
lance dans la constitution de ses 


Quant à la CNAV, elis fournit 
— comme dans ses services 
‘d'informations installés rue ds 


MOTS CROISÉS - 


PROBLÈME Ne 2595 


1238456789 





HORIZONTALEMENT 
TI. Travaille à la chaîne. — 
II. Faite avec des mesures dans F'ar- 
mée et avec démesure dans le civil. ‘ 
— IIL Leur place est au fourneau. — 
IV. Personnel. On peut le voir souf- 
fler comme on pouvait l'entendre 


parler. — V. Quartier d'Arles. Il est 
pee ou il se défend encore. — 
VI RepArus d'en bon CE SERRES 
étrangère. L’appoint $ur un « 
let ». — VIL Ne s'adresse donc qu'à 
ceux qui ont un minimum de 
caiture. — VIIL sse au 
viar, cela n'est pas par .— 
IX Lieu de travail i . Posses- 
sif. — ZX. Supporte beaucoup de 
choses. Redressa une certaine af- 
faire mal engagée. — XL Jeton que 
l'on pourait s'OlEir as tongs de LE 


sar . 
VERTICALEMENT 


1. De nature à entraîner de.drôles 
de scènes de «ménage ». — 2. Se 





PARIS EN VISITES - 


MERCREDI 7 DÉCEMBRE 


«La sculpture 


romane et et gothique 
racontée aux jeunes », 14 h 30, caisse du 
Musée des monuments français, 
MY Brossais. 


« Le conservatoire Berlioz », 
15 heures. 6, rue Pierre-Bouiet, 


| Ma Chapuis (Caisse nationale des 
historiques). | 


monuments 


«La balle au bé», 14 h 30, 2, rue de. 


Viarmes (Arts et 

« La presse, 1851-1951 », 15 bôures, 
2, rue de la Banque, M. Czarny. 

- La Seine, ses vieux ponts », 14 h 30, 
fontaine place dù Châtelet (Pans autre- 
fois}  . 
| « Hôtel de Guénégand », 15 beures, 


| À ur nié 


toire) -- 


200 personnes par jour — 


b 75019 Paris, tous les jours, y com- 
— = + LT S LR 





" € Guaxo : = 


demandes de rensei 


Le succès. du CiR — environ @e Relatif au Fonds d'interven- 


tiou et d'organisation des marchés 
. | des produits de la pêche maritime et 
des-cuitures marines. 


e Conférant les rang et appella- 
tion d'amiral et de vice-amiral 


s'il en était 
noble, 2 et — 6; Lille, 4 et —-2; Lyon, 


_— et —8; Marseille-Marigranc, 10 et 
3: . Nancy, 2 et =7: Nantes, 5 et — 2 





locaux — 650 mètras Carrés — la Nics-Côt d'Azer, 13 et 5: Paris- 

répartition des boxes, jofiment lobes a sy Pau, Jet 0: Perpi- d'escadre et portam affectation et 
décorés dans des tonaktés apai- gnan, 9 et — 2; Rennes, 6 et — 3: Stras- * | admission dans les cadres d'officiers 
santes, font oublier ce que ce et —8: Tours, 3 et — d: ..| généraux (active et réserve). 





bourg, — 1 
d nibI Toulouse, 7 et — 5: Pointe-à-Pitre, 29 et M @:: ::: - - 
ue OAV de cou #. nus Dakar, 32 et 23; Djerba, 14  de-Majorque, 15 a 6: Rome, 12e: 2: ! © Modifiant le décret du 28 mars 
vre j’an prochain en ce sens, son | Températures relevées à l'étranger : et 10; Genève, — 1 et — 3; Jérusalem, Stockholm, 2. et 2; Tozæur, 15 et 8: 1977 pris en application de l'arti- 
effort d'information du public et Alger, 12 et 4; Amsterdam, 4 et 0; 20 et 9; Lisbonne, 14 et 7; Londres, 10 Tunis, 12 et 10. cle 14 de La loi du 11 juillet 1975 
réaliser le projet — inscrit au Athènes, 15 et 9: Berlin. 2et —-2: Bonn, et 2; Luxembourg, 4 et 4; Madrid, 11 et (Document établi fixant les conditions d'exercice des 
. budget de 1984 — d'installer un S et —5; Bruxelles, 5 et 0: Le Caire, 23 2: Moscou, -2 et — 4; Nairobi, 27 et avec le support technique spécial | activités relatives à l’organisation de 
et 14; les Canaries, 21 et 14; Copenha- 15: New-York, 8 et 4: Palma- de la Météorologie nationale. voyages ou de séjours. 





autre CIR dans la région ouest de . 
Paris. 





CHRISTIANE GROLIER. 
{1} CIR, ceatre informations 


175, rue du er prri 
75013 


vert du hindi au 
Arodi de 8 à 30 à 16 b 30. CN AV. 
.. Caisse nationale ‘d'assurance- 
vicillesse, 





TE 
| POUR SAVOIR 
CE QUIL VAUT. 


Quel micro ordinateur acheter, 
à quel prix et pour quel usage ? 
Pour vous qui voulez comprendre 
et pratiquer la micro informatique, 
au bureau comme à la maison, 
voici Science et Vie Micro. 
: Science et Vie Micro, c'est tout le savoir 


150006 


110-112, rue de 








traînaït plus sur la route jadis que de 
nos jours. Note. — 3, nt cu 
châuié. Acte qui n’est jamais gratuit. 
— 4. Dose ER 


no de on Cour 
peut y enfants. t 
sur terre ou sur mer. — 8. En éveil. 
S gmpitres or 
9. N'est donc pas au goût du jour 


Pout se faire aux poils on à is pole. faire de Science et Vie, appliqué 
à la micro informatique. . 
Solntion du problème n° 3594 Sciencé et Vie-Micro, 
Horizontalement c'est chaque mois, des bancs d'essais 


d'une grande rigueur scientifique, 

un dossier d'initiation, des reportages, 
des programmes... et dans le N° 1 
tout pour choisir son micro ordinateur 
pour Noël. 


_ Mensuel, 15 F chez votre 
marchand de journaux. 


. Ida. _ du S ; #3 + . Le u. : 


Verticalement 





LU : 


1. Averses. Anditeur. — 2 Urti- 


Ês. {l. — 14. Noé. Ille, Tièdes — 
15. Ansés. Est. Are.” 


GUY BROUTY. 


18, rue Deligoy, | “ 


_ îts nr 
Die ü LS 





15 beures, 


2 À 30. 45 rec d'Ulro; N. Sarrs 

« Réflexions sur s0n travail » (ENS). 

20 h 30. 68, rue de la Folis- 
Niborski : 


Méricourt, À. Wieworke, L 
« Les livres du souvenir et mémoriaux 


juifs de Pologne” (Centre juif d'art et 
de culture). 


" . PRE 
. Run cuve “n ARE ré 
s Dés ,n = =: d EE RP. D E . 
.. Lara. hp CRE np. . , ee . up ; 5 . . 3 î LA a 
a . RU : ARE DE 
a pb . En ose 25 PRESS s Ù 
Rat - = 7 ne, = - ae y 
EN eee ES . Du ns ss. 
£ SORT 0 - n 4 Re LOT l L 
. RE ter J' 
J dnsus 
AR LLEE 
ET 
ACCUS Cas 
mi LEE 
CE 
TTET TE 
LLELR En 


le Savoir Vivre Micro. 
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LE CARNET DU onde 





: 
Naissances 
oo 


— Geneviève BRISAC, 
Gilles BUTAUD et Nadia 
sont heureux d'annoncer la naissance de 


Alice, 
le 30 sovembre 1983. 
_Bécès 


M. Philippe Akméras, - 

Met Me Jean-Claude Alméras 
et leur fille, 

Le docteur et Me Jacques | Daffos 
et leurs enfants, 0, : 


M Geneviève Alkméras, 
DAC RARE PES RE 
A 

leur mère, 


survenue le 3 décembre, munie des 
sacrements de l'Eglise. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 7? décembre, à 1$ heures, en 
l'église d'Essignye-Grand (Aisne). 


9, rue de Civry, = 
75016 Paris. 

14, boulevard Carnot, 
14104 Lisieux. 


| Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Curnet 
du Monde -, sont priés de joindre à 


leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité 





DÉCEMBRE 
Ne 201 


‘George Orwell 
| LES: 


RTS: et demain 


1984 relu par André Glucksmann, 
Jean Chesnaux et Femando Arrabal. 
La vie et l'œuvre d'Orwel 
per Robert Louit. 

Un texte inédit d'Onwell sur 
le Httérature et le tutalitansme. 
Orwell vu par Aldous Huxley, 
Arthur Koestier 
et Bertrand Russell 


s 
Entretien : Norman Mailer 
—+# ———— 
En vente chez votre 


ar DRAALEE 





40, rue des Saïnts-Pères 
75007 Paris {France} 





— Poitiers. Parts. 
Mu Charles Chartier, 


M Françoise Souli 

Sophie, Olivier, Florence Chartier, 
ses enfants et petits-enfants, 

Me Clément Morean, 

Mx Sylvie Choisy, 

Toute la famiile, 

Et ses fidèles amis, 
ont la douleur de faire part du décès, le 


2 décembre 1983, de 


esseur honoraire 


Les obsèques auront lieu le mardi 6 
décembre, à 10 h 30, en l'église cathé- 
drale Saint-Pierre de Poitiers, où le 
deuil se réunirs. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons pourront être adressés au 
comité départemental de la Vienne de la 
Ligue cauonale contre le cancer. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


1, vouievard Anatole-France, 
86000 Poitiers. 
9, rue Milton, 
75009 Paris. 
9, rue de l'Aviation, 
. 86000 Poitiers. 


— Poitiers. 

Le conseil d'admimistration de la 
Mutuelle du Poitou (Société €'assu- 
rances} 2 la profonde douleur de faire 
part du décès de son président d’hon- 
peur et admimistrateur, je 


professeur Charles CHARTIER, 
officier de la Légion d'honneur. 


La cérémonie religieuse aura lieu Île 
mardi 6 décembre, à 10 b 30, en la 
cathédrale de Poitiers. 


— Poits 
Le comité départemental de la 
Vienne de la Ligue nationale française 
contre le cancer a la douleur de faire 

art du décès de son président. le 


professeur Charles CHARTIER. 


Les obsèques auront lieu le mardi 
6 décembre 1983, à 10 h 30, en La carhé- 
drale de Poitiers. 


Le président du Syndicat d'électricité 
du département de la Vienne, 

Les membres du comité du syndicat, 

Le conseil d'administration, La direc- 
tion et Le personnel de la régie d'électri- 


cité, 
: EL door de fans oert dS décès de 


M. Charles CHARTIER, 
du conseil d'administration de 1a Régie. 


A em non Ant 
_— 

Le président et Len vice pridents de 

. Les membres du conseil de l'univer- 


Les doyens des facultés des sciences, 
cat le regret de faire part du décès de 


M. Charles CHARTIER, 
ny sp rh 
de la faculté des sciences. 


Ge ee 
décembre, à un en le cathédrale 
Saint-Pierre de 


et leurs enfants, 


ont la douleur de faire part du décès de 


chevalier de là Légion d'honneur, 


survenu le 3 décembre 1983, dans sa 
année. 


quatre-vingt-troisième 


La cérémonie religieuse sera célébrée 


Cadeaux 


de Noel et du Nouvel An. î a 





ce lundi 5 décembre, à 13 bh 45, en 
l'église Saint-Nicolas 


15, boulevard Guist'Hau, 
44000 Nantes. 


… conseil d'administration, 


direction, 
Et le personnel de la biscuiterie nan- 
taise EN, 


ont le regret de faire part du décès de 


survenu le 3 décembre 1983, dans sa 


La cérémonie religi sera célébrée 
ce hdi 5 décembre, à 13 h 45, en 
l’église Sainr-Nicolas, à Nantes. 


_— Mer Henri Coudreau, 
son ÉpOUSE, 
M. et M Dominique Coudreau, 
M. et Me Jean-Pierre Coudreau, 
M. et M Gilles Delorme, 
M. et Me Antoine Schwarz, 
ses cafants, 
Ainsi que ses six pelits-enfants, 
ont la douleur de Faire part du décès de 


docteur Henri COUDREAU, 
survenu le 1e décembre 1983 dans 


La cérémome religieuse sera célébrée 
le 5 décembre, en l'église de Penesiin 
(Morbihan). 


66, ruc d'Assas, 
75096 Paris. 
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_ RO US en Gers 
et s2 famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Constant LALQUE 
survenu subitement le 22 novembre 
1983. 

Les obsèques ont eu heu au Mans. 
Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 





— Mes Robert L'Herminier, 


son épouse, 
M. et M Philippe L'Herminier, 
M. et Me Henry Lefranc, 


ses enfants, 
Sylvie, Pierre, Jane, Laurence, 
ont la douleur de faire part du décès du 
colouel Robert L'HERMINIER, 
el 


professeur 
SC bee nie 
de la construction, 


surveng à Paris le 30 novembre 1983. 


Les igi lieu à 
obsèques Asney + (Calvados) 


Sananès, 

a La douleur de faire part du décès de 

son ÉPOUX, 
Müchei ZÉRAFFA, 


écrivain, 
maître de recherches au C.N_RS. 
directeur du centre de recherches 


d'esthéti énérale et : 
à T'Univenié de Paris-l, | Sorbceme, 


survenu le 26 novembre 1983. 


120, rue La Fontaine. 
73016 Paris 





_— Le président de l'Université de 
SR nr 
La « Revue d'esthétique », 


ont le chagrin d'annoncer la disparition 


de 
Michel ZÉRAFFA, 
ccrivai 
maître de recherches au C.N.RS., 
survenu le 26 novembre 1983. 





Remerciements 


— Arietse et Roger Benguigui, 
ses parents, 
Martine et Frédérique, 
ses 
Isaac Assouly, 
son grand-père, 
remercient les nombreux parents et 
D Sent Pa AO 
lors du décès de 


Annie BENGUIGUL, 

interne de médecine 

des hôpitaux de Parts, 
et regrettent de n'avoir pu recevoir per- 
souncliement leurs nombreux t£mar- 
gnages de sympathie. 


9, rue 
75014 Parz. 





AUTOMOBILE 





Du muscle pour les break 305 de Peugeot 


Près d'un an après avoir été 
monté sur la berline 505 deuxième 
séne «version GT», le moteur 
XUS5S à essence de 1580 cm3 
men arbre à cames en tête) 

de Peugeot, dont on sait tout le bien 
qu'il faut penser, est désormais 
monté sur les 305 break 
baptisées GT. On retrouve en Lu 
sance — donc en ressource — 
le (effort de traction) de 13.7 mkg 
à 3 750 t/mn et 94 chevaux à plein 
régime (pour 7 cv fiscaux), ce qui, 
pour un break de ce Doids 
(I 020 kg) , est très banorable. 


une 
boîte à cinq rapports et, bien Evi- 
demment, Quatre roues indépen- 
dantes font de ce véhicule à « trac- 
tion avant» un engin utilitaire, 
certes, puisque c’est un break, mais 
daté des qualités d’une berline tout à 
fait « dans le coup >. Sur route, la 
voiture s'accroche très bien dans les 


ka berline, la boîte permet en qus- 
trième la vitesse maximale Lis dé 
moins 170 km/h), le cinquième rap- 
port étant destiné à des économies 


de carburant, sur des itinéraires 
plats, toutefois, (7,5 litres en 
moyenne en utilisation normale). 


I n'y 2 guère de reproche à faire 
du côté du freinage, et l'équipement 
pour ce type de véhicule est au- 
dessus de la tein- 
tées, Iève-vitres avant électrique, 
condamuation centralisée des 
Ebiehe projecteurs à iode, 

np IntÉrIEUT COM- 
porte un siège arrière rabattable _ 
moitié — solution regrettée par 
tains utilisateurs dans le cas Eù Los 
passagers sont installés à l'arri 
et la surface utile va de 1,1 nu à 
1,8 on selon la position des ban- 
quettes. Rappelons que ie train 
arrière, comme sur La 205, ne laisse 

pas apparaître de «chandelles» à 

Le l'intérieur de la caisse, ce qui permet 

t maximum du pla- 

sai et favorise le transport d'objets 
encombrants. 

La 305 break GT est vendue 
68 700 francs. Il faut, hélas ! y ajou- 

direction 


Actuellement, les 305 qui sont 
produites à Sochaux sortent, tous 
modèles confondus, à 770 uni- 
tés/jour. Les berlines représentent 

70 % de la production et les breaks 
30% (37 % avec moteur à essence, 
39 PS 

.L 


ÉCHECS 


Victor Kortchnoï regrettera-t-l 
toute sa vie d'avoir refusé, au vingt- 
Ps coup de ak sixième partie 

sa demi-finele du Tournoi des 

ts, la proposition de nullité 

que lui fit Garry Kasparov ? 
Réponse ce lundi, à Londres, où les 
deux adversaires an 





tomber. Kasparov L 
le conclusion n'est pas évidente. Lne 
victoire lui permettrait d'égaliser à 
trois parlout. 


Blancs : KORTCHNO!I 
TN 
{ 
Défense Tarrasch 

L dé d5!2Z ba : .RfE 
2 cé 23 Te2 R£7 
3 CB cs] 24 Ré h5 : 
4 çxds éxd5|25. Ti Te7 
5. 3 Cc6 | 26. -Cd3 Taë 
6. Fe? Ci6 | 27. bi ". & 
7. 0-0 F7 | 28. b6 Ecé 
& FS 123. TbS ét . 
9, CES 0-03 Cxds+ Cxds 
1& b3 cxb3135. Fxds  Fxds. 
11 Dxb3 Dbé} 32 Txds Txbé 
12 Tel Dxb3133 Txh5 Tb3 
13 axb3 Cb4 134, Kd2 5 
14 Ca3 a6i35. bé Ta 
15. Fd2 708 | 36. gd #i 
16 Fxb4 Fxb4 137. f4 Tee 
12, Ca Fds | 38 Td$ RS 
18. C2 Fg4! 39. ThS bé 
19, RFI FES | dû, Tas Txdi+ 
20. Ces Tics | 4i. Exd3 sjousé : 
21 C8 Été 


© La semaine - Échecs dans Le 
métro » (le Monde du 3 décembre} 


100, ruo da Tocqueville, 75017 PARIS - Tél. : (1) 297.02 01 





TRANSIT INTERNATIONAL 
AUTOMOBILES - BAGAGES 


U.S.A. - CANADA - ALGERIE 
TUNISIE - MAROC - AFRIQUE 
DOM-TOM - MOYEN ORIENT ei. 


TOUTES DESTINATIONS 


CARSHIP SARL © {1} 500-03-04 
20, rue Le Sueur - 75116 Paris 











# Le style da Fred 


LE 





ë notée FRED enr ane ne :6,rue Royale. Paris8". Tél, 260.30.65. 
Galerie du Claridge, 74 Champs-Elysées. Hôtel Méridien, Paris. Aéroport d'Orly. Hütel Lœws, Monte-Carlo. 
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S BY LIGHT 





aujourd’ hui reconnu comme l’une des 


entreprises les plus dynamiques - et les plus solides - 


JANVIER: : Dataid définit ses ambitions: conserver son indépendance, 
accroître sa rentabilité, maintenir l'un des plus forts taux de croissance de 


du marché du service et de l'ingénierie en informatique et bureautique. 
En 1983 le Groupe Dataid a confirmé cette réputation. 


JUIN: régionalisation. Suite: Dataid en Alsace-Lorraine. À Metz, le. |. 
Groupe Dataid confirme son ambition “de participer - en partenaire - au ‘ : 


… développement de cette région”. 


Ra dipus ue Pre DIN RTE pod 7 ua 
rer Rae ne é :venion ‘ 
Û ee : È æ FÉVRIER: la formation traitement de texte avec Phis. Création SEPTEMBRE: Burroughs choisit Dataid. Object. Proposer la meit 
PRÉ EE O REZ d'une école de formation au traitement de texte sur matériel Philips, le sep- leure solution globale aux utiisateurs. La presse salue l'événement et soul 
es {el - ième constructeur avec lequel Dataid signe un accora. gne qu'i s'agit d'une grande première dans la profession”. 
É | …. nn = À MARS : Dataid : l'OEM de Digital Equipment. Accord pour l'intégra- OCTOBRE: un nouveau service, la sélection des cadres en informa- 
A ton d'ordinateurs DEC dans des solutions complètes d'ingénierie in- tique et bureautique. Le savoir-faire de Dataid Sélection au service du 


TEARST FENETRE 
ARST H'EN  fomatique. 


marché. 


RAIN AUTOMGENEE - EAEAGES EE … Î Î _"_|_|_ A — 
LE D ae D en SP DURE lODRE repentr u Dn 
au LATE à d' ons: l'ingénierie, l'exploitation . : nc À Marseille, la troisième agence créée en moins d'un an par le 
te  OPOUITIS EST ME Ti DT a SU I a TC | 
eo à MAI: Olivetti et Dataid créent Dataid Réseaux. Le Groupe Dataid D En D TO 
nt * CARS SAR 6: SO apporte à cette association la double compétence (informatique et bureau- DÉCEMBRE: le bilan. Le Groupe confirme son souci permanent d'infor- 
Eye ass je °F nw.e re » tique) indispensable au développement des réseaux locaux. mation et de communication. 








SÉLECTION | 



















INGÉNIERIE 


Un haut niveau de compétence dans 








RÉSEAUX 












DISTRIBUTION 













tousies domaines de pointe del'ingénie- tre d'exploration. PS ‘pnse 
ne et du conseil, en particulier sur les en responsabilité" des systèmes, des 
systèmes avancés. hennies à dés Lichen 









BUREAUTIQUE 
Pour bénéfiner de F expérience du La maïnise des preslations intellectuel- Conseil, formation, progiciels, par le Délégaton de personnel temporaire 
Groupe dar la recherche de cadres en les, liées aux réseaux locaux dans les créateur du concept et la première qualité, et fommé au iratement de texte 
informatique et bureautique. domaines informatique et bureautique. société française de conseil el de service Sur un éventail élargi de maténels 


en bureautique. 


Le Groupe Dataiïd en action 
EXPLOITATION 


La gérance totale ou partielle d'un cen- 


















SERVICES 


Matériels et logiciels rrucro-infomms- Tous traitements de documents magné- 
tiques (MICRAL 9050, QUESTAR M de tiques et optiques pour établissements 
BULL, B 20 de BURROUGHS). en assurances et entreprises de 










48, AVENUE RAYMOND-POINCARÉ - 75116 PARIS - (1) 53.47.26 


GROUPE DATAID 


UNE DYNAMIQUE DE SERVICES 


Le Groupe Dataid, ses animateurs et ses collaborateurs vous souhaitent une excellente année 1984. 
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DANSE 
A L'OPÉRA DE PARIS, 


La nouvelle 
distribution 
” « Raymonda » 


du comédien est 1ou- 
Let source de méditatiOns Sans 
in. Quand il s'agit de la danseuse, 
artiste muette par excellence. le 
paradoxe devient énigme. Mie Ghis- 
laine Thesmar it l’autre soir 
à l'Opéra le rôle d'étoile qu'avait 
crée M Elisabeth Piatel, lors de la 
«première de Raymonda (1). 
Elle ne saurait passer, comme celle- 
ci, pour une technicienne formée dès 
le plus jeune âge à l'Académie natio- 
nale. 





La Raymonda de Noureev 
enchaîne les variations les plus 
éprouvantes durant trois heures 
d'horloge. L'héroïne de ce pseudo- 
roman de chevalerie res digne : 
fi les oies du Capito 
es craindre que la vive intel- 
ligence de sa nouvelle Se n'y 


avec une jolie adresse des pièges de 
la chorégraphie, mais elle a donné 
soudain de la vie et du cœur au per- 
sonnage. La beauté de son sexe. 
M®% Thesmar l'a toujours fait régner 
sur scène. Pour cette création, elle y 
a ajouté ces dons d'élégance et de 
distinction qui, alliés à la coquette- 
rie naturelle, se perpétuent chez les 
femmes plus visiblement que chez 
les hommes. Car le . par un 
sort contraire qui est un nouveau 
paradoxe, vieillit mal. 

L'étoile masculine, dans cette 
deuxième distribution de Ray- 
monde, état M. Michaël 
Hier encore archange pour plafond 
de la Sixtine, le voici mystérieuse- 
ment foudroyé. Sur ces 
d'où sourdent tant de bonheurs et 
tant de maléfices. son parcours est 
moins sûr, son élévation se perd et, 
ce qui ne saurait Camoufler ses plus 
séduisants sourires, Sa Confiance 

s'altère. Pourquoi ? La forme est là 
encore, tout près. 

Le cas n'était pas le même pour 
M. Cyril Atanassof, auquel était 
échu le rôle du Sarrasin Abderam. 
Avec son turban, sa mowstaché et 
son collier de barbe, il avait d'entrée 
la plus belle tête de pirate qu'on 
puisse imaginer : le «macho» de 
service ! Et puis, il pouvait s'en don- 
ner à Cœur joie avec cette gyImnasti- 
que acrobatique dont il est un fer- 
vent pratiquant. Ce qui, pour un 
soir, réglait ses propres problèmes 
de mise à l'écart... 

« Apanagées » d'emplois de 
solistes dans la nouvelle distribution, 


enfin justifié chacune, avec grâce et 
charme, leur promotion sur le 
devant de la scène. 

L'école de danse de l'Opéra, sous 
l'autorité magistrale de M& Claude 
Bessy, sa directrice, a présenté mer- 
credi 30 novembre une journée 
« ouvertes » sur la scène du 

Garnier.Les cinq divisions 

1lies et garçons ont été ainsi passées 

en revue par le public des parents et 
des familles qui ont pu, par un légi- 
time retour, ne des notes aux 
professeurs de leur iture. À 
ce petit jeu, nous donnerons Ja 
palme aux maitres de la deuxième 
division, à Mile Moreau et à 
M. Mayer, et parmi les élèves de la 
première division (la classe qui 
« fournit + le corps de ballet}, à une 
jeune danseuse pudique, musicale, 
naturellement dotée du style de 
Chauviré et que nous ne citerons 
que par son prénom, ME Natacha — 
comme une adolescente des romans 
de Balzac et pour une dernière 

€. 


OLIVIER MERLIN. 


(1} Ze Monde du 8 novembre. 


THÉATRE 





L'amour. l’absence 


{Suite de la première page. ) 
Entre ça et lui, il a élevé la bar- 
| rière de l'écriture et de l'alcool. 
Une forme d'égolsme qui ne le pro- 
tège pas de la souffrance. 


Grégoire et Amédée, Naïves 


Hirondelles, la Maison d'os, le Jar- 
din des betteraves. Roland Dubil- 
lard 2 inventé, dit Roger Planchon, 
un dialogue théâtral, au même titre 
que Céline une écriture romanesque. 
Li a inventé, ex tout cas, un humour 
écorché et détaché, absurde et 


maudit et, dans Où boivent les 
vaches, il ironise sur lui autant que 
sur ceux qui se sacrifient à la gloire, 
comme s'il disait que la différence 
n'est pas si grande. 

Quand la pièce a été créée au 
Récamier, dans la mise en scène de 
Roger Blin, Roland Dubillard était 
Félix. A Viüleurbanne, c’est- Roger 
Planchon, plus lassé que reveur 
embrumé, t avec son 
visage fermé, ses yeux qui ne veu- 
jent rien voir et captent la moindre 


entorse à la logique, émouvant avec 


l'amerture de sa voix son 
corps gauche embarrassé d'un 
queue-de-pie, d'une chemise à man- 
chetzes et Jabot. 


MUSIQUE 


Maryvonne Le Dizès 
et Jean-Claude Henriot 


Naissance d’un duo 


Sans doute parce qu'elles portent 
un titre, la sonate le Printemps et la 
sonate À Kreurzer sont les plus 
jouées, sinon les seules, parmi les dix 
sonates pour violon et piano de Bee- 
thovenn Pour pouvoir entendre les 
autres.en concert — la magnifique 
Septième en ui mineur et surtout la 
Dixième, qui est peut-être à plus 





‘| singulière à tour point de vue, — il 


faut (à condition toutefais que les 
interprètes soient à La hauteur d'une 
tâche aussi ingrate qu'exaltante) 
saisir l'occasion d'one intégrale, 
comme celle que viennent de donner 
Maryvonne Le Dizès et Jean-Claude 
Hennot, en trois séances espacées 
par quelques mais, dans la salle de La 
Cité internationalé universitaire, 
boulevard Jourdan. 


L'événement, car c'en est un, est 
donc resté relativement confidentiel, 
d'autant que les noms des deux ar- 
tistes ne sont pas enCOre CONNUS du 
grand public, mais, à les voir maîtri- 
ser ainsi Ces Œuvres qui ne pardon- 
nent pas, on peut affirmer qu'ils for- 
ment d'ores et déjà un véritable 
duo : pour parvenir à une telle cohé- 
rence de jeu et d'interprétation, il ne 
suffit pas de répéter pendant des 
heures et des semaines, il faut avoir 
pris l'exacte mesure de chaque trait, 
de chaque mouvement, ne jamais sé- 
parer la partie du tout et, sans 

une même intuition 
de l'architecture générale. 

Leur interprétation, plutôt inté- 
rieure dans l'ensemble, est à l'image 
de la personnalité de ces deux musi- 
ciens. Maryvonne Le Dizès met 
l'ampleur de son jeu au service 
d'une puissance contenue et, par là 
même, d'autant plus impression- 


artificiel, ils savent retenir de bont 
en bout le souffle et l'attention de 
l'auditeur, simplement parce qu'ils 
appartiennent à l'espèce si rare des 
musiciens qui n'ont pas peur d'aller 
toujours au-devant des exigences de 
leur art. 


s GÉRARD CONDÉ. 


Se les masses tristes de 
ni représentent l’inté- 

den re le taie Médicis, que 
FEx est censé construire, superbe 
décor de Thierry Leproust, — Félix 
— Planchon est un jeune homme gri- 
sonnant, vaguernent SOUTnOIs, fausse 
victime des autres : sa mère (Made- 


leïne Robinson), éclatante d'éner- Pièce 


gie, de cupidité, d'ambition naïve, 
de truculence. Colette 


Rési aussi à l'absence d'amour, 
à l'adultère sans joie avec un jeune 
pianiste envieux, provocateur, mal- 


faisant, personnage que Robin 


Renucci humanise. Il lui donne son 
élégance nerveuse de voyou. Il en 
fait un loubard parvenu et rapace, 
era forcément perdant, 


sa fragilité, malheu- 
reux et nn plus dangereux. 


C'est une distribution «haut de 
gamme », bien qu'inégale. Comme 
la pièce. La première partie est 
éblouissante. Les sketches de caba- 
ret (où Gérard Guillaumat est mer- 


. veilleux) et les scènes de satire se 


carambolent, font jaillir des flam- 
bées de vérités, ça fouette, ça cogne. 
le rire prend au ventre. La seconde 
partie tourne au glauque, a un côté 
fin de fête, quand le petit matin 
ramène à la réalité de la tête lourde 
et des idées sombres. Roland Dubil- 
lard se perd dans ses réflexions, il 
trace des chemins qui se fondent 
dans le flou. La force des moments 
de détresse est mise en valeur, grâce 
aux comédiens. Mais la confusion 
Comme toujours, Roger 
Planchon metteur en scène, éprouve 
le besoin de rajouter des groupes de 
sihouettes qui traversent le plateau 
et ne servent à rien. Îls sont moins 
présents, en définitive, que dans la 
jère je, mais on les voit 
davantage parce qu'ils soulignent les 





CINÉMA 


redites de la pièce. Ils dispersent 
l'attention, alors qu'il faudrait se 
concentrer, et c'est le même dom- 
mage quand commence. la seconde 
soirée, la pièce de Roger Planchon, 
Alice, par d'obscurs chemins. 


Toutefois, pas plus que dans la 
de Dubillard, il ne s'agit de 
raconter le dandy-poêëte, sa vie rava- 
gée, les Années folles et la folie de 
Zelda, il ne s'agit pas de reconstitu- 
tion rétro. Au contraire, les person- 
nages sont prisonniers d'an écran de 


"jeu vidéo, et il s'agit d'errer dans la 
. vallée des Cendres à la suite d'un 


homme encore jeune, qui pourrait 
être Fitzgerald à la lin de son exis- 
tence — il est mort à 


quatre an$, — un homme usé par 


l’alcoot et qui traîne le poids de ses 
souvenirs, qui tente de survivre à son 
talent. 


C'est à partir du moment où Scott 
met à nu son désir d'aimer, de 
séduire la jeune fille — étonnante 
Dominique Hubin, sorte d'Her- 
mione avide, tragique, désemparée, 
RS de là que la pièce et 

€ spectacle prennent Corps, accro- 
chent l'émotion La scène est boule- 
versante où la jeune fille et l'homme 
mür.confrontent ieurs peurs si sem- 
blables, leur cynisme douloureux et 


se tendent leurs mains vides — on est 


à tout âge démuni devant l'autre. 
Tout alors devient simple et riche, 
Peu importent les zombies en imper- 
méable, et parapluie de plastique 
transparent, qui vont et viennent 
d'une coulisse à l'autre. Dans la val- 
lée des Cendres. brüle un feu, quel- 
que chose d’authentique et de rare, 
qu'on oublie pas. 


COLETTE GODARD. 


* Dans le personnage de Scott, 

a remplacé Jean Sorel, 
malade, qui reprend le rôle le 9 d£écem- 
bre. La pièce est donnée en alternance 
avec Où boivent les vaches, à Villeur- 


banne, jusqu'au 18 janvier. 


EXPOSITIONS 





« ART DE L'ATELIER. ART DE.LA RUE», aux Beaux-Arts 


Couleurs de la Colombie 


Plusieurs artistes el Organisateurs 
colombiens de l'exposition « Art de 
l'atelier, art de La rue», actuelle- 
ment présentée aux Beaux-Arts . 
Paris, auraient disparu 
catastrophe aérienne de Madrid. La 
Colombie se trove ainsi bien tragi- 

uernent te sur le devant de 
l'actualité. Mais l'événement 

a’étofle pas la connaissance bien 
fragmentaire que znOus avons en 
France de ce pays et qui are se 
résumer à Ses sa culture 
intensive du cannabis et ses enfants 
IMiséreux.…. 


nationale des beaux-arts complète 
aujourd'hui cette vision avec Le pein- 
ture, la sculpture, l'imagerie 
contemporaines rassemblées sous le 


titre « Colombie, art de l'atelier, art- 


de la rue =. Juxtaposition périlleuse 
de la création traditionnelle, ce- 
qu'ou appelle g t art 
populaire, ni de care anexe 
Qeie Jo DANS QE DRE APRES ALES 
panture, sculpture dans les meil- 


leures écoles. LE cas cecus de ! 


mettre en évidence les tours de. 
passe-passe formels, les manières, la 
CA à la mode de qui n'a pas, 
Guns la As force st originalité. 
seconde risque d'accentuer [a 
tra de Ia première, son 
caractère éphémère, ses naïvetés, 
SON « MAUVAIS goût >». 

Le péril est généralement évité, 
aux Beaux-Arts, une san 
géographique intelligente. Quand il 
n'a pu l'être, ce sont les «artistes», 
tablant sur la Consécration du nom, 
qui en sortent affaiblis. Pas le geste 
populaire, toujours juste dans l'éter- 
nité amorcée d'une tradition Les 
artistes ont quelquefois un grand 


nom, même en France, et une inconm- : 
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À contre-courant des modes 


Dédié cette année à la mémoire de 
Lotte-H. Eisner, amie de toujours 
d'une manifestation dont elle parta- 
gesïit sans réserve les objectifs — 
découverte de premières au 
secondes ŒUVT8s du monde entier — 
et où elle fut, à l’occasion, un juré 
très attentif, le prix doul 
a confirmé -son originalité en distin- 
quant quatre films où s'inscrit très 
dékbérément la tentation du docu- 
mentaire dans la fiction, Ou vice 
versa. 

Pour la France, ont été couronnés, 
ex sequo, fe Destin de Juliette, 
d'Aline issernann, et ja Part des 
choses, de Bernard Dartigues. Rien 
ne rapproche ces deux Œuvres, sauf 
un point de départ commun, un 
même retour aux SOurces : comment, 
femme, l'on quitte sa campagne st 
l'on affronte la ville avec Aline Isser- 
mann; comment une famille des 
Landes vit a réalité du monde rurai 
avec Bemard Dartigues. 

Journaliste à l'origine, la réelisa- 
trice du Destin de Juliette établit un 


- Constat mpiioyable grêce à [a minu- 


tie de son scénario — elle s'inspire 
d'un fait divers, d'une aventure indi- 
viduelle bien réelle, — pour débou- 
cher sur le fantastique. Elle casss le 
moule de is tradition de ta qualité 
française, dirige ;magistralement 
l'actrice Laure Duthilleul, étonnante 
Juliette, et va droit au but avec une 
volonté narrative et une science du 
cadrage impressionnantes. 


Après Biquefarre, de Georges 


RNA SP OR AGE OR RCE Ar nr Ar 





LE DCE 000200 e vba Moule oûve Due 


Ne ONDES UE N JOUE SADOOUNE RCE." 


| 








GORE de OT AAC ATP NRA AOC ARE AAA 2 AOL 








Rouquier, couronné à Venise cette 
année, la Part des choses renoue 
avec l'exemple du documentaire 
français d'avant Jean Rouch, docu- 
mentaire strict, même si les protago- 
nistes «rejouent» des scènes de leur 
vie. Le tournage du film s'est étalé 
Sur un an st demi, avec un travail 
effectif de quatre fois deux semaines. 
Bemard Dartiguss, ancien éläve de 
l'Ecole de photographie de Vaugi- 
rard, exécutant une commande du 
ministère de l'agriculture, s'est atta- 
œhé à nous «révéfer une famille sym- 
bolique des transformations du 
monde rural aujourd'hui». 


Etrangement, on retrouve presque 
le même contraste dans le choix des 
deux ex aequo pour le meilleur film 
étranger : Another Time, Another 
Place (les Cœurs captifs), de Michael 
Radford, Grande-Bretagne, et 
Ardente Patiance, d'Antonio Skar- 
meta, Chili. Michael Radford appar- 
tint à le toute première promotion da 
la National Film Schoo! de Londres, 
Où il étudia de 1971 à 1973. Il dut 
alors, un peu malgré lui, s'orienter 
vers le documentaire où il fourbit ses 
armes avant d'aborder la fiction. Il y 
apprit, selon ses propres terrnses, 4à 
Penser plus vite et à faire davantage 
attention à l'atmosphéres. Proche de 
la cukure italienne qui le fascine, 
d'ascendance mixte lui-même, mi 
écossaise, mi-autrichienne, if apporte 
au cinéma anglais, Ou plutôt écas- 
Sais, des qualités d'authenticité pou 
fréquentes. Phyllis Logan, do E le 


Quinzaine 


A partir du 28 Novembre, les éditions Flammarion, Skira Herscher. 
Arts et Métiers Graphiques, Centre Pompidou, Arthaud présentent dans les 
grandes librairies d'Art une sélection de leurs nouveautés et vous font gagner, par 
un jeu simple et amusant, uñe collection de 5 livres d’Art d’une valeur de 1000 E 
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principal rûle féminin, a une beauté 
perticulèrement attechs 


nte. 


Ardente Patience, commande de 


la deuxième chaîne de télévision alle- 
mande, recrée avec chaleur et 
humour la figure du grand poète 
Pablo Neruda, un moment 


candidat 
du parti communiste chilien à la pré- 


sidence de son pays. L'auteur, écri- 
van, sdédramatises Île récit sans 
qu'il perde pour autant son sens, || a 
reconstruit le Chiji au Portugal. Un 
acteur de théâtre très connu, ancien 
arri de Pablo Neruds, dont la bonho- 
mie et la rondeur attentive font mer- 
veille, ajoute à l'illusion. Comme si un 
pan de l’histoire nous revenait, 


‘ témoïignait pour des morts toujours 
présents. 


LOUIS MARCORELLES. 





:  FLAMMARION:SKIRA-HERSCHER - CENTRE POM PIDOU 
ARTS ET METIERS GRAPHIQUES - ARTHAUD 
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testable réussite, tel Bôtero. 
D'autres sont trop ilestemient 
assujettis aux vagues des vogues 
internationales. Certains font des 
emprunts LIN és faciles, ironiques 


OÙ grinçants à cette tradition qu'évo- . 


que l'autre versant de l'exposition 
Mais cette mégalité de la production 
est la contrepartie naturels d'un évi- 
dent bouillonnement, d'une belle 
créativié. 

. L'autre versant, celni de fe tradi- 
ton, est à notre sens le plus passion. 
nent, même si le commentare ne 
peut en aboutir, sauf à s'étendre jo. 
guement, que sur Jes formules pesse 


à Partout de l'art populaire. La pré. 


sentation dé po fe: sa 
classification, a pourtant le mérite 
de rendre manfhesie ce ue cette 
création colombienne a de particu. 
her, son inspiration DAOERR | ses 
constantes, sa richesse colorée. . - 
FRÉDÉRIC EDEL MANN. | 


% Jusqu'au 15 janvier. 


Manet soit mis en vente en CCt0- 
bre 1982 par l'internéfere de 
la Richard York Galery de Naw- 
York pour qu'on en ratouve |ls 


Buenos-Aires, M. Roberto C. Bis- 
sone, celui-G a accepté de s'en 
dessaisir contre une indernnisa- 
. Von de 10 000 dolars, soir le 
tiers de la valeur du dessin. Carte | 
somme à été payée par un 

de Remands, 





exigeant 
prrtiquait la peinture, fort de cette rude 
discipline qu'est le gravure en noir. 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 


LE DERNIER SOLISTE — Carré 
via Monfort (531-28-34), 20 h 30. 


SEANCE FRICTION 
(887-97-34), 20 k 30. 

NAIVES HIRONDELLES — - Dix 
Heures (606-07-48), 20 b. 

LOIN DU GRENIER = 7; rue 
a 


Les salles subventionnées 


et muricipales . 
OPÉEA PÉRA. (742-5750), H b: 30 : Ray- . 


COMÉDEE - FRANÇAISE (296- 
10-20), 20 h 30: ne 

PETTT ODEON (Théâtre de FEurope 
(3225-70-32) : relâche. ? 

TEP (797-56-06), Cinéma, 20.h : Altez 
coucher ailleurs/Les dieux sont 
tombés sur la tête. 

BEAUBOURG (277-12-33), 
rencontres-mmsée : 18 h 30 : De Stijl 
et Dada ; 19 h : Leitres pour que ia 
joie ; 21.h : Autour d'Unica Zürn. — 
Concerts/Anmations : 20 b 30 : 





: nouveaux films BPL à 13b: 
la Surditude : 16 à : First Contact ; 
19 b : Uzeste bleu. 

THEATRE MUSICAL. DE PARIS 
(261-19-83), Concerts : 29 h 30: By- 
ron Jans, piano (Mozart, 
Rachmaninov). 


Les autres salles 


ARTS-HERERTOT (387-23-23), 
18 h 30 : Spectacle La Fontaine : 

. 21 heures : Don Juan 

BATACLAN (721-18-81),20 b 30: Lab. 


| (742-4341). 
21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
21 beures : l'Ormais. 


DAUNOU (261-6-14), 21 k:la Chienlit. * - 
DÉCHARGEURS 


ER mn 
18 h 30 : Paroles de nègres: 20h 
car et Wilde; 22h: me lee 
HUCHETTE (326-3899), 19 h.30 : la 
Cantatrics chauve : 20 h 30 : la 


Petite salle, 18 à 30 : Comme la pierre 
MARAIS (2178-03-53), 20 h.30 : Le roi se 


MARIE-STUART ( (508-17-80), 20 à 3: 


'Entourioupe. 
ET 20 h 3: lExtreva- 
gent Mister Wide. 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97), 20 h 45 : In Dernière Bande. 


TAI TH D'ESSAI (278-10-79), L : 
20 h 30 : l'Ecume des jours : IL 20 à 30: 
EHuis clos. 





{Publicité} 


LA CRAMAILLE : 
SOUTIEN NATIONAL 
.. ne de la muni- 
e- Nantes er 
bee au. TRE 
LA CHAMAILLE pour la seule 
raison que Cette compagnie re- 
prenait sa dernière création, Bas 
ventre, dans sa ville, après avoir 
été mvitée au Festival mondial 
de Nancy, à celui de Sarrebrick, 
un peu partout en France et aux 
U.S.A. en 1984, un Comité de 
soutien pour la défense des H- 
bertés d'expression a de créa- 
tion s'est formé. 

Il est présidé par Eugène lo- 
nesco, de l'Académie française. 

Il a reçu, à ce jour, l'appui de : 
Philippe Adrien, Michel Batait- 
lon, M: Baelde, Gildas Bourdet, 
Jean Caune, André Cellier, 
Anne Delbér, Gérald Drubigny. 
René Gachet, Jacques Garnier, 
Jean - Reré .Gonzalès, 
Georges Goubert, Victor Haïm, 
Paco Ibanez, Georges Jean, Jac- 
ques Lassalle, Pierre Leenkardi, 
Jean Morlock, Guy Perigoi, 
André-Louis Périnetti. Michel 
Piccoli, Gérard Poitou, Pauli 
Puaux, RU Com 
Edith 
Ps à Servat, Claude 
Sévenier. Delphine Sevrig, Fran- 
cesca Soleville, Giorgio Streh- 
ler, Monique 
Jean-Pierre Vincent, AmoOine Vr 
tez. et les compagnies -théä- 
trales : Théâtre de l'Ephémère, : 
Théûtre du Galion, Théâtre de 
la Jacquerie, : Théatre : Nuit, 


Théâtre de la Petite Ortie, “- 


Théâtre quotidien de 











THÉATRE 
—: Dejanet | 


(548- 


LES À 


Sueur, Tri Yann, |. 


POUR LES SALLES YO!R LIGNES PROGRAMMES —— 


THÉATRE D'EDCAR (322-1102). 
. 20 à 15 : Les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait où on nous dit dc faire. 
THÉATRE A.-BOURVIL (373-47-84), 
21h:les Dames de fer. 
DE DIX-HÉURES (606- 
07-48}, 22 b 15: Au SéCOUTE papa, Ma- 
man veut me tuer, 


FHREATRE 13 (588-16-30) 21 h : l'Emot 
d'AaMOUT. 


UNION CE Dr: 20 h 30 : L'an 2000 
A'aure pas lien. . 


: Les cafés-théâtres 


AU REC FIN (296-29-35), 20 h 30: Toks- 
ke Président ; 


Bahut : 22 b: 233 b 30 : 
Mod MOT Son 

BLANCS-MANTEAUX . (887-1584), 
22h 30: Fouillis 

DE LA GARE (2724-52-51), 

22 h 15 : 'Auvent du pavillon 4. | 


DIX HEURES (606-07-48), 18 h 30 : 
Prévert. 

L'ÉCUME (S42-71-16}, 21 h : J.-P. Rëgi- 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 21 h 30: 


le Ticket ; 22 b 30: Moï je craque, mes 
parents raquent. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA (278-.. 
44-45), 21 heures : On perd les pétales. 


DEUX-ANES (606-10-26), 21 b : l'Impôt 
et les Os. | 


La danse 
CENTRE MANDAPA 
20h 30: Ch Visweswaran. | 


Le music-hall 


ALLIANCE (54441-42), 20 h 30: Mon 
mente. 


Les concerts 


Salle ue 20 k 30: Quatnor Jalliard 
(Haydn, Mozart, Debussy). 


Grand  Aunditoriem, 
20h30: P. Tortelier, M. de La Pau 


(589-0161), 


Pour tous renseignements concernänt 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-20 + 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours férigs) 


[ _ Lundi 5 décembre 





se  — (Chopin, Ginestera, Villa- 
AtboÉs, 20 E 30 : EL. Aiva, D. Mazzois. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05}, 21 h 30 : D, Doriz 


DUNOIS (584-7200). 20 h 30 : Gang 
FORUM (297-5347), 21 b : M. Rui 
Cu. 7) Ruiï, 


MEMPHIS MELODY  (329-60-73). 
23 h:E. Ruïke. 

MUSÉE D'ART MODERNE (723- 
FE. Jesæoneav. 


NEW MORNING (523-51-41), 21h 30, 
Ra Arkestra: le 6: 


les 30, 1x, 2, 3 : Sun Ra 
Les Haricots rouges. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h et 22 h 30 : 
Isdochme. 


AR (326-28-59), 21 h : A 
igator Jazz 

PETIT ro (236-01-36), Z3 à :- 
P. King, G. Arvanitas, J. Samson, 
Ci Savdrais 


SAVOY 1277-86-88), 21 h : P. Gorsky, 
M Delgsie, À Maire 


TWENTY ONE (2640-40-51), 21 b : Jazz 
non StOp. 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 
, Théitre 
Théâtre du Eond-Point (256-70-80), 
20 h 30 : Théâtre n6. 


Nanterre, Théûtre dea Amsandiers (721- 
18-81}, 20 h 30 : Tonic Krüger. 


FESTIVAL D'ART SACRÉ 
(277-19-90) 


Eglise ” Saint-Germain  FAuyxerroës, 
20 t 30 - English Concert, dir. T. Pimock 
(Haëndel, Albmoni, Bach..). 

Gomkie, dir, KR Nison {Palestrina, 
Haydn, Mendeissohn.…). 


cinéma 


Les flims marqués (*) sont interdits aux 
méme me 
as. £ à 


| La Cinémathèque 


Les exclusivités 





L'AMIE (AIL, v.o.} : Stadio de la Harpe, 
Se (634-25-52). 

L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Aus. v.o.) : Cinoches, 6: (633-10-52). 


A NOS AMOURS (Fr.) : Halles 
1 (2937-49-70 ; Im 2e (742- 
72-52 : Richelieu, 2 23-56-70) : Hav- 


tefeuille, 6e jar . St-- 
And 6 (326-48- 


_ gode, 7. Or 2- ’ A 

Sen o ié nie Bulle Bastille, a (357- 
etat ve (sa? 5237 PT 

_ parnos, - ; Olympic 

: Parnassiens, 


( 4-Julllet Beaugre- 

Dale, LS GER): Paths Clichy, 18 . 
(522-46-01) 

ATTENTION UNE FEMME PEUT EN 


CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz, 
2 {742-60-33).- 

BOAT PASSEPORT POUR 
L (Chi. vo) : Ciné 


'ENFER Beaubourg, 
> (271-52-36) ; UGC. Odéom, 6 ce 
71-08) ; Biarritz, $ ES RS 


C. Boulevard, 9 46. 

66-44) : U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343- 

01-59) ; Montparnasse Pathé, 14° 

(320-1 12-06) ; U.G.C. Convention, 1 15 
(8258-20-64 : Images, 18° (5223-47-54). 
AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 

Forum 1e (297-53-74) ; Rex, 2 (23€- 


3) : Paramount 2 (296- 
.G.C. Odéon, 6 (325-71-08) : 
Ée-vTETTe . Paramount 


. Normandie, &° 
" Opéra 9: (742-56-31) ; Paramount Moct- 


parnasse, lé (329.90-10) : Pathé Clichy, 
18° (522-46-01). 


VENTURIERS 
PERDUE ({A., v.c.) : Marbeuf, & (225- 
- 18-45) : (v.f.) : Capri, Z (3508-11-69). 


v.0.) : Gaumont Halles, 15 (297-49- 


” Hautefeuille, 6 (633-79-38) ; Per ge 


Parnassiens, 14 (329- 
: Impériai, 2" (742- 


Denfert 


(359-29-46) : 
83-11) : (v£.) 
. 72-52). 


LA BELLE CAPTIVE (Er.) : 
(H. 9.), 14 B2LAIO1). 


« (233-4226) ; 
3279.38) Elysées Lincoln, 8: 5. 
(Es: - Parmassiens, 14 à 





18) ; La : 


. DE L'ARCHE . 


POUSSIÈRE (Ang, 
cle min & CES Escu- 
” nial, 13° (707-28-04)} : Marbeaf, 8° {225- 

CLASS (A. v.0.) : Paramoent Odé£on, & 
(325-59-383) ; Paramount cr 
{r.o./v.1.), & (562-45-76) ; Publicis Ma- 
tignon 8: Ent * Paramount 
Opéra, 9 (742-56-31) : Paramount 

Montparnasse, 14 (329-90-10) : Passy, 

16° (288-62-34). 

LES CŒURS CAPTIFS (Brit, vo.) : 
Logos, 5 (354-42-34) : Parnassiens, 14* 
(329-83-11). 

LES -COMPÈRES (Fr.) Gaumont 
ALES (297.-49-70) : Richelieu, 
37-56-70} : Paramount Marivaux, 


12 (343-0467) : 
13 (580-18-03) : 
Fasvette, 13 rt À Paramount 


Maïllot, 17° mm oo Wépier Pathé. 
18 (522-4601) ; Gaumont Gambetta, 
20: (636-19-96). 


DANS LA VILLE BLANCHE (Sui) 
Ambroise, 11° (70-89-16) (EL Sp.). 


BaœL-A., v 
(2359-92-82) ; (VE) : 
En : Mrs lé (327- 


DIVA (Fr.} : Panthéon, 5% (354-15-04) : 
Rivoli Beaubourg, 4 (272-63-32) : 
En Pavos, 15° (554-46-85). 

DU ROUGE POUR UN TEUAND (A.) 

(") vo.) : Paramount Ciy, & (562- 
45-76); (v.f.) = Paramount Opéra, % 
(742-56-31) ; M 
14 (329-90-10). 
EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : Den- 
fer (EH. sp.) Lés (321-41-01). 


ient Express, 1” 


Orient 3-22-26) 
tetie, & (633-7938): UGC 


Elysées, 8° {359-12-15) ; ) 5 Olympic 14 
(545-35-38) ; 14 (329- 
83-11) : (v.f.) : UGC. Opéra, 2 (251- 
50-32) : Lumière, 9% (246-49-07). 
L'ETE (Er.} Ambassade, 
. $ (359-19-08). | 
FAUX-FUYANTS (Er) : Mars, # 
(278-47-86). 
FLASHDANCE (A. v.0.) : Saun-Michol, 
S (326-79-17) ; Ermitage, S (359- 





un film de 


Walerian D 





MERCREDI 
Marina | Pierro 


L att d'aimer . 


d'après Ovide 


15-71): (v.f.) : Paramount Montpar- 
nasse, 14 (329-90-10). 
FRANCES (A., v.0.) : Gaumont Ambas- 
sade, & (359-19-08). 
FRÈRE DE SANG (A. vo.) ("): 7 Art 
Beavuboure, & (278-34-15} (FH. sp.). 
FURYO (Jap. v.o.) : 7° Art Beaubourg, # 
(278-34-15). 
GANDEX (Brie, v.o.) : Cluny Palace, 5° 
(354-07-76). 
N (Fr) : Gaumont Halles, 1" 
(297-49-70) : Richelieu, 2 (3233-56-70) : 
. Befitz, 2 (742-60-33) ; 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


d'Ermanno : 
Ciné-Beaubourg. 8e (27 1-52-36) : 
Cluny Ecoles, $ (354-20-12): Biar- 
ritz, + (733-69-23) : l4-Jinllet Bas- 
tille, 11e (357-90-81): 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15 (575-79-79): 
U.G.C. Rotonde, 6 (633-08-22). — 
V.f. : U.G-C. Opéra, à (261-50-52). 
ANDROIDE, film américain d'Aaron 
— Vo : Forum Orient- 
, 17 (233-42- 26}; Saint- 


539-52-43); Montparuos, 1# e 
ST : Pammousr Paramount Montmartre, 1 


(606-34-35). 

LA HORDE DES SALOPARDS, film 
franco-italien de Tonmino Valerxz — 
V.f. : Paramount Marivaux, Z (296- 
80-40) ; Max-Linder, % (770-40-04) ; 
Paramount Bastille, 12° (343-79-17); 
Paramount Galaxie, 14° (580- 
18-03): Paramount Orléans, 14 
(540-45-91): Convention Saint- 
Charies, 152 (5739-33-00) ; Paramount 
Montmartre, 18° (606-34-25). 

JAMASS, PLUS JAMAIS, fire améri- 
cain d'Lrvio Kershner. — Vo : Fo- 
rum, jo (297-53-74) : Cine- 
Beaubourg, 3 (271-52-36); U.G.C. 
Damon, 6 (329-4262): U G.C. Ro- 
tonde, 6" (633-08-22) : Normandie, & 
(359-41-18) : Maerignan, 8e (359- 
92-82) ; Publicis Cham & 
ans 
(306-50-50). — V.f. : Chmy Palace, 
& (3543-07-76) ; Rex, 2° 1236-83-93): 
U.G.C. Opéra, 2" (261-50-32) : 
U.G.C. Montparnasse, 6 (544- 
14-27): U.G.C. Boulevard, 9 (246- 
66-44}: U.G.C. Gare de Lyon, 12 
(343-01-59) ; Athëne, 14 (343- 
00-65}: Paramount Galaxie, 13° 
(580-1803); U.G.C. Gobelias, 17 
(336-23-44) : Miswal. L4 4(539- 
52-43); Montparnos, 14° (327- 
52-37); U.G.C. Convemion, 15° 
(8285-20-64): Murat. 167 (651- 
99-75): Paremount Maillot. 17 
(758-24-24}): Images, 18° (522- 
47-94) : Secrétan, 19 (241-7799); 
Tourelles, 20° (364-51-98). 

MISS OYU, film inédit de K. Mizogu- 
chi — V.o. : l4-Juiller Parnasse, 6 
(325-58-00). 

film américain de 
James Toback. — V.o. . 
Orient-Express, 1° (233-42-26) : Siu- 
dio Médicis, % (633-25-97); Publicis 
Champs-Elysées, 8” Horde? — 
V.f. : Paramount Marivaux, 2 (296- 
80-40) : Maxéville, Se (770-72-86); 
TE Pa Jane 13° EP 
(329-90-10) ; “pen DRE 
14 (540-4591): Convention Saint- 
Charles, 15: (579-33-00) ; Passy, 16° 


ORC HE HDI 


4 D) (à 


Salle Pleyel - 20h30 
. 14 DÉCEMBRE 

Récital de piano 
DANIEL 


BARENBOIM 


BEETHOYER - WAGMER/LISZT 
Location : SALLE PLEYEL | 563.67.95 








SIGNES 


Studio, 5° (633-63-20) ; Paramount 
Océne, 6 (3225-59-83) : es 
8 (359-36-14) : 
(359-2946) ; Goorge V, & VE (SC2A1-46) : 3 
Saint-Lazare Pasquier, & (387-3543) ; 
Français, 9 (770-3388) : Nations, 1% 
De Fauvette. ! { cn 
56-86) : Montparnasse 1 
12-06) : Parnessiens, 14 (329-8311): 
Gaumont Sud, 14 (327-84:50) : Gau- 
mont Convention, 15° (6828-42-27) ; 
14 Juillet Besogrenelle, 15" (575- 
79-79): Mayfair Pathé, 16» (525- 
HE Calypso, 17: (380-30-11) : Pa- 
thé Clichy, l& (422-46-01) ; Gaumont 

Gambctta, 20 (6364-10-96). 

need - Bonaparte, 6: {326- 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Aust., v.0.) : Espace Gaité, 14 
(327-95-94). 

JOY (Fr) (°°) : Maxéville, Ge (770- 
72-86). 


LES JOUEURS XPECHECS (Ind., vo. 
Olympic Luxembourg, 6 LOT TD 
OT ere (A.) : Escurial, 13° 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Grand Pavois (H. 5p.), 15 (554-46-85). 

LUDWIG-VISCONTI (11, v.o.} : Olyr- 
pic Luxembourg, 6 (633-97-77). 

LE MARGINAL (Fr.); Richelieu, : 
(233-56-70) : Paramount Odéon, 6 

(325-59-83) -'Bretagne, 6" (222-57-97) ; 
hd ge (359-1908) ; Le Paris, ga 
(359-53-99) : Saint-Lazare . 8 
(3387-35-43) : Paramount ÿe (742- 
56-31) : Nation, 12 (3437-04-67) : Fau- 
votre, 132 (331-69-74) : Gaumont Sud, 
14 (327-84-50) ; Gaumont Convention, 
157 (828-42-27) ; Paramount Maillot, 17 
(758-24-24) : Wepler Path£, 18° (522- 
46-01) ; Gamberta, 20° (636-10-96). 

LE MONDE SELON GARP (A. v.0.) : 
Lucernaire, & (544-57-34). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE v.o.) : Quimette, 5 (633- 


LES MOTS POUR LE DIRE (Fr) ; Stu- 
Monparmne € GAIN) U.G.C. 
é (544-14-27) : : Mar- 

nn ; 

©.) ; Marignen, & 
Sr es Barrie, 8e (7 cr _ 
20.40) ! U.G.C. Montparnasse, 6 de 
NA Paramount Opére, 9% (742- 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum, 1° (297-53-74) : re 

V, 8e (562-41-46) : Paramount Odéon, 6 

(325-5983) : Français, 9e (770-33-88) ; 
Nation, 12: (343-04-67) . Fauvette, 1% 
(331-60-74) ;: Mistral, 14° (539-52-43) ; 
Montparnasse Pathé, 14 (320-12-06) : 
Bienvenue Montparnasse, 15 (544 
25-02} : Gammont Convention, 15° {828- 
42-27): Paramount Mauliot, 17° (758- 
24-24) ; Pathé Clichy, 18° CA ; 


D'EMPIRE 
Vietnamien) : Epée de bois, # C3TS7 


47). 

PREMIERS DÉSIRS (Fr.) : Forum, 17 
(297.574) : UGC, «OPére. 2 (261- 
50-32) : Bretagne, 6 (2722-57-97) : 
UGC Odéan. & (325-71-08) ; Biarritz, 

8e (723-69-23) : Be (359- 
92-82) : Manille ge (770-72-66) : 
UGC Boulevards, 9 (246-66-44) : U 


œ : UGC 
Gare ru 12 (34301-59) : Fav- 
verte, 1 -56-86) : Montparnasse 
Pathe, 1# (20-1206) : ” Conversion St- 
Charies, 15° (579-33-00) ; Images, 18° 
(522-4794). 
LES PRINCES (Fr.} : Quintenie, 5 er 
79-38) : Paramount Momparnesse, 1 


PRINCESSE (Hong, v.o) : Logos, 5 
(354-42-34). 


LE RETOUR DU JEDH{ (A. v.o} : UGC 
Danton, 6. DE Marignan, Be 
(359-92-82) : 
ne . ‘(562-45-76) : v.f. : Rex, 2 
{236-83-93) ;: Français, 9° (770-33-88) : , 
nn Bantille, Lx (3437-79-17) : 
Paramount Galaxie, 13° (580-18-03) : 
Miremar, 14 (320-89-52) : Parhé Cli- 
chy, 18 (522-4601). 

REVES EN ROSE (Tche., vo.) : Marais, 
4 (278-4786) : 

LE ROXY DES SINGES (Chinois, "TE 
Marais, 4: (278-47-86) ; Espace Gañé 


(EL sp.), 14 (278-4786). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.} : Rio- 
Opéra, 2 (742-82-54) : Ciné-Beaubourg, 
F (271-52-36) : UGC. Danton, 6 (329- 
42-62) : Marbeuf, ge {225-18-45) ; 
14 Juillet 6 (326-58-00) ; 
14 Juillet Beangrenelle, 15 (575-79-79). 

DE RICHESSE. 


à CémsD UGC Danton, & 


(329-4362) : U.G.C. Montpernasse, & 
1427): U,G.C, The 8 (727 
69-23) : U.6.C. Érmitage, à” = 
15-71) : U.G.C. Boulevard, 

66-44) : U.G.C. Gare de ges 


: U.G. 
{828-20-64) : M 16 16519975) : 
Images, 18* (5227-47-94). 

STAYING ALIVE (A. v.o.) : ges 
(723-69-23) ; vf. : Paramount Opéra, 9 
(742-56-31}. 

TOOTSIE (A, vf.) : Opera Night, z 
(296-62-56). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN {Fr} ver- 
sion Delavauit : 14 Juillet Racine, 6e 


LA  TRAVIATA (it., vo.) : Vendôme, > 
(742-97-52) : Bienvenue-Montparnasse, 
À (544-2500). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Er.) : Ciné Bceubourg. 3° (271- 
52-36). 

LA ULTIMA CENA (Cub. v.0.) 
CE. 6p.} : Denfert, 14» (321-41-01). 

UN  AMOUR EN ALLEMAGNE 
A Fandé. 7 OOSLEIS). 
(633-79-38) ; : 
Gaumont Colisée, $ (359-29-46) ; 
14 Juillet Bastille, 11° Cons Lu- 

246-49-07) : Miamar, 14 


mière, % ( 
(320-89-52). 

UN BBUIT QUI COURT Œr) : Saint- 
André-des-Arts, 6 (326-48-18). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
0.) : Gaumont Halles, 1e (297-49-70) ; 
S-Germals Huchette, % (633-63-20) : 
Publicis St-Germain, 6 (2222-72-80) ; 
Ambassade, &° (359-19-08) : George-V. 
& (562-41-46) : PLM Si-Jacques, 14 
(589-68-42) : Parnassiens, 14 (320- 
30-19} : (v.o.) : Berliez, 2° (742-60-33) : 
Richelieu, 2 (233-56-70) : Lumière, % 
(2468-49-07) : Paramount Gobelins, Le 
(707-12-28) ; Gaumont Sad, 14° (32 
84-50) : Miramar, 14° (320-89-52) : 
Gaumont Convention, 15: (828-4227) : 
Convention St-Charles, 15° D . 
Murat, 16 (651-99-75) : Pathé Cl 
re vi Secrëtan, 19 (241- 
77-99) 

UN HOMME A MA TAILLE (Fr.) : 
Français, % (770-33-88) : Maxéville, 9: 
(770-72-86). 

VASSA (Sov. v.c.) : Costes, 6 (544 


28-80). 
VICTOR, VICTORIA (A. vo.) : Saint- 
Michel, 5 (326-79-17). 
VIVE LA SOCIALE (Fr.} : Bp£e de Bois, 
5 (2337-57-47). 
J:UG : 


VIVEMENT DIMANCHE (Fr 
Opéra, 2° op : Marbeuf, 


(225-1845 
DE PAYS POUR 


Y A TELLEMENT 
CETTE (Er) : SiSéverin, 5 (334 


50-39 
ZELIG (A) : Movies. 1" (260-43-99) : 
Studio Alpha, Se et Rotonde, 
Mome Carlo, 8e (22S- 


& (633-08-22) ; 
09-83). 


Les festi vais 
(v.0.) : Action 


AMERICAN MEMORIES 
La Fayerte, 9° (8738-80-50) : les Misfits. 

BERGMAN ({v.o.) : Studio Bertrand, 7 
(783-64-66), 17 h 30 : l'Œuf du serpent 

G DEBO8D : Studio ;Cujzs, (354 
89-22) : fa girum imus nocie ei consumi- 
pur igni. 

C. Ti DREYER (v.0.) : Studio des Ursu- 
lines, 5° (354-39-19}, à partir de 16 h 15: 
Gertrud. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 


SEMAINE DES CAHIERS DL 
CINÉMA (v.0.) : Olympic Saint. 
Germain, 6 (2228723) : 16 b, Enquête 
sur la sexualité : 18 h, Meurtrier de la 
jeunesse: 20 h, The fate of Lee Khan: 


22 b, Asbes and Embers — Répubic- 
Cinéma, 11" (805-51-33) : 16 h, GE 
che Mascalzoni : 18 b, 

CO 14 (5453538) ; 18 h. la 


Peccatrice : 16 h, 20 h, Malombra : 12 

le Roi et moi. — Studio de l'Étoile, 17° 
(3820-42-05) : 16 b, 20 h, Maman a cent 
on 18 à, 22 h, À un dics descono- 


BR. HAYWORTEH (v.0o.) : Msc Mahon, 17: 
(380-24-81) : l'Amour vint en dansant. 
A. HITCHCOCK (vo) : Action La 
Fayette, % (8578-80-50) : Psychose. 


C SAURA (v.o.} : Denfert, 14 (321. 
41-01), 18 k: la Cousine Angélique. 


Connaissance du monde 





SALLE PLEYEL : lundi 5 décembre {18 h 30}, mardi 6 et ven. 9 
(18 h 30ez 21 h}, merc. 7 (15 h). jeudi & (20 h 30}, dim. 11 (14 h 30) 


AVENTURES ALASKA 





LAPONIE - CANADA 


Coproductios : R. FRISON-ROCHE, J.-C BERRIER, P. TAIRRAZ 
Récit de J.-C. BERRIER 

Descentes de rivières parmi les grizzlis, caribous et castars. Vie des Eskimos, chasseurs 

de morses et de baleines. 2000 km en traîneaux à chiens dans le Grand Nord canadien, 
La migratios des rennes en Laponie 


ROLE ES 


TUNER TNT CES 


| ET LE TRIO CLASSIQUE DE PARIS 
ETS 
JEUDI 8 DÉCEMBRE 1983 A 20H 


Trio en mi bémol majeur 0p.100 
Octuor en fa majeur 0p.166 


.CONCERT DE SONATES . 


MERCREDI 11 JANVIER 1984 A 20H 
Sonate en fa majeur 0p.24/BEE THOVEN 
Sonate n° 3 en ré mineur 0p.108/BRAHMS 
Sonate n° 1 en fa mineur/PROKOFIEV 
avec Hervé le Floch, violon et Brigitte Vandome, piano 
AVEC LA PARTICIPATION DE L'ACTION MUSICALE PHILIP MORRIS 


: LOCATION AUX GUICHETS DE 11H À 18H30 : 
| RENSEIGNEMENTS : OPERA-COMIQUE : PCT NE 
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COMMUNICATION 





M. Desgraupes devrait rester P.-D.G. d’A 2 


après solxante-cinq ans 


ee 18 de ce mois de Serre 

Pierre Desgrau P.- e la 
Société tovale de programme 
Antenne 2, aura soitante-Cinq ans. 
Certains ont pensé que cette date 
fatidique annonçait son départ. 
M. Desgraupes affirme qu'i est 
encore là au moins jusqu’au 16 sep- 
tembre 1985, trois ans après sa 
nomination par la Haute Autorité de 
‘la communication audiovisuelle. 


Quand on lui pose la question — 


let Dieu suit si ou là lui aù posée, = 


M. Desgraupes s'agace. Le P-D.G- 
de La chaîne de télévision qui « mar- 
che» le mieux ne comprend pas, à 
juste ütre, qu'il doive envisager de 
faire ses valises quinze MOIS après sa 
nomination. Pourtant, le problème 
existe réellement, dans l'interpréta- 
tion — toujours aléatoire — de divers 
textes réglementaires. 


Un décret du 20 mars 1972 étend 
aux en ises et SOCIÉTÉS nationales 
la loi du 31 décembre 1970 sur la 
limite d'âge des dirigeants des 
sociétés commerciales. L'article 3 
indique : « À défaut de dispositions 
expresses statuts, la limite 
d'âge (des présidents de société) esr 
fixée à soixante-cing ans. » De son 
côté, la loi du 29 juillet 1982 sur la 
communication audiovisuelle 
reprend (article 75) pour les 

de programme Ja législation 

sur les sociétés anonymes, = à 
exception des dispositions de certe 
législation inco bles avec la 
structure particulière de ces 
sociétés -. Les statuts d'Antenne 2? 
— approuvés par un décret du 


20 octobre 1982 — ne dérogent pas 
explicitement à ces dispositions, 
mais prévoient (article 10) que Ia 
limite d'âge des administrateurs de 
la société est fixée À soixente-dix 
ans, et que le conseil d’adzministra- 
tion ne doit pas comporter plus d'un 
tiers de ses membres de plus de 
soixante-CinQ ans. 


Apparemment, il ne devrait donc 
pas y avoir de problème pour 
M. Desgraupes. D'autant que la 
mise à la retraïe doit faire l'objet 
d'une décision formelle. Qui la pren- 
drait? L'autorité de tutelle (la 
Haute Autorité) ne sc déjugera pas. 
Mais, si la question a été si fréquem- 
ment évoquée, c'est que beaucoup 
ont en mémoire un précédent récent, 
celui du général Hcquee Mitter- 
rand, frère du président de la Répu- 
blique, qui a dû abandonner, le 
21 mai dernier, la présidence de la 
SNIAS (le Afonde du 4 maï). Pour- 
quoi lui et pas M. Desgraupes. ont 
chuchoté certains dans les concilià- 
bules de la capitale ? 

Il faudrait que La question soit 
officiellement posée pOur qu'une 
réponse claire soit donnée. Celle-ci 
ne pourrait alors l'être que par une 
décision du Conseil d'État, à la 
requête d'un syndicat, d'un membre 
du conseil d'administration 
d'Antenne 2, etc. M. Desgraupes 
pourrait aussi répliquer au conten- 
tieux, devant la même juridiction, 
au cas OÙ sa retraite lui serait noti- 
fiée. Dans une affaire de cette 
nature, le Conseil d'État mettrait 
alors, selon toute vraisemblance, 





APRÈS PARIS. LA PROVINCE 


Pénurie de fréquences 
pour les radios locales 


« Ephémère »,annonçaient 
quelques-uns. - Mfarginal et pré- 
caire » »,commentaient plusieurs 
autres. Que n'a-t-on entendu ces 
deux dernières années, qui ne tente 


_ en vain - de minimiser le mouve- : 


— des radios libres, .d’ 
ampleur du phénomène et de le 
ne de be 


Grossière erreur ! Les 2 400 


mission Galabert (282 fréquences 
seulement ont été attribuées) n'ont. 
pas suffi à les envies, les 
désirs et 1 rêves d'une population, 
” d’une génération qui a trop attendu, 
et qui a tant à dire. Au contraire ! 
Venant des quatre coins de France, 
de chaque département, les dossiers 
continuent d'arriver au rythme de 


origine plus 
qu'au début, des dossiers moins éla- 
borés en revanche, plus « ama- 
teurs», dit-on, et plus = associe- 
tifs ». Les municipalités, la presse 
écrite et les partis politiques ne 
s'étaient-ils pas servis les premiers ? 

Reste à satisfaire et à harmomser 
_ces demandes. Reste à planifier une 
bande FM agitée, turbulente, et 
encore bien vivante. Reste à gérer 
une bande FM surchargée. Saturée. 


‘ d'une: mjonction À cesser 


Paris cachait une forêt : ‘le pénu- . 


rie de fréquences touche désormais 
de nombreux pue parmi 


lesquels le Rhône, la Gironde, la 
Haute-Garonne, les Alpes- 
Maritimes, le Bas-Rhin, le Havt- 


Rhm (notamment à cause des s1a- 
tions étrangères), le Pas-de-Calais, 
la Seine-Maritime... et le Nord, où 
es officielle de quarante 
et une os s'est accompagnée 
d'émettre 
pour une cinquantaine d’antres. 
Quelques pirates réapparaissent, 


s'unissent, leurs députés écrivent. 


Le prime, une fois encore, revient 
aux intrépides. Celui qui; sans 
aucune autorisation, 2 Ssquatterisé 
très vite la FM, donnant ainsi à son 
dossier plus de crédibilité que ne 
pouvait avoir = ce projet de 
papier » ; celui qui, défiant l'esprit 
de Ia lai, s’est vite accommodé d'une 
publicité détournée, ia Haute Auto- 
rité ayant décidé d'écarter ce critère 
pour décider de l'octroi des autorisa- 
tions. Bientôt, aussi hélas ! celui qui, 
autorisé dans une Zone saturée, 
cavié et courtisé, saura tirer paru 
d'un bien précieux, et rare ; et peut- 
être bien rentable. Privilège somme 
toute monnayable.. 


ANNICK COJEAN. 





CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. 


Hervé re Fr 
Dreur 
adresse la roue. 

L'article consacré par votre colla- 
borateur, M Claude Durieux, à la 
réduction d'activité du secteur privé 
de la production télévisée f/e 
Monde du 22 novembre) appelle de 
ma part un certain nombre d'obser- 
vations. S'agissant de la production 
de fiction confiée au secteur privé, 
les chiffres que vous indiquez pour 
TF 1 ne correspondent pas à la réa- 
Bité : en 1983 notamment, TF 1 aura 


qui seront passées en 1984 par notre 

société au secteur privé de produc- 

‘tion excéderont bien évidemment les 

dix heures que vous ennoncez 

comme prose après avoir laissé 
entendre d'ailleurs 


figurant dans la trotsième colonne 
que TF 1 pourrait ne passer aucune 
commande l'année prochaine. 

Une tells démarche tendant à 
entretenir équivoque ct ambiguné 
. sur les réalisations ou Îles projets 

d'une société nationale me parait 
pour le moins surprenante et en tout 

cas regrettable. 

Vous me permettrez äussi d’être 
surpris de ne trouver dens l'article 
de votre collaborateur aucune réfe- 
rence aux grandes séries documen- 
ere production au sec- 
teur privé et qui pent autant 
que les os bes de fiction à 
l'équilibre des plans de charges des 
SOCIÈLÉS concernées. 


Hervé Bourges 


Je rappellerei à ce sujet que les 
deux grandes séries de portée inter- 
nationale et universelle engagées par 
TF 1 en 1982 et 1983 ont été préci- 
sément confiées à des sociétés fran- 
çaises du secteur privé. Je veux par- 
ler du « Louvre >», une évacation des 
civilisations occidentales eu treize 


” grand prestige réalisée en coproduc- 


tion avec la télévision japonaise 
publique N.H.K., et de « L'histoire 
de la Terre racontée par Haroun 
Tazieff », série de six heures réalisée 


d'autres cs passées en 
. 1983 node documen- 
taires et des variétés. 


Dans ces conditions, et sans 
tre les difficultés rencon- 
trées par les sociétés privées dans la 


conjoncture financière difficile que 


nous traversons, vous sen pire 
que je ne accepter de 

imputer à Er se responsabilité 
Lo té dans lé baissé baisse des 
volumes de production qui pourrait 


être 

£ vous l'avious indiqué dans 
l'article, les critères de caïcui retenus 
par ka des produe- 
teurs POuvaient être contestés 
par les de Cest 
le sens de la lettre au P. D.-G. de TF 1, 
chatse mise en cause 





dix-huit mois à deux ans pour sta- 
Chaque fois qu'il a ét6 interrogé, 
le P.-D.G. de la deuxième chaïne a 
toujours affirmé qu'il était Là, et 
bien là, jusqu'au bout de son man- 
dat. M Michèle Cortn et ses 
«sages» ne l'ont pas démenti. 


Y. À. 


En bref 





e Le «Nouvel Homme maga- 
cine dépose son bilan, — Ce men- 
suel fondé par M. Danjel pe 
d” en décembre 1982, 
dont le rédacteur en chef érait 
M. Alain Schmit, vient de déposer 
son bilan. Après un tirage initial de 
140000 exemplaires, ce «magazine 
de l’homme pressé», comme il se 
définissait lui-même, ‘voyait ce chif- 
fre tomber aujourd'hui à 
17 Me Jacqueline 
Beytout, P.-D.G. du quotidien éco- 
nomique Jes Echos, a décidé de 
reprendre en main la société éditrice 
du Nouvel homme et de tenter de 
«maintenir le bateau à Lea > 
jusqu'au mois de mars 1984, 
où une nouvelle maquette du AR 
zine serait lancée. 


@ À la Société des rédacteurs du 
« Figaro ». — A l'issue de son 
assemblée générale annuelle, réunie 
le 1" décembre, la Société des 
rédacteurs du Figaro a renouvelé 
son bureau : 

Président : M. Gérard Marin 
(rédacteur en chef adjoint) : véce- 
président : M Sylvie Dreyfus : 
secretaire général : M Rosemonde 
Pujol ; trésorier : M. René Rou- 
veau; secrétaire général ädjoint : 
Mr Françoise Varenne; trésorier 
adjoint : M. Jean-Pierre Cressard, 
Les autres membres du conseil 
d'administration sont MM. André 
Gillet, Jean Bourdarias et Claude 
Baïgnières. 


e Presse présidentielle. _ 
L'Association de la presse 
tielle, réunie 20 assemblée Shalcale 
a porté à sa présidence M. René 
Mauriès (La Dépèche du Midi), en 
remplacement de M. Alain Fern- 
bach, nommé président honoraire. 
Les six vice-présidents sont 
MM. Jean Le Lagadec {/'Huma- 
rité}, Pierre Legros (Associated 
Press), François Gervais (Agence 
centrale de presse), Bernard Michal 


{le Parisien libéré), André heries 


{le Monde) et Pierre Favier 
(Agence France-Presse). 

Vincent (Presse informations), 
secrétaire sortant, Conserve 
ses attributions. 


e Nomination à TF1. — 
M Marie-France Brière, actuelle- 
ment responsable de Radio 7, la sta- 
tion d'He-de-France destinée aux 
jeunes, prendra à TF 1, à compter 
a 1« décembre, la tête d'une unité 
de production appelée «variétés et 
divertissements», refonte des deux 
unités récédemment dirigées 
MM. Richard Chaumont et é 
Pierre Allessandri Cette nomination 
intervient dans le cadre d'une réor- 
ganisation des services des pro- 
grammes et de la production sur 
TF1, annoncée dans les e 
jours, et qui verra notamment la 
création de. plusieurs nouveaux 


postes. 

[Née le 10 août 1942 à Houdan (Yve- 
hnes); A RE UT 
cialiste des variétés et considérée, dans 
les milieux du disque et du show- 

comme up enfant du sérail 
Entrée très jeune à Europe 1 où elle 
assiste notamment Lucien Morisse, elle 
y reste jusqu'en 1975, — avec un court 
passage à R_T.L. — réalisant et produi- 
sant 


plusi 

est appelée à La télévision où elle lance 
ou co-produit diverses émissions 
(-<Avec..», «Exclusif», «Maman 
me Let Le 1” décembre 1983, 
Mrs Michèle Cotta, alors présidente de 
Radio France, la nomme à La cête de 
Radio 7, ce qui ns lempêche pas de 
contmuer à collaborer à plusieurs pro- 
grammes de télévision («+Collaro 
Sbow», «Jack Spot». 


æ on prés CGC. : « la 
pré-totalitaire ». — Le 
des journalistes C.G.C. 
estime que le projet gouvernemental 
« ne résoudra aucun des Ne Protes 
de la presse française mais donnera 
aux pouvoirs publics et à leurs 
représeniants ioute latitude de 
museler, puis de faire 
our organe d'opposition ».S’adres- 
mentaires de toutes 


opinions, le syndicat C.G.C. leur 
demande + de bien mesurer l'éten- 


due de leurs responsabilités &: 


d'heure où ils seront sournis à la ter- 
zation pré-t0talitaire avant d'être 


.COnRtraints à d'autres atientrars 


contre les libertés ».Parlant à Gre- 


.nOble. M. Jean Menu, président de 


la CG.C. a déclaré : «+ Nous ne 
sommes pas les défenseurs des 


rs de.la presse comme 


Hersant, mais nous pensons que 
cette loi aura plus d'inconvénients 


que d'avantages ». 





RADIO-TÉLÉVISION 





Lundi 5 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 





en ns de l'actualité scientifique de Michel Trêgquer 
pars une Hendance à s'égarer dans des 2phielcons 


2 .. 20 el 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


De Ans dieu mule Le Méta dut la 
mettra de réaliser le rêve de sa vie : dames M (ER niTie. 


bien s'armsuser. Nous pas. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
nee 35 Film (cycle Alain Delon) : Traitement de 


Film fran d'A. Jessua (1972), avec À Delon, 
à Garde, M D R. HR LE .F. Calvé, 
Le fre dranle e soee ne cs Le 


dans {ini de Betlle-llern-Mier. Des évène- 
un bizarres lui font découvrir de secret re ss 
médicale de rujeunissement. de für 
vante mais lorginaliié de cujer e Le mélange a mal pris, 


ob Us Le nes mile 


me h 10 Prélude à La nuit. 
din haièmne Scies I De à .de £. Porce de 





FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Un jour (c...) comme les autres, de A. Bos- 
nardel. 


17 h 36 Magazine de £a photo : Sépis. 
18 h. 5 arimé : sPnest (et à 18 h 56). 


19 k 15 RS he 
19 h 35 Feuilleton : Rouletabille. 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Adieu Les ludiens, de Miklos Gyarfas Avec 
D, Manuel, G. Jor, P. Trabaud... : 

20 b 40, Sept sous, de S. Moriez Avec Y. Feyder, 


21 + L'autre scène, on les vivants et les dieux : « La besace : 


et le bâton», les Cyniques grecs ou l'inquiétude philoso- 
22 h Naits magnétiques : Sans images. 


FRANCE-MUSIQUE 


Ep 
Songie pour violoncelle er: piano n° 3 de 
Horn Le on fee ed 





Mardi 6 De 





‘| PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


14 ianiste (émission du C.N.D.P.). 
14 h 25 Série : Amicalement vôtre. 


h 
Les 
17 h 30 Le paradis des chofs. 


Portrait du vil natal du e gallois Dylan 
Thom, per brie ordre, gl dom 


2h h 10 Les grandes expositions. 
de J. Plessis. 


Turner, le des lointains, de la lumière, actuelle- 
au Grand Palats à Paris. 
match. 


23 h 10 


DEUXIÈME CHAINE : A2. 


30 h 30 ANTIOPE. 

12h Journal (et à 12h 45). 

12 R 10 Jeu: L’acadérnie des nauf, 

13 h 35 Les amours roma 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Série : Légende d’Adams et de l'ours Ben- 


jemin. 
15h 45 : La chasse aux trésors. 
En Italie. EE 
16 h 45 Entre vous. | 
De L. Bérior. Deux artistes : PR RICE 
lamarini pieur. 


ÉLLETTLE 
FT TTT 
“à 


40 
36 D'accord pes d'accord. 

40 Les dossiers de l'écran : J'ai tué mon its. 
RE EE d'après T. 


Un père à bout de nerfs tire sur son fils drogué et délin- 
22 h 15 Débat : Chez vous aussi la drogue peut 


errtrer. 

Avec les docteurs F. F. Que directeur médical d'un 
centre de post-cure). S. 2 feet médical du 
Centre de thérapie famil onceau), J.-P. Caillor 


[pre Pas juge a D 
7 pus , chargé d aires 
stupéfiants) : M. K. Perriez résident de E mesIOn 


interministériel de lutte contre la toxicomanie), des 
toxicomanes et des parents de toxicomanes. 

23 R 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17h Télévision régionate. : | 
autonomes des douze régions. 
193 h 60 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 


20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 La dernière séance. 
Emission d' d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd'hui : 

. DWk3 animé : Bugs : 22 h 50, Tex 

Avery:22 h 55, les réclames ; 23 attraction, 

20 h 55 Pramier film : las Cavaliers. 
F7, enéricais de J. au (1959), avec LE Wayne; 
S, Jones. 
En avril 1863 un colonel nordiste et ses cavaliers pénë- 
trent à l'intérieur des lignes sud avec mission de 


— -=—. 


 Finvité de l'émission 


h Journal. 
23 es Second fim : ro 1 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Hier au cinéma : Le Cadran solaire (té£. 


18 h 56. Dessin animé: Ulysse 31. 
Informatio 


19 h 

19 h 15 irfo régionales. 

19 h 35 Feulieton : Rouletabilte. 
FRANCE-CULTURE : 

12 h5, 

- h 45, 


14 b, Sons. 
14 b 5, Un Evre, des voix : « Retour à Elna », de Guyette 


JT. 

14 b 7, Les après-midi de France-Cuiture ; à 15 h 20, 
ru mternationale ; à 17 h, Raison d'être. 

3%, Feuilleton : je Centenaire. 

19 b 25, Jazz à 

Den een Me Tous (un univers de science. 


29 “ , 

M Disques: l'arseité, de lidiride à l'expèc, ave 
21 b Hs dr ue ancienne : tempo et Dhrasé clans les mou- 
22 h 30 Noîts magnétiques : La perasission de minuit. - 


degree 


12 h, Archives 
_ LL Jazz : Tout Duke 
Les nouvelles muses 
14 h'4, Chasseurs de son age. 


14 k 30, Les enfants 
15b, er R ER rémman  primm à 


17 b R 
LT epères contemporains : Nicos Cornillos 
19h35, uvres de Marco, Tisn£, Casti: 


Studio-Coucert : Œuvres 
. Du par l'Atelier musique de Ville-d'Avray. 


20 h 30, Concert : cine. opéra en trois actes de Haeadel | 


Le Nouvel Orchestre philharmonique et 
… Herr dir. Fe. Layer, cher de nt 


Fréquence de nuit : jazz cb (en direct du Petit 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 5 DÉCEMBRE 


_ LE Lionel Jospin, prier secrétaire de PS. est 
ace au public », sur France- 








M. Louilr Mermez, président de l'Assemblée na 


participe à l'émission « L'heure de vérité », sur À 2, à L 


MARDI 6 DÉCEMBRE 
- M. Jean-Maxime 
du Crédit 


l'émission « Music and news», sur Radio ABC, 


. 100,6 MHz Paris, à 8 heures. 


= RS racer ministre de l'urbanisme: et du | 
L, est reçu à l’émission « Plaidoyer », sur 


RMC. IS hi 
— M Simons Veil ner nm cn 
Parlement européen, cipe au débat = Quel 


Bas lopponiioe 3. 3», Sur Radio-Solidarité, 


_ Me Done po député P.S. de'ia 


101 | ME à18h 45. 

_— M. 
de-Seine, vice-président Le groupe communiste 
l'Assemblée nationale, est reçu FE « Cénéranos 
2000 », 88,50 MHz Paris, à 19 heures. - “ ‘ 


dl 


Lévéque, ancien | 
commercial de France, en Jhrnecut 


est invitée sur le Poste parisien, 
Jacques Brunhes, député des Hauts- 








2e GE DU OA AT 1 


hs pue 


D MO 7 RATER Een Sms 








és . : 
no en” 5? Rad au 
: Led E + En proue, 





net me ho muet. 
& ae tn et Lie | Fev nutse UUR 
LE ss EE ES 
5 pi . 
wi af 
à ges: 
ER 
he 
Rae 
mdioqmass 
LU tn 4 de 
rates : sr. nie PE Nr Etes 3 
a : Mega AE de la pti: 1... ; 
tte se 6 ee Ut Viens 
ES + Fe MATE 
Joe CH à 1% NM ras à 
one CU 4 sage Roierassee 
7 RANCE CU TURE 
: fus # h ibes Jen Inftrer 
ER. “ebSqg a, D. per F ï RTE " ri le 
tue D + UE ge vin. Z ne ° 
| #s Rae: | ° "Fe 
en PS. Loue van. où les trrants | 
se 
n rs 
ue. RENÉ MUSIQUE 
+ or ER dt. LT 
Eee hr us MR Æa Le re 
PR F J- » pare . Pts Le 
ré 2 Mas foie Ste Poue T  j, = se Fi Re 
RE Po se nettes 
2 rar ee d ri à ARE . Bree 
ae vi " _. Koss de mous à. : : ‘ 
…. TOR TIE Wrsi: à Le . Vies 
mt ETES re rh FAN DA UE PER 
anne 


He is Hat 
- #4 #. K ra dr LR ONE. rc pee 


UT Fra. 4 "oo EE Wei: me Fu 
s Æ.. 2 Fe aire K fa . : c DE Es ; te 

.. à Sri | 
Le + Ron mu cree 

À RE E L° At a Lai: : CH OM ue LT 
À Use ue Re. JMS hs "Ts." Fr 
| AE CHR he nié M ser 5 ù nn 
DES À - À Mn C3 Le pence $. nt CE 

Dr et ne = AT ni: 


CRE FARCS HE OL FRANCE 


FF Le Pun Ki l'E 


FE rs. Le rs nues 2 
Ta à TA Gone aies Lies :” 

“#4 2% At ge ré re 

Ye + le eg utes, 

FR à F4 Fapbatas Mine 


- FRAAMCE CH TUE 





le 








Eee Der nouveau des  émplois seront Moss : 
. @: Deux salariés sur trois devront être requalifié és 


Voilà vent ans, Pingéiieur rouën-. 
. Edouard. - Delamare- 


ps ere 
0,8..en Grande-Bretagné ei. J.en 
France. 


est de 
coritre 


certaines ‘wisines. 
Ô moteurs 


» 


‘_/ L'inflation et certaines. mesures | ner € 
sociales pèsent aussi sur Ja compéti- prochaine 


tivité des constrocteurs. nationaux : 


invention n'a depuis lors Cessé :., 7 housse des frais de personnel a 
d'être en France un facteur de crois. &e d'environ 15 % en 1982 chez les 
a ep eq . constructeurs français contre 5 % en 
déGet sur défich, Î* LACCUSS RFA en prenant en compie les 

mobile frañçaise continue d'occuper - . 


Dee mondial. Les em- 


- plois.-du,. actes. (trois.cent: 


LE nie 


d'équipement) pos 8 æ de 
ustriel. L'excédent com- 


RS Pa 
re ge à exporte 


Gin cuis es los cui to 


tout déclin évenruel inquiétant tant: 


son Coût économique et social serait 


considérable. Industrie. hautement .. 
capitalistique ( 


NOUVEAL MO- 
urs. milliards de 
francs . “de . 


développement) maïs sonmise, 


comme n uit 
on De 


grande consommation, 
du public : industrie carrefour, sur - 


technique, de nombreuses fi- 


. Faires contre 31 le 


recherche- : 


Quant à la situation des équi iper 
mentiers, elle est pire encore du fait 


d'une faible concegtration. Le-pre- . 


mier français — Valeo réalise 
pre nt rafale 


ournisseurs }: 
_ centué Ia farble rentabilité de ces en- 
reprises. Anse, en 1982, la balance : 


tiers a- 


équipemen 
- telle 6 déficitaire. Les effectifs 


ont dû être réduits de quinze mille 


‘en deux us de. 10 %)}), et ce 
ei: ans (pl LS de) PT 


|pRévrsio D DE LA DEMANDE MONDIALE 
= riliois d'unités A et en pourcentage B) : 


(Source: OCDE.). ‘ : - 
(1) You de Yom he. 





(2) cts a es Patiqu te Mont. 


professi 
Mint E 4 9 AA 1 Dh ielerale des 


groupes... 
Sur le plan technologique, l'e l'effort 
est tout aussi nécessaire. nee 
Ford consacre 4,5 % de son 
d'affaires à la recherche, l'ensemble 


| poeemts stratégiques (la 


> mess mr mr 
& systèmes jection par exem- 
ple): même si, dans certains Cas, 
l'atout a: n'exclut 2 mel 


‘(dans la substitution 

et des te pren 
ple). ls’ aussi, toute 
mnovation n'est pas iable, de 


secteur a « une bles et par l'observation des mar- 
mens ef dé dével * forte. Ch RITES Quant à l'imova 
ment entamée. . sur le produits (injection, com 
« L'avenir pee tuélustrie des: PRE ectroniques, 

Le de our terrestres ne litres, combustion, Céramique, 

peut donc être considéré as- tic.) comme sur la fabrication (au- 
re es se Fa Ps ee eve, vbÉeton 1000. 

: ” UX DOU 

gs a trielle du laser, collage), elle devrait 

représenter selon les propositions du 

uelque 


Fa Fa l'innovation me 


“Le dé déclin n'est pas influctable. 
Corne rappel 2 gro indus- 


-triel, 


Æ entreprises françäises 
=". n'ont pas de-ticket d'entrée à payer 

en termes de recherche-ou de 

un outil de uc- 

a peut 

cas dans d'autres activités où 


- le retard accumulé est 


raison de 


déjà impor- 
ant ». Et les auteurs du rapport Ont 


pen: ponmen redressement financier 


des groupes natiOTaUx, les stratèges 


du Plan sembient avoir oublié que 
sans intendance les guerres sont bien 
difficiles à gagner. 


Sans doute l'aide de l'Etat n'est-' 


elle pas mutile dans Le maintien d'un 
hout niveau de recherche de base 
comme dans la maîtrise mdnusrrielle 
de certains composants stratégiques 


aciers spéciaux, les céramiques, les 
électroniques). Et j'on 


composants 
ne s'étonners guère que, en France 


Here pays 


les pouvoirs publics interviennent 
parce que l'effondrement de nee 
y Pacman era 
Ébérale ne ee ie Dis 
béaié à porter un temps Chrysler à 
bout de bras en Jui accordant des 
prêts officiels et à limiter fortement 
l'entrée de son marché aux voitures 
ja Mais, en France, sans le 
retour à des conditions d’exploita- 
tion identiques à celles des firmes 
concurrentes (possibilité pour les 
constructeurs de relever leurs prix 
DD ER reS 
sur les effectifs dans le respect des 
règles sociales), on peut se deran- 
der si la multiplication d'aides ou de 
subventions évitera Le déclin. 


BRUNO DETHOMAS. 


". (1) Les cahiers n 10 et 16 des - 
. = industriel] du : 


de 
Plan triitent non seulement de J'auto- 
Lil is des véhicules i Le 
des transports ferroviaires. 
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La cause fondamentale | 
du déficit commercial des Etats-Unis 


Le déficit de la balance com 
mercisle des Etats-Unis 2 encore 
au mois de novembre 

pour atteindre les 9 miliards de 
dollars, un chiffre record. Pour 


s'achève, ji pourrait monter à 
queique 70 milliards de dollars, 
- soit un accroissement de 76 % 
“environ par rapport au déficit en- 
registré en 1982 (42,69 mil- 


Gards de dollars} qui était déjà 


lui-même le plus élevé qu'on eût 
encore connu. De l'autre côté da 
l'Atentique, cétte progression 


est jugée « inquiétante 3» non : 


" seulement psr les industriels qui 
s'estimant les victimes d’une 
concurrence étrangère de plus en 

. Plus vive à fur et à mesurs que le 
dollar se valorise, mais aussi per 
un nombre croissant d'écono- 
mistes dont less arguments ris- 
quent de ne pas laisser l'adminis- 
tration indifférente, étant donnée 
l'exploration politique que l'on 


peut faciement en faire. Redou-. 


tant que l'argument de la Da- 
lance commerciale ne donne des 
armes supplémentaires aux parti- 
sans du protectionnisme, 
l'O.C-D.E. .se préoccupe à son 
tour du phénomène. Ces craintes 
. Sont pourtant mal placées. 


ll ne s'agit pas ici de présenter 
thèse 


: | 
ment trouver leur compte dans la: 


persistance du déséquilibre" dont 
“« souffre » la balance américaine 
des Paiements courants (princt- 

‘ palement sous l'nfluence du dé- 
ficit commercial). Mais d'essayer 


provoqué, Cs- 
qui montrera l'ianité de la plu- 


part des mesures envisagées 
pour en venir à bout. 


La baisse du dollar qui est in- 
tervenus”au milieu de {a semaine 
dernière {après une forte poussée 
de hausse) a été génératement 
RS Pres PEUERS 
produite sur - marchés des 
ba … publication des 

dernières statistiques concernant 

le commerce extérieur américain. 
Cela est fort possible, at mème 
probable. L'erreur seraît de tirer 
de fluctuations passagères des : 
cours, créées par la nervosité des. 
‘’’opérations, une conclusion de 
"portée générale. On pourrait être 
d'autant plus tenté de le faire 
qu'un déficit de la. balance des . 


courants est en géné-.. 


. Paiements 
: fl tenu pour un-facteur ds fai 


: Comment stimuler l'innovation 


Face à un endettement qui a atteint dans bien des 


pant les 7 inilliards de doBars à ia fin de l'année der- 


tard » le déficit extérieur entrai- 
nera un affaiblissernent du dollar. 


.. {! semble bien que, dans Îles 
circonstances actuelles, la rela- 

--tion de cause à effet soit exacte- 
ment inverse. La fait dominant 
est l'afflux continuel de capitaux 
aux Etats-Unis, pour des motifs à 
la fois poñtiques (rôles de pays- 
refuge) et financiers {taux d'inté- 
rét très nettement plus élevés 
qu'en Allemagne, au Japon ou en 
Suisse bien que l'inflation ne soit 
guère plus forte aux Etats-Unis 
que dans ces pays). C’est cat af- 
flux qui nourrit constamment une 
forte démande de dollars contri- 
buant à maintenir la valeur de la 
monnaies américaine à un niveau 
que, d’un point de vue .stricte- 

- ment économique, l'on peut, 
sans grand risque cle se tromper, 
considérer comme « surévaiué ». 
Sur le plan des échanges, la 
conséquance sst de stimuler les 
importations de produits étran- 
gers aux Etats-Unis et de renché- 
rir au contraire artificiellement le 
prix des produits et services 
américains, d'où un rétrécisse- 
ment de leurs débouchés axté- 
rieurs. Le déficit commercial ap- 
paraît dans ces conditions 
comme un effet des mouvements 
de capitaux et du taux élevé du 
dollar qui en résultent. 


Si demain la direction des 
mouvaernénts de capitaux s'inver- 
sait, il est plus que probable que 
le déficit commercial s'évanoui- 
rait comme Per enchantement 
(sauf si l'inflation devait repren- 
dre aux Etats-Unis). Malheureu- 
sement, la plupart des éconono- 

mistes modernes ss refusent à 
on _ d'où de nombreuses 


mènes de balance des paie- 
ments, préférant attribuer 
déficits: ou excédents: à des 
causes « structurelles ». La rapi- 
" dité « inattendue » avec laquelle 
le France vient de rétablir l'équili- 
bre de sa balance des paiements 
n'est pourtant qu'une preuve de 
plus de l'efficacité des méca- 
rismes d' ajustements du mar- 
ché, pour peu qu’on cesse de les 
Pen EU | 


. “ PAUL FABRA. 
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LE édicogue EUROPÉEN 
SUR LA RÉNOVATION DE L'INDUSTRIE 
Pour un code fiscal de l'innovation 


a l'éc 


helle de la C.E.E. 


De notre correspondant. 


EE Le ee eu- 
ropéennes}). — nécessit créer 
et de del an-second marché 
boursier en Europe a marqué les tre- 


vaux du ne sur le renouveau 
de l'industrie, organisé du 23 au 25 
novembre dernier par ia Commis- 
sion de la C.E.E Partant de la certi- 
tude que les petites et moyennes en- 
treprises (P.M.E.} sont plus que 
jamais un des moteurs essentiels dé 
l'innovation, les ‘ont fait 
de certe question le principal obsta- 
cle à surmonter afin que l* 
contribue, en fournissant le capital- 
risque (jaint venture), au lancement 
de nouvelles productions. 

A l'instar des Etats-Unis, où il 
existe depuis longtemps plusieurs 
marchés in ouverts aux 
sociétés de dimensions petiles ou 

. les congressistes ont 2p- 
de leurs vœux l'extension des 
cxpériences récentes — au 
Royaume-Uni, aux Pays-Bas et en 
France — à tous les Etats membres 
de la nee Les Britanni- 
ques, les Le 
créé en pévembre 1980 1 F'Unbist 
oi 
en 


sans répondre 

d'accès très strictes du marché offi- 
ciel. Trois ans après, le bilan, au dire 
de tous, est prometteur, puisque 
sont äctuel- 
lemnt cotées sur le marché U.S.M. 

_ is le parallel © 
janvier en créant le e 

PRÉ très semblable, dans ses 
grandes lignes, au schéma britanni- 


que. 
Le i® février de cette année « le 


ment Spécial 

hors cote -, au résultat décevant de- 
É sa es en 1977. À l'évi- 
croit plus au 

er e formule - à {a 
structure d'accueil durable et sou- 
Cr lp . Qui donne déjà des ré- 
tats 


Éndol et a quille le STORE d'ici à la 


ficaltés techniques.et juridiques que que 
pose l'existence d'u marché bour- 
sier pour les P.M.E, | 
La partie est-elle ée pour au- 
tant ? Conscients de peau ae 
ont bon à np otre Fo intervenants 
ont tenu optimisme qui 
the d de 
années. Contrairement 
preneurs am 
qui l'introduction en bourse de jeurs 
sociétés est un + label de qualité », 
les sociétés du Vieux Continent, a- 
t-on entendu, « répugnent à dire qui 
elles sont, cà qu'elles gagnent ef ce 





| (Publicité) 


réaliser », ou en- 
re « le exe du repli sur soj- 
mème, ht secrei, esl encore 
OP one parmi les chefs d'er- 
reprise de dimensions moyennes -. 


Des difficultés 


SR 
tacles au pr dé financier et 
donc aux pri de participations 
dans Île secteur productif. L'écueil 
fiscal est également apparu comme 
pation du collo- 
que de Luxembourg. Pour M. Fon- 
taneau, professeur à la faculté de 
droit et des sciences économiques de 
Paris, la fiscalité joue un rôle essen- 
tiel dans le financement de l'’innova- 
tion. 


Les mesures prises par les pays 
cp (développement du mar- 
ché des capitaux à risques, accrois- 
sement du financement pour les en- 
treprises innovairices, aide à la 
rechèrche), a-t-il expliqué, sont in- 
suffisantes. Seion M. Fontaneau, les 
incitations fiscales limitées à la seule 
innovation ne peuvent suffire, « si la 
fiscalité générale sur les ren des 
sociétés et des personnes physiques 
est trop lourde, et frappe donc trop 
durement les innovateurs ». a- 
t-il souhaité l'élaboration d'un 


qu'elles 


” « code de l'innovation» à 
l'échelle de la C.E.E. afin de restau- 


rer la compétitivité des entreprises 
face à la concurrence 
Pos <1t américaine. 

D'autres difficultés ont été évo- 
quées — contrôle des changes, diffé- 
rentiei d'inflation, — mais une atten- 
tion particulière a ét£ donnée au 
protectionnisme déguisé, notam- 
ment sous l'angle des normes indus- 
RS R hehm ds l'a mincipel à 

trateur princi 

la Commission « à quoi 
nn de Fr ur NOUVEZL Dro- 
duit s'il eux à trois ans Din 
d'obtenir le certificat de conformité 
pour le commercialiser un au- 
tre Etar-membre » 


Le capitakrisque cu être capa- 


ble de domner naissance en Europe à 


Digital Equip- 


. nent où Apple Com uters, aux 
Etats-Unis? 3 ans aller : 


M. Christian Cleiftie, <, prétidant de 
nus or nouvelle Association euro- 


Le. le capitali-risque (Ze 
Monde ne) ee 
teur général adjaint de 


forme toutefois de solides 


# FAO E UT e enere- 
prises, les aider à se opper à 
l'échelon national et nourrir ainsi le 
tissu des petites et moyennes entre- 
prises, cest notre lot quotidien, 
mais au niveau des enjeux actuels. 
nous devons avoir de plus hautes 
ambitions si nous voulons apporter 
notre contribution à l'émergence 
d'entreprises spécifiques au niveau 
européen » 


MARCEL SCOTTO. 





— CHAMBRE DE COMMERCE FF D'INDUSTRE DE PARIS — 


LE RÉFLEXE 
INTERNATIONAL 


Avoir le réflexe international, c'est avant tout avoir l'esprit de 
ee 


à étudiants d'acquérir ce réflexe, l'Ecole 
PR a pe a part ; 

— Une implantation à Paris, Oxford, Düsseldorf ; 

— Un corps professoral à égalité français, britanuigue et . 


allemavd : 


— 200 entreprises dans chacun des trois pays travaillant avec 


l'EAP : 


— Des accords de coopération ‘avec les autres pays de la 


Communauté : 


— Une population d'étudiants : issus de l'ensemble des pays de le 


Communauté. 
Concours d'adniission : 


@ Ouvert aux diplômés de Gr arm supérieur (DEUG, 


Vordiplom, Kandidaats….) à 


Amsterdam, Athènes, Bruxelles, 


LÉ SES Dublin, Düsseldorf, Luxembourg, Nijenrode, 
Turia. : 


ord, Paris, Rome, 


© Ouvert À Paris aux étudiants des classes préparatoires 
admissibles à HEC, ESSEC ou ESCP. : 


Prochaines manifestations : 
@ 10 janvier 1984 : 


mexicain gux entreprises 


S L'Pnéuer is du me ME enjeux pou 1985 ». 
e 2 quinrainé de janvier 1984 : 


« | L'ouverture du marché 


“Prendre contact. au 766-51-34, postes 42e 482. 





| ÉCOLE EUROPÉENNE DES AFFAIRES 


Laÿ 


d'une nouvelle génération d'écoles 


PARIS - “OXFORD - DUSSELDORF É 
Adresse France: 408, bd Malesherbes - 75017 Paris - 7166-51-34 
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Le Monde de l'économie 


| Le capital-risque à 


{Suite de lo page 21.) 


Dans l'intervalle, les investisseurs 
potentiels se sont rapidement 
heurtés à an p dont ils 
avaient sans doute mal mesuré T'am- 
pieur : la limitation de la demande, 
en ce sens que les entreprises répon- 
dant aux critères très stricts du ves- 
ture capital ne sont pas aussi 10m- 
breuses qu'il y paraît, outre qu'elles 
sont, pour dserpne concentrées 
dans deux : les régions part 
sienne ct Rhône-Alpes. De plus, les 
sociétés fmancières d'innovation, qui 

cavion le ters de leurs 
opérations (prises de participation, 
ions d'obligations converti- 
bles, éventuellement octrois de prêts 
participatifs) avec des entreprises 
en Création, se sont rapidement trou- 
vées confrontées à un grave pro- 
blème de rentabilité, étant donné 
que plus d'une opération de capital- 
risque sur quatre aboutissait à un 
échec, les autres sociétés se conten- 
tant de fonctionner cahin-cahe sans 


‘dégager la plus-value escomptée. 


Les joint venturists à la mode 
française ont mis plusieurs années à 
apprendre un métier totalement 
nouveau et qui exige non seulement 
une profonde maîtrise des techni- 
ms rente Lu 
ques, mais t une formation 
di ou de technicien 
de très haut niveau. A présent, après 
quelques échecs retentissants ge 
elles ne sc sont guère vantées, les 
S.F.L prises dans leur ensemble peu- 
vent S  "enorgueillir de quelques 
beaux succès venus à point no 
pour renforcer leur crédibilité au- 
près de leurs actionnaires fonda- 


ractère 

temps, On'a assisté à ua regain d'in- 
térêt, tant dans les milieux d'affaires 
que du côté des seb publics, à 
l'égard de ces les qui ps 
l'énorme avantage d'accroître les 
fonds des entreprises pour 
des projets de développement sans 
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aggraver un niveau d'endettement 
rendu insupportable dans de nom- 
breuses sociétés par la flambée des 
taux d'intérêt. 

SEP sur Re on a assisté à la 
plusieurs sociétés fi- 
Re + ren C'est ainsi, 
Pour De chier que quelques exem- 
ples, que l'institut pour le dévelop- 
pement t'industriel, associé à Is Ba- 
banque d'affaires en la 

B.N.P., n'er6e Pinoroetris (ont (cell 
vient de constitner Ne loose 
avec Jes banques Courtois et de 
Baecque Beau Hieaux), ne 

dans la création d'entreprises éiec- 
troniques, tandis que le Crédit agri- 
cole mettait sur pied Idianova (en 
appui sur l'Institut de développe- 
ment des ‘industries agro- 
alimentaires et sur divers groupes 1n- 
dustriels) et Agrinova (avec le 
Ne les 
caisses régionales de 
verte », la S0CIÈtÉ Unigains et, une 
fois “de plus, l'IDIA), deux SF.I 
destinées à l'industrie agro- 


Trop, c'est trop 


A côté d'Innovarex, constituée 


la Compegnie française des pe- 

troles pour investir dans des socités 
parapétrolières «innovantes », Pa- 
ribas, qui a pris récemment une par- 
ticipation de 1 10 % dans Sofinnova, 
est sortie des limites de l'Hexagone 
pour s'associer à la Japan Associs- 
ted Finance et.créer un fonds d'in- 
vestissement avec celle qui est la 
ns compagnie PROS de 
n exemple inité par 
le Crédit dit agricole et Elf-Aquitaine, 
les deux principaux animateurs du 
fonds de venture capital, récemment 
créé aux Etats-Unis sous le nom 
d'Agritch Partners. 

Pour ne pas laisser à la Caisse des 
dépôts et consignations l'exclusivité 


« Le Guide pratique 
du financement des entreprises » 


Crédits spécialisés, obliga- 
tions convertibles, déduction des 
dividendes, régime fiscal des 
subventions d’équipernent, accès 


aux marchés publics, finance- 


ment de l'innovation et de l'ex- 


sous {a forme d’un guide qui n'a 
pas usurpé pour une fois son ad- 
Jctff «pratiques (grêce à de 
. nombreux tableaux synthétiques 


.&t une longue liste des orga- . 


nismes auxquels il convient de 
s'adresser), ee 
vor sur les multiples moyens de 
mis à la disposition 
des entreprises. Toutes les 
Phases de leur vie sont traitées 


. Parcours une 


‘à commencer par la période de 
leur création, délicate : 
qui peut rapidement déboucher 
sur un échec par la faute d'un 
dossier mal préparé. Puis leur pé- 
riode d'activité normale, et d’ex-- 
pansion. On y trouvera aussi de 
renseignements rné- 

cessairas pour conduire en fin de 

ration de res- 
tructuration complexe ou de. 
transmission du patrmome in- 
dustriel. 


L'intérêt de ce livre est de per- 


- Mettre aux responsables de pe- 


mun et des procédures spécia 

.868s adaptées à chacun des 
modes de financement envi- 
sagés. Le tout actualisé au pre- 
mier semestre 1983, une préc: 
sion importante quand On songe 
aux nombreuses dispositions 
prises au cours de ces derniers 
mois en faveur des entreprises 
‘ndustrialles. 


S.M. 
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dre des participations 
treprises en développement de 
l'électronique e1 du secteur de la 
communication au sens 
Trop, c'est trop, est-on tenté de 
dire en dressant le liste de toutes ces 
sociétés financières et organismes 
divers, soucieux à présent de renfor- 
cer les « hauts de bilan >» des petites 
et moyennes entreprises. Le « tissu 
industriel » des sociétés perfor- 
mantes n'est pas extensible, et 1] fan- 
dra attendre quelques mois avant de 
voir dans quelle mesure Ia sélection 
naturelle aura joué, tant au nivean 
des entreprises mises à flot que de 
cette pléthore d'organismes de toute 
sorte (ils sont au bas mOt une qua- 
rantaine en France) désormais 
conf À une sévère concurrence 
sur un même terrain de chasse -La 
crainte du Dee Eee Een 
le verneinent à encourager 
crétin de à Safari (Serie Sur 
çaise pour l'assurance du. = 
risque), chargée de « mutualiser » 
Re les divers inter- 
ciers et Qui étaient, 
f de garantie 
Enfin, il a été décidé de proposer, 
à l'épargnant, du « capitakrisque en 
la forme de 
à ris 
que, dont 40 % au moins des actifs 
doivent être investis _ des s0- 





ML Jean-Claude Boulet, di- 





Grand, mince, le visage quelque 
ue où t des yeux 


ouvrière du développement en 
France de l'agence américaine de 
publicité Young and Rubicam, vient 
de fonder avec trois autres responsa- 

bles du groupe (1), une agence de 
publicité importante, puisque, dès 
son démarrage au i* janvier 1984, le 
chiffre d’affaires en portefeuille sera 
déjà de 349 millions de francs. C'est 
que les quatre nouveaux associés de 
l'agence Boulet-Dru-Dupuy-Petit 
ont pris le S-N.LP. 4 (flisie de Y 
and R} qui emploie quatre-vingt-dix 
salariés et fait un chiffre d'affaires 
de 200 millions de francs, et ont 
racheté à la maison mère son réseau 
régional, avec ses dix agences, fortes 
de soixante salariés et d’un chiffre 
d'affaires de 140 millions de francs. 


Rarement nouvelle agence de 


| ment, 60 millions de francs de 


marge brute, la nouvelle agence n'a 
pas pour obsession la croissance, ni 
la recherche de nouveaux budgets, si 
vitale pour Ceux qui commencent 
avec deux pièces et un téléphone. La 


tion, dit M. Boulet, est d'en faire 
une agence exceptionnelle par sa 
qualiré, par ses rapports avec ses 
clients et avec ses collaborateurs. 


C'est un peu boy-scout, mais nous y- 


croyons. » 
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‘quarabte-deux aus, 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


: UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses. lecteurs 
résidant à l'étranger 





PARTS spécimen sur demande. 


la française : une elec d'organismes 


ciétés non cotées. Pour l'instiot, une. 


” des institutions financières dont on°. 


sent à chaque instant La prudence à 
l'égard de ces nouveaux produits 
bâtis sur le modèle des F.CP. classs- 
ques mais dans le cadre des nou- 
velles itions du 3 janvier der- 
nier sur le développement ne 
a UE In ui égale 
rl’ pe qui à mie 
officialisé a création du second 
march£, une structure nouvelle di. | 
rectement inspirée de l'étranger € 
deatii£e À recevoir les s0ci£tés qui 
souhaîteraient être présentées au pu- 
blic après avoir ét « portées» par 
en 


loi de finances 1984 ue prévoit pas 

d'avantage fiscal per 

pour Îles fonds communs de place- 

a 

(par exe un 

d'innse) favorables 0x éparguents, 

toujours très sensibles à la «carotte 

antifisC ». Faute de mieux, ils atten- 
création de. 


der été envisagée par la commission 
du Marché commun afin de Contri- 
buer au financement eu fonds pro- 
pres d'un certain nombre de PME. 
imnovatrices. 


SERGE MARTIL 


Il ne faut pas sy ce ro 

2 
nd tn RE 
raire vaut d'être rapidement retracé. 
A dix-sept ans, membre de pue 


de France Junior de tennis, H décov- . 1 = 


vre les Etars-Unis. Son goët de 

l'Amérique naît dès Cet instant et ne 

Sema mem rm ur 
essionnalisme, la simplieité de 


q 
Après HEC. il est un 1emps . 


_ journaliste à l'AFP. oë, dit-il, « on 
uiilisait mal mon enthousiasme -. 


En 1966, il entre chez Procter and - 
Gamble, le grand fabricant de Les 
em d'être la 
meilleure école de formation pour 
les commerciaux et les publicitaires. 
Procter and Gambie n'est-il pas Îe 
‘prernier annonceur mondial par le 
volume de sa publicité ? Deux ans 
plus tard, Jean-Claude Boulet entre 
chez Young and Rubicam, devenu 


de la filiale ee dont Ü sera 
P.-D. G. à vingt-Aauit ans, la qua- 
trième agence française avec un 
chiffre d'affaires de 1,1 milliard de 
francs 1983. Il en deviendra 
directeur général pour l'Europe. 

Libéral convaincu, animé d'une 
solide volonté d'entreprendre, il a 
également pris la tête de la fronde 
des publicaires contre jl'hégémome 
d'Havas et de Publicis sur la publi- 
cité télévisée de FR 3, en créant 
EL.P., association professionneile 
pour l'Ethique et ia Liberté dans La 
publicité. 

Les agences américaines. n’ont 
jamais réussi à occuper ié premier 
rang en France. Voit-éile naître la . 
première agence «à l'améri- 
Caine » ? 


{1} Jean-Marie Dru, de 


président 
Young and Rubicam France, Jean- 
Pierre Petit, 
Catherine Dupt 
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mise qui avait pris forme au lende- 
main de guerre mon- 
diele dans le wilsonisme et le 

Convaincu que l'influence du syn- 
dicalisme de classe passait par 
l'unité, Benoît Frachon a personnifié 
cette longue marche denis 
r icali La C.G.T. a 


ensuite résisté.à la scission de’ 1947, 


aux très dures conditions de la ponsa 


te 


empêchée de redevenir un pôle 
d'attraction à partir de 1963-1968. 


Parallèlement, le renforcement 
_ouvrier de la C.F.T.C. après 1945, 
m évolution moderniste, sa décon- 


sou 
fessionnalisation, l'unité . d'action 


avec la CGT. et les nouvelles: op- 


terroge dans 
Les in tions surgies dans la 
C.G.T. après mai.1 r 
politique du climat ç par Pumion 
e la gauche, ont. favorisé ces 


convergences,-.SOUtEnLSeS . PAT . Un 


ions C.F.D.T. de.1970 ia rappro- 
iept du syndicalisme de classe. 





- tous 







_plus engagé 
ment 


ef 


dical face à la crise, ces drames au- 
a ion commune était pos- 
si 


-. Il faut dire aussi que la rupture de 
l'union de la che 


a exercé une 

ion fatale. Nous y avons résisté 

François Mit ins 

rançois Mitte À rep 

termes du débat dans ia réalité polr- 

tique française, le mal était large- 

ment fait. S'Ù y a quelques conclu- 

sions à tirer des responsabilités des 

uns et des'autres, c'est que toutes les 
forces qui se sont alors 

lient se sentir solidairement res- 

bles de la recherche en com- 


mun d'une à la si- 


» = 
tuation. C'est l'absence, ou 


l'insuffisance, d'une telle. réponse 
1 OUVTE i t un espace 
l'accroissement d'autres influences 
prenne dans le mouvement syn- 


2 - La crise 


. Dans le contexte de Ja crise, le re- 
cul d'influence du syndicalime le 
t-il lui être. totale- 


à ir des considé- 
.rations qui précèdent ? Je ne le crois 


«pas. 


. 
. 
. 
. 





ces avantages.” 


pôts 


tout en réalisant des plus-values 
.. 8t'en encaissant des coupons : 


: NF 5000 
…. Fonds Commun de Placement (FCP) répondant 
aux normes des CEA (Comptes d'Epargne en 
_ Actions). Réduction d'impôt de 25 % dans 
certaines conditions. Exonération des 3.000 
. premiers francs de revenus. 
Performances (du 30.09.82 au 30.09.83) 

e Plus-value de 43,7 % . 
s coupon de 311,98 F déduit. 


NF. OBLIGATIONS 


… FCP axé sur le rendement, permettant 
-__j'exonération des 5.000 premiers francs d'intérêts 
et l'imposition forfaitaire à 25 % au-delà. 


Performances (du 30.09.82 au 30.09.83). 


‘’e Plus-value de 19,1 % | 
. - coupon de 748,36 F déduit. - 


Vous pouvez Cumulef 





ique impla- 
cable. Sur ce terrain-là, on en est 
aux balbutiemehts. 

À gauche, on ne voit encore nulle 
part le monde se dessiner un 


Re modèle de 
la crise. Ceux du nu se dissol- 
vent. Les gouvernements socia 
re Les ss PO ue 
üel, que pro ou adapter 
Due traditi | de leur ges- 
tion. L'expérience française est 
première à affronter de plein fouet 
ces nouvelles conditions historiques. 

La gauche doit trouver un autre 
FPPOE du pouvoir aux forces s0- 

iales qui peuvent donner vie à une 

politique et la rendre créatrice. La 
solidarité est le bon mot d'ordre. 
Mais on ne saurait en attendre des 
effets magiques. 

Dans ce contexte général, toutes 


les conditions sont donc réunies pour - 


que s'opèrent, selon les circons- 
tances, des déplacements d’in- 
t 


" fluence majeurs, mais pas fi 


réversibles. 
Les difficultés du syndicalisme né 
sont pas propres à la france, En Eu- 


rope occidentale, aux Etats-Unis, au 
Japon. les syndicats sont entrés, 
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vraiment trouvé place, le p 
mène cadres, entretenu par les inno- 
vations patronales, lui demeure en 
partie étranges La C.G.C. elle- 
même, ne répond 2e à tous ses as- 
pects. Mais grâce à la prêsence d’un 
gouvernement qu'elle ne ménage 
pas, elle a fait une qui lui au- 
rait été interdite 
Constances 


Enfin la crise produit, toujours en 
l'absence de perspectives, un retour 
des idées vers des valeurs tradition- 
nelles, ressenties comme un refuge. 
AE C.F.T.C. en a largement ï- 


3. — Quelles solutions ? 


Le constat qui précède est-il 
l'image sans ion de l'avenir du 
isme ? Je ne le crois pas non 

us. 

Dans une telle situation, tout le 
monde doit réfléchir aux rbilités 
ct aux dangers. Disons-le d’abord 
aux apparents vainqueurs. 

On parle beaucoup dans les pays 
voisins, d’une « solution néo- 
corporatisie ». Avec des variantes 
selon les pays, elle consiste à com- 
penser l’affaiblissemient .des li 
Cats par un renforcement de leurs 


(*} Président de Centre de recher- 
che sur les mutations des sociétés indus- 
trisiles, ancien secrétaire de la C.G.T. 


d'autres. cir- : 


plus politique que dans d’autres 
pays à su gagner plus tôt des 
conquêtes exemplaires. Elle a très 


mal su les , caCOre moins les 
faire entrer un système émanci- 
pateur. 


- L'épreuve et La difficulté contrai- 

ent à cet examen de l'efficacité de 

‘action syndicale. La C.G.T. 

comme la ÉFDT. entretiennent à 
cet égard des idées, des richesses et 
des lacunes complémentaires. Il faut 
aussi se faire à l'idée que le syndica- 
lisme dit réformiste existe et qu'il 
faut travailler avec lui de façon 
constructive, établir à terme une 
certaine unité. Tout le monde, 
même la C.G.T. se d'ail- 
leurs du réfo:misme. 

La crise est aussi une chance. Elle 
bouleverse tous les clivages. Les rup- 
tures se uisent dans la produc- 
tion elle-même. La coupure entre 

F ] et le ial n'est plus 
possible. mutation industrielle 
est l'occasion de les réunir dans une 
négociation unique. L'association 
des travailleurs à La définition des 
choix technologiques et de l° j- 
sation du travail est une condition 
du succès. Elle enrichit la vie syndi- 


cale et renverser la tendance à 
l'affaïb ment. | 
La coopération de tous les syndi- 


cats- dans la recherche d'une voie 
nouvelle. peut être une grande 
chance d'avenir. En dehors de cette 

êse, chacun ne peut espérer 
mieux que prendre un avantage très 
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Trois questions sur le syndicalisme en France 
- Le ne traverse une mouvement de fond des luttes 50- % tives dans les urcs ins- isoire dans un condui- 
crise et deffeeifs cils, catnells et potiques ù fi par JEAN-LOUIS MOYNOT {°) DA ei OÙ 
dont les raisons remontent ‘de période de croissance. En fait, il n'existe nulle part une toutes tendances comprises, dans Si tentant que cela paraisse, c'est . ne Peut dOnC vraïment envisager au- 
avant l'arrivée de la gauche an . L'influence des deux courants réponse constituée, ee une phase critique de feur histoire. un cadeau OURS. -Vouloir “€ chose. Une explication de fond 
pouvoir. M. Jean-Louis TEURS tait lirgement les construite de la mutation quis'opère L'état d'indécision de la Confédéra- contenir les tensions conflictuelles entre la C.G.T. et la C.F.D.T. leur 

Bot, quaranft-Sit ARS, Qui a deux tiers des salariés dans ces ag. à l'échelle mondiale et des avancées tion européenne des syndicats en est par un consensus institutionnel sans permettrait d'en prendre solidaire- 

membre du Bureau nées de renouveau syndical. stratégiques possibles dans ces une illustration flagrante - dynamique nouvelle de résolution ment mitiative. Te 

de la CGT. et le responsable Aujourd’hui, correction faite du conditions. Tont syndicat vit en permanence des problèmes ne peut créer qu'une Il restera à faire le plus difficile : 

‘de son Secteur 6c iqne, a : vote ariés, cetie influence La «réponse» de la droite est une con ion entre enraci- situation de blocage. …. . chercher avec L gouvernement et le 
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ment dans un-Hvre, Au mffjen tenter de comprendre pourquoi et en économie. Elle ne considère dans  namisme, et la nécessité de gérer ses propre défense. denses dé ties claires, $ans ambiguités ni 
de an d'en tirer des conclusions pour l'ave- la crise que l'extension du rôle de conquêtes dans des compromis insti- cisions, les syndicats n'ont plus Ja CONSENSUS artificiel, qui ne bloque 

pi désaccord avec In CGT, ir Je le ferai en trois questions. l'Etat et le coût financier de la pro- tutionnels. | force d'une volonté collective pour P3S, la RE Tr restaure 
qui approuvait l'invasion de 0. RE tection so£iale. Elle y oppose une at- ne ans de crise, tous les * influer sur elles. Leur rapport aux FRS t Sn "l'initiative 
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sont aussi. Î| faut coopérer, füt-ce 
dans le conflit. Cela aura sürement à 
terme des effets sur les rapports so- 
Ciaux, et aujourd'hui c'est une ques- 
tion de survie à moyen terme pour 
les entreprises comme pour les em- 
plois. 

A cause de ce ce conflit fonda- 
mental, l'effort nécessaire pour trou- 


. ver les bases d'un accord politique 


ne pourra Être obtenu des travail- 
leurs avec un gouvernement de 
droite. C'est aujourd’hui qu'il faut le 
faire sortir de l'ornière et réussir. - 
Cet effort doit aussi être européen 
et international. L'espace industriel 
et l'espace social européen ne se 
construiront pas l'un sans l’autre. Le 
second ne se fera pas sans unité syn- 
dicale et projet commun. Cette 
unité est aujourd'hui formelle et in- 
complète. Les initiatives prochaines 
du t français pendant 
sa dÉriode de présidence du conseil 
euro 
d'y réfléchir. 
Les temps sont difficiles : pour le 
icalismie comme pour tra- 
vailleurs, pour l'économie comme 
pour la société entière, dans un 
monde en mutation. C'est dans de 
telles périodes de crise que peuvent 
surgir les conditions sociales du dé- 
veloppement futur. Mais ce n'est pas 
assuré. 11 ÿ fant la volonté politique 
et l'effort de Convergence n ire 
pour construre- un projet et le met- 
tre chaque jour à l'épreuve. L'avenir 
du syndicalisme est là et nulle part 
ailleurs. 
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| A travers les revues francaises | 


Quelles sont les ressources et les 
sépanset des étudiants ? La ques- 
üon est d'actualité à quelques sc- 
maines de la rentrée universitaire. 
Elle est soulevée par Nabil Abboud 
et Philippe Cazenave dans un article 

dans la nouvelle revue Educa- 
tion et formation (1). Les auteurs 
ont à une enquête portant 
sur l’année universitaire 1978-1979. 
Ce n'est pas dn coût de l'étudiant 
dont ü s’agit, car il faudrait alors in- 
clure les dépenses de fonctionne- 


sources dont ont bénéficié les 
étudiants — au titre des revenus du 
travail, des bourses, d'aides fami- 
liales en espèces ou en uature, 
d'aides publiques en neture par le 
biais des restaurants, des cités et des 
centres de médecine universitaires. 
Du côté des dépenses, il s "agit des 
frais universitaires en droits d'ins- 


les dépenses faites en vacances. 
Tous les aspects de Ia vie des étu- 
diants sont ainsi couverts. Les étu- 


versitaires (DEUG, licence et maf- 
trise), des LU.T. et des sections de 
techuiciens. supérieurs, de nationa- 
lité française exclusivement. 

LOC pes ARS 0e PES 
l'étudiant célibataire. Ses ressources 
se sont élevées à 1345 Pr 
c'est-à-dire à 70 % du C de 
l'époque. La famille est à l'origine 
de plus de la moitié des ressources et 
verse 40 % de sa contribution en na- 
ture. Les revenus du travail forment 
le quart des ressources et l'aide pu- 
bliqne le sixième. S'agissant de 


CLUB est une invention britannique 
du de confort, de calme, de 
c 


asse. 


Sur British Airways, la classe Club 
ne fait pas exception: accueil spécial, 


DU. UY-COMPTON ET A55. 6AW 307 


l'aide publique, il ne faut pas oublier 
que les parents bénéficient d'alloca- 
tions familiales et d'exonérations fis- 


Une certaine égalité 


Le cas de l'étudiant. marié pose 
des problèmes. méthodologiques de 
définition de ressources trés déli- 
cats. Retenans simplement que les 
ressources provenant du travail de 
l'étudiant marié sont trois fois plus 
importantes que celles provenant du 
travail Ge l'étudiant célibataire : 
elles couvrent la moitié des res- 
sources totales de l'étudiant marié 
au lieu du quart pour l'étudiant céli- 
bataire. ., _ 

On se doute bien que l'origine fa- 
miliale influence le montant et la 
structure des ressources. Î]l y a entre 
Jes Etudiants une certaine égalité des 
niveaux de vie; en effet, Je niveau 
de vie le plus élevé n'est supérieur 
au miveau de vie le plus faïble que de 
183 %. Plus la catégorie socio- 
professionnelle des parents est éle- 
vée, plus l'aide de la famille est im- 

te, mais la différence est plus 
faible qu'on pourrait le penser ; 
l'aide maximum n'est 
que d'un quart à l'aide minimum. 
L'aide publique totale, en espèces et 
en nature, est très fortement pro- 
sgressive ; elle passe de L pour les en- 
fants de ‘cadres supérieurs à 3 pour 
les enfants d'ouvriers et à 3,6 pour 
les enfants d'agriculteurs, mais ce 


Les ressources des étudiants; les politiques industrielles de la France 
par DANIEL VITRY (*) pital de l'ordre de 3. Pour 100 F de 


sont eux qui recoivent l'aide femi- 


. Liglc Le plus faible. 


La proportion des étudiants ayant 
une activité rémunérée au cours de 
l'année universitaire est plus forte 
(26 %) pour les étudiams du second 
cycle que pour ceux du premier Cy- 
cle (22 %) ; mais elle est très sensi- 
blement différente entre les filières. 


En moyenne, sur les deux premiers. 
cycles, 15 % des étudiants en méde- 


cine travaillent nt l'année uni- 
versitaire, 17 des étudiants en 
sciences, 22 % des juristes et des 
économistes et 35 % des étudiants 
lettres. - 


L'annuaire 

Comme chaque année, la Revue 
d'économie politique publié son an- 
nuaïre. Dix articles sont consacrés à 
la situation de l'économie française 
et deux aspects sont relatifs à la 
Communauté européenne : on 
trouve en outre un article sur la si 
tuation aux Etats-Unis. Claude Pan- 
sard, dans son nee s'atta- 
que à deux mythes : échec du 


marché et la crise (2). Comment 


peut-on parier d'échec. du marché 
alors que depuis an demi-siècle l'in- 


terventionnisme croissant de l'Etat Sent 


fait que c'est lui et non le marché 
qui gère l'économie ? C'est danc 
l'Etat qui est le premier responsable 
de la situation économique actuelle. 
Le second mythe est celui de la 


crise ; il s'agit en fait d’une mutation 


profonde marquée par la désindus- 
trialisation des économies occiden- 
tales. Parler de crise relève d'une vi 


enregistrement rapide, parcours silen- 
cieux avec cocktails pour se détendre, 
cuisine gourmande, et le plus serviable 
des équipages. La vraie classe, c'est la 
classe Club British Airways. 


Le monde entier aime British Airways. 








sion passéiste de de l'économie: A 
dix-neuvième siècle, lorsque les 
campagnes se sont vidées par 


l'exode rural,on a parié de mouve- 


mage. Il faut reconnaître qu'actuel- 
lement une partie du chômage « est 
définitif. 

Claude Jessua s'est penché sur 
«Les ives de l'emploi » (3). 
La situation actuelle de l'emploi dé- 


‘pend d'un certain nombre de fac- 


teurs démographiques et économi- 
ques qui échappent aux pouvoirs 


‘publics. En faisant l'hypothèse d'un 


arrêt de l'i immigration, la population 
active augmenter du simple 


| fat ee ja dénoeshie (180 000 à 


par an en 1983 et 


000 personnes 
en cn 1984). Après 1985, la croissance 


pourrait être limitée à 159 000 per- 
sonnes par an. Mais il faut compter 
avec le taux d'activité féminine : si 
les femmes en äâge de travailler 
avaient je même taux d'activité que 
les hommes, la population active se- 
rait plus nombreuse de 
5700000 personnes. Sur le plan éco- 
nomique, les pouvoirs publics ne 
peuvent rien au fait que la facture 
pétrolière représentait 1,7 % du pro- 
duit mtérieur brut en 1973 et repré- 

mamenant 5,5 % du PIB, 
TE de la production d'auto- 


= à la situation, le gouverne- 
ment Mautoy a pris des mesures 
faveur de Ia réduction du temps de 
tavail, a les préretraites et 


| (7) Professeur à l'université de 


British | 


a1T WAYS 
Cl 


les contrats de sohdarité. Ces tme- 
sures directement sur l'erm- 


u .ploi ont. conduit à une réduction 


des demandes d'emploi de 


" 600 000 unités de 1981 à 1983, dont 


d'emplois, 

eee nn 

prix d'un accroissement Re 
et 


ble des dépenses 
prélèvements obligatoires. Les admi- 


nistrations publiques avaient une ca- . 


pacité de financement. de 0,8 mil 
fiard de francs 1980 qui s'est 
transformée en un besoin de finance- 
ment de 99,9 milliards en 1982. 


Comme l'épargne des ménages était 


trop faible pour satisfaire les besoins 
de financement des entreprises, il a 
fallu s'endetter à l'extérieur. Ces dé- 


‘siquilibres financiers sont à l’origine 


des trois dévaluations. 
Actuellement, il n'est guère possi- 


‘ble d'accroître encore ‘les déséquili- 


bres; le gouvernement ne ee 
plus prendre des mesures 
de l'emploi aussi coûteuses que 


“celles déjà prises : il va donc se trou- 


ver face à ua accroissement de la po- 
pulation active de 180 000 per- 
sonnes par. le seul jeu de la 

En outre, tout alour- 
dissement de la fiscalité pour tenter 


de rétablir l'équilibre aurait des-ef- 


fets néfastes sur l'activité économi- 
que et sur l'emploi. Enfin, le gouver- 
Deer en pee pe eee ee 

dette extérieure, si bien que Île chif- 
fre significatif de état ‘de l'écono- 

mie française n'est plus le solde de 
la Li balnes du commerce extérieur 
mais celui de la Len PS pee 
ments. 


L'ajustement 

par la balance 
C'est à l'évolution de la « balance 
des diffi- 


l'évolution économique de nos parte- 
naires. La relance a conduit à un àc- 
croissernent du déficit commercial ; 
lorsque nos importations ont. aug- 


menté de 16%, nos Rs 
n'ont augmenté que de 10 %. Le dé- 
ficit s'est surtout produit à l'égard 
de in LRCRR 
porté sur les produits industriels. De 
plus, on a assisté depuis le début de 
1983, à un recul des in- 
visibles. Les invisibles comprennent 
le négoce international, les services 
et les transferts. Ce reçul est dû à 
plusieurs raisons. La première est le 
ralentissement de l’activité éconormni- 
que mondiale auquel] l'excédent des 
invisibles est très sensible. Mais i y 
a surtout le fait qu'à partir de 1982 
les revenus du capital; qui étaient. 


‘excédentaires traditionneliement, . 


sont devenus déficitaires. La France 
donc ee. re nette de 

étranger a avoir &té longtemps 
créancière ; les produits de nos pla- 
cements à l'étranger ne suffisent 
plus à compenser les intérêts de nos 
dettes. Notre position débitrice se- 
rait de l'ordre de 83 milliards de 
francs. 

Comment payer le solde défici- 
taire de nos paiements courants ? I] 
yaa priori deux moyens : l'aj 
ment et le financement. L'ajuste- 
ment consiste à faire en sorte que 
l'on retrouve l'équilibre, alors que ie 
financement consiste à compenser 
un déficit persistant 
de capitaux, Mais France est 
méintenant trop endettée pour pou- 
voir faire autre those qu’ajuster. ù 
s'agirait de retrouver un 
commercial pour pouvoir financer je 
déficit des Évisibles et et payer ainsi 
pos dettes à l'étranger. 

Et les dans tout ceia ? 
Deux journalistes se sont intéressés 


Le 
LE rar TE ce 
flation et les entreprises » (5). L'au- 


teur reprend l'idée couramment ad-. 
.| mise selon laquelle le risque de 


défaut de paiement croît avec l'en- 
detiement. Il s'attache aux régimes 


de croissance régulière, C'est-à-dire à 


l'évolution des variables et de leurs 
rapports lorsque l'entreprise croît à 
un a constant. Jl nee Je ra- 
tio d'endettement d d'équili c'est- 
à-dire fe taux d'endettement 

tible avec un taux donné de 
croissance régulière. 

La revue Analyse Pere 

blié un article de ud Brocard 


portant Sur: un sujet voisin : « « Endet- 
Re rentabilités ‘et Se -  S 


l'industrie française » (6). 
ac de tester un modèle liant ke 
mn et RES de Re 

en uteur un 
échantillon de pas de cinq mille en 
prises industrielles françaises sur 
la Période 1979-1981] et dégage trois_ 
résultats importants. Le cocfficient 
de capital tend à baisser: Ce coeffi- 
cient est mesuré par le Capital total 
engagé (ressources propres et endet- 
tement) rapporté à la valeur ajoutée 
globale. Les calculs montrent ane 
100 F dé capital 


ficient moyen de capital: est donc 
égal à 2. Les entreprises moyennes 
ont un coefficient de Capital plus fai- 
ble (1,6 à 1.8) alors que les grandes 
éntreprises ont un coefficient de ca- 


tites pres pue 


des entrées . 


engagé permettent . 
de produise 150 F de 
valeur ajoutée par exercice ; le coef- . d 


Le :q 1 : 
d'amb: =. Revue d'économie: in 
ace 1983. Numéro spécial 
industrielles. Edité par 
: ÊTE, 3, rue 7. 


capital engagé. iles caireprises 
de valeur 


ajoutée là où les grandes n'en déga. 


gent que 30. En outre, l'auteur 


constate une tendance à La baisse du 


Séfficient. Le_ deuxième résultat 


porte. sur l'endettement Les capi- 
taux engagés proviennent dans une 
très forte proportion de l'endette- 
ment ei non des fonds propres. Le 
taux d'endettement moyen était si. 
à 55 % en 1981, us peu plus 
faible (48.9 %} pour les petites en- 
treprises L pour les grandes 
(57,7 % ). SE Vous 80% l'en 


nn. nt cie Groportion a ten- 

à augmenter 2 l'inverse de ce 
que re constate pour les grandes 
entreprises. En 1981, le taux d'inté- 
rt supporté par les grandes entre- 
Prises était de 2 à 3-points inférieur 
à celui supporté par les petites. En- 


fin, on constate que ia part de la va- 


leur ajoutée qui reste pour rémuné- 
rer les actionnaires et autofinancer 
est très faible : 10 à I2 &. Le dernier 
résuhat porte sur le classement des 
entreprises selon leur rentabilité 
Les petites entreprises à coefficient 
de capital inférieur à 2 ont une ren- 
tabslité ue de l'ordre de 
16%; es 
prises à fort coefficient de capital 
n'ont qu'une rentabilité de l'ordre de 
122 Entre les deux, on trouve les 
RU 
dont le coefficient de capital 
en voile 00 L7 66 la rentable 8 
nomique proche de 15%. 

La Revue d'économie mdustrielle 
a publié un numéro spécial sur les 
politiques industrielles Une tren- 
taine d'articles permettent d'en exa- 
miner à peu près toutes les facettes. 
Yves Morvan s'intéresse à l'évolu- 
tion historique de La question dans : 


«Les politiques industrielles fran" 


çaïses depuis la Libération : qua- 
rante années. d interventions et 
d'ambiguïtés » : (- De la Libéra- 
tion à mai 1981, ir distingne trois 


P 
= 1945-1965 : l'État a un objec- 
tif très clair : reconstruire l'écono- 


mie-française. Il adopte nne « tacti- 
que d'action» qui prend deux 


‘formes : l'une qui consiste à substi- 


tuer des entreprises publiques aux 
entreprises privées, l'autre à influen- 
cer les agents ues par le 


biais de contrats publics et d'aides 
diverses ; 
LE 1965-1974: 


l'État cherche à 
renforcer la compétitivité des entre- 
et-adopte une « tacti- 
que de: l'environnement » qui 
consiste À agir sur les 
avec eu particulier les Ve et 
VIs Plans. L'Etat aide à la constitu- 
üon de entreprises capables 
de se battre avec la concurrence in- 


‘ternationale : il Cherche aussi à favo- 


riser La rentabilité des entreprises :: 
— 1975-1981 : la contrainte exté- 

ricure s'est renforcée € 1974 avec 

le prémier choc pétrolier. L'objectif 


compétitivité sélective de . l'écono- 
mie, L'Etat joue alors à la fois du li- 
béralisme et de l'interventionnisme. 
La tactique de l'environnement est 


.Poursuivie par exemple avec la loi 


Monory ou les primes de l’'ANVAR 
que d'action n'est pas abandonnée 


pour autant, avec le soutien aux . 


grands progrès technologiques de 
pointe ou les aides aux secteurs en 
difficulté. 

Si Je rôle de l'Etat s'est développé, 
ce n’est pas sans ambiguïtés. L'Etat 
n'est d’abord pas: neutre politique- 
ment ; il a d'autre part souvent 
don€ la priorité au court terme sur 


“la vision à plus long terme. Parmi les 


Causes de l'inefficacité de l'Etat, 
l'auteur relève la difficuhé perma- 
nemte à définir les qbiectifs économi- 
ques et sociaux poursuivis de façon 
Claire et cohérente: D'autre part, du 
côté de l'Etat les participants. à la 
définition de la politique industrielle 
sont trop nombreux et les res 

bilités trop dispersées. Enfin, il 
n'existe pas de système d'évaluation 
des résultats de Lx politique indus- 
trielle. Se 
Sur pied ? - 


(1) Nabil Abboud-ei Philippe Caze- 
nn. « Les ressources et les 





des étudiants en 19719780. Dduce | 


tion et Formations, 1983, vw 2 Edité par 


"ke SIGES, 58, boulevard du Lycée; 
92170 Vanves. 
(2) Claude Ponsäid : « Avant- 


nb 1983, ve $. a. S+ 
TES 
TeYy. 22, rue Soufflot, 75005 Pare. 


cuhés françaises ». 
poltique. 1983, m5. 
nd ns Chauveau : Ltd 
», Revue 


Economique, 
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(6) Renaud Brocard =: « Endetto- 
met, rentablé et. cromeance de lin 
dustrie française »; Analyse 
troisième trimestre 1983. it 
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Bâtiment Second-Oeuvre 
Dijon 


DIRECTEUR REGIONAL 









—— LI a eu mn 
4 - 
" - 
- 
= 










US 
. 
L . 
- : . 
. e . 
+ 
. . 
. . 
= 
















DES VENTES nous produisons et distribuons des marques comme CLARENCE, no YVES DAINC3 RTE à Me mehr: : 
Cette Société (1200 personnes, 900 millons de Francs de CA} étudie, fabrique et commercia- ARROW, PIERRE CARDIN. | 1 11 Du : 
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Vous êtes INGENIEUR GRANDE ECOLE 


Vous avez des responsabilités dans un Département Informatique impor. 
tant et une bonne connalssance des questions d'organisation et des . 


modernes de gestion. 
Vous avez aussi une réelle np de l'animation des hommes. 
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relations humaines D ou nant 
une entreprise à tallte humaine (320 personnes; fiflaie d'un Groupe 
der dans son Secteur d'activité, fabrique et Commerciallse des sers | 
destinés au grand public et possède une très forte notoriété en France 
comme à l'étranger. Bénéficianit d'appuis importants la Société a entre- 
pris depuis un an et demi la réorganisation de l'entreprise et la COns- 

_ truction d'une nOUvEIle Usine. NOUS DT le Directeur des Rela- 
tions Humaines. En faison étroite avec la Direction Générale et fe Res- . 
ponsable de l'usine, le candidat retenu prendra en chérge lensembie 
des täches inhérentes à la fonction tant sur le plan juridique, qu'écono- 
mique et administratif. Homme de dialogue, capabie d'appréhender 

- les problèmes de terrain aussi bien qué d'élaborer et de mettre en 
œuvre une stratégie Sociale novatrice, il tiendra un rôle moteur pour 
mobifiser l'ensemble de ta structure. Ce poste basé dans le ROUSSIIION, 
intéresse un candidat ggé de 30 ans minimum, possédant une expé- 
rence réussie d'homme de personnel en entreprise ou roduction, 
Plus qu'une rémunération de bon niveau dans une int agréable, 
c'est la volonté de gagner et d'innover _—. réalisme qui motivera le 
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Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
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FER “Bruxelles... 
le formulaire de candidature 





. Tél. 5015885. 
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.-EXTREME-ORIENT 


RESPOÏSABLES de TRAVAUX : 
sur site CENTRALE NUCLEAIRE 
LES CANHDATS devront poiséder une expérience: 
* 1. Ilôts nucléaires AL 
— Hôrs conventionnels : 
- TéL.: 57.31.17: 


u du adresser CV et prétentions à : 
PRESTICRETT.- ME du Théâtre, 7S0IS PARIS 
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él est exigé comnie langues de travail trois au moins de ces septiangues. 
Les combinaisons Enguistiques sont précisées dans chaque avis de 


CONCOUrS. : 
| Los ortits ent ponnéder un nie déhies riverains 
. Complètes. : 


# r + 


‘INTERPRÈTES 
: .ADJOINTS: 


"48 mois minimum comme INTER- + étre né après le 15111953; 


Éd cout GS En Etes 

Ouraux officiels n° C 318, C 319 et C 320 auprès 
r Bureau de presse et d'information de la Commission des Communautés 
européennes, 61, rue des Belles Feuilles, 75782 PARIS, CEDEX 16 


À Commission des Communautés européennes, Division Recrutement, 
- "200 rue de la Loi, 1049 BRUXELLES. : 
date de clôture des inscriptions : 16 janvier 1984 
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important groupe français de consultants sou- 


haïte s'adjoindre pour missions de courte et 


moyenne durée en AFRIQUE la coliaboration 
de spécialistes, intervenant déjà. pour leur 


propre compte, dans les domaines suivants : 


- Fonction personnel 
- Organisation et gestion 
de la formation 


‘Statut de free-lance pouvant conduire, à terme 


rapproché, à une intégration dans groups. 


Faire offre; sous réf. 1209 à PUBLIVAL 
27 route des Gardes 92190 MEUDON 





DIRECTIONS 





Fonctions Nationalsgs ot Internationales 


| Diriger à | Strasbourg 
un établissement industriel 


Hest inportan, poury réussir, d’être originaire de ka région. Mais également d’avoir, 
aprèsune solide formation d'ingénieur, développé une expérience essentiellement 
en préduction, dans une industrie mécanique de moyenne ou grande série. 


Bien épaulé par les différentes directions fonctionnelles du groupe basées à Paris, | 
lhonme qui prendra cette direction d' établissement aura la possibilité de donner sa 
pleine mesure, coiffant l'ensemble des fonctions techniques et commerciales de 
gestion et d'administration. H attachera une attention toute particulière à l'animation 


: ‘et au développement du personnel 
L'âge ne sera pes le facteur de chob le plus 


Une attention plus grande 


important. 
sera portée aux qualités de leadership. Et le nombre d’années n'y est pour rien. 
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cabinet CLEAS- LOU ORNE OUR pen ee 





6 place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 








CAO. rt 






dans la plupart de ses activités. - 
Merci d'envoyer votre condidoiure (etire 









| en toute discrétion. 


DIRECTEUR D'EXPLOITATION 


: e définir les investissements prioritaires | 
s Den lon Ge MAhOGeS af ces outloges. 


réussite dans cette fonction d'adjoint permettra à son titulaire, issu d'une grande 
nc d'ingénieurs, d accéder. à des responsabilités opérationnelles de haut niveau, : 
dans un important groupe français mettant en. œuvre des technologies de pointe 


CONTESSE PUBLIQITE - 20, venue de FOper - 


| a CV. photo) s/réf. 83861 à 
- 75040 PARS CEDEX 01, Er Etat 
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{et départements d Outre Mer) 


Env. C.V., photo et prét. s=/réf. 
au à P. LICHAU S.A. 
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lPagence spatiale européenne 


recherche 
pour son Centre de ne et de Technologie spatiales (ESTEC) 
à Noordwijk (Pays-Bas) 





INGÉNIEUR “ASSURANCE PRODUIT” 


qui Sera chargé de fonctions générales dans le domaine de l'assurance produit 
ou l'assurance de qualité, notamment du suivi et du contrôle de l'exécution | 
des travaux par les Contractants de l'Agence. * 


z TE ie r 
INGENIEUR “FIABILITÉ” 
Qui traitera des aspects "ingénierle" en matière de flabiité, et mettra au point 
les normes @e fiabilité de l'Agence, en suivra la mise en œuvre et, dans ce 


domaine, assurera l'interface avec les équipes projet, l'industrie et les 
organismes en | 


Fr æ LE F ° 
INGENIEUR “SÉCURITÉ” | 
qui exercera dans 1 domaine de la sécurité "système" des tâches kHientiques à 
celles de l'ingénieur “fiabilité. 


INGÉNIEUR “COMPOSANTS” 


qui sera essentiellement charge de fourruir un soutien aux projets de Y'AS.E. 
pour la définition, la mise en œuvre et le Contrôle de la sélection et de 
Rep PT de composants (électroniques, électriques, électromeé- 
Caniques 











Le Division "Assurance du produit" définit la politique en matière d'assurance 
produit, détermine les impératifs qui en découlent, exécute des programmes 

technologiques, fournit un Soutien aux projets de l'AS.E. et supervise la mise - - 
en œuvre des politiques et des normes en matière de qualité, de fiabilité, de. 
sécurité "Système", de composants, de matériaux, etc. 


Les candidats à ces postes devront ètre titulaires d'un diplôme de niveau 
universitaire d'ingénieur assorti de plusieurs années d'expérience dans {a dis- 
cipline considérée, acquise de préférence dans le domaine de l'aérospatiale 
ou un autre domaine connexe. L'expérience d'autres disciplines relevant’ :: 
de “l'assurance produit" et là connaissance des normes. ASE. en matiére 


d'assurance produit constitueraient un atout. Une bonne connaissance de g 

l'anglais ou du français et la Connalssance pratique de l'autre de ces deux 

langues sont exigées. 8 

Conditions de travail d'une Organisation internationale, : that . : 

tion et prestations familiales, bons régimes de sécurité sociale-et de pension, E 

remboursement des Frais de déménagement. U 
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Ces postes sont ouverts indifféremment à des candidats normes oufemmes 





Les candidats devront adresser ieur curriculum vitaé détaïiié en anglais ou en 
français, en précisant le poste qui es intéresse, au Cher Qu Personnel, ESFEL, ss 


Keplieriaan 1, 2200ÀZ Noordwilk ÆH (Pays-Bas. “:: ne ee me care a 
ARTE Ex LE 
_ ge-Franc° 
INSPECTEUR | LA SOCIETE ANONYME DE 
TECHNICO-CGCIAL LA RAFFINERIE DES ANTILLES 
pou ALGÉRIE mme mani JEUNE INGENIEUR 


GENERALISTE 


D Dons nn L Débutant et diplômé d’une grande Ecole. il sera dans un pre- 
mier temps formé d'une manière générale aux techniques 
d'exploitation d'une raffinerie : fabrication des produits. pro- 
grammes, «bureau de fabrications où sont effectuésies ar. 
ges de produits, etc. Par la suite, il lui sera confié ui poste opé- 
rationnel au sein de la raffinerie: Il PARDEPECS outre. à des 
‘activités de formation. CE 


Si ces perspectives vous intéressent, veuillez adresser 
lettre manuscrite + CV + photo sous réf.3MO79 à 
. CONTESSE PUBLICITE Ü..avenue de |’ Opéra 
75040 PARIS Cedex Ü1. qui transmottra. é 


uns 
de 2 à 3 semaines en 
moyenne Bar Mois. 





220 — 756063 PARIS 
O2, qui transmerttra. 


| Soa leader du SR re recherche 
pour l'étranger 
DE U Mit CHNICIENS 
:. SUPERIEURS 


ELECTFRONICIENS 





GOODŸYEAR 


the worid tof in tyre ‘and rubber products 
has immediate openings for 


“two STRESS ANALYSIS 


created by the rapid expansion of Nonlinear 
FEM to pri nes of the tyres. Graduate 
engineers, B #e typically. 25-33, should 
at bre ave experience with the 
application of /NASTRAN or similar 
inite element software for structural 
design, The Analysts will be required to 
work, on practical design problems with 
minimal supervision. The working language À 
is English. : 


Experience in the fields of CAD, and 
composite materials would be an advantage. 


des équipements de mesuré et d'enregistrement de 
données. de la mise en place des részaux de télé- 
commumcations (H.F..et V H F.}, de la formation du 

* persénnel local et’ dé la gestion dés maténels et 
approvisonnerments pour ses chantiers de prospec- 
tion en Âlrique et Amérique du Sud. 


+ Les candidats (BTS ou DUT) sont des hommes de 
terrain. capables de s'intégrer dans une équipe. 
‘Anglas”et première. expérencé des -microproces- 
seurs souhaités. a 
À une rémunération Done saoutent les 
avantages lès à l'expauiation. | 
Merci d'adresser C. V. + hop a prérennons SOUS 

ét 1119-83à - RE 

J4 cours Gouffe . .- 
:" 13256.MARSEILLE Cedex 0 


RL XIII. FARIS- LYON- VARSEILLE 
emplois internationaux 


‘Ceite classification permet aux 





Apply in writing to the Personnel 





Deparment. : sociétés nationales ou internationales de 
GOODYEAR S.A. faire publier. pour, leur siège ou leurs 
r re : établissements siturs. hurs de France 





leurs appels d'offres d'emplois. 
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ATTEINTE emplois scgionnux 


emplois régionaux 
OUPE PHARMACEUTIQUE 
SÉNDUSTRIEL LYONNAIS CN 
de DIMENSION INTERNATIONALE |: -. 
recherche, pour compléter son équipe médicale es 


emplois régionaux 



















TELIC-ALCATEL 


Nous sommes les premiers en France et 
l'un des premiers dans le monde sur 
le marché du téléphone et de la communication privés 
(télématique, bureautique, électronique grand public). 
Une croissance rapide nous permet d'atteindre 






d 





la FRANCE. Possibilité d'évolution à l'étranger 
Eire au CABINET GATIER, 32 Rue Barème 69006 LYQ 
sous réf 610 M. 


aujourd'hui le milliard de de chiffre d'affaires. Le | 
La qualité des hommes de TELIC Y 
est le moteur de son développement. - DR ea 
V la même créativité st le même goût : initiative et le suivi des.expérimentations cliniques 
Ro ” d'entreprendre, ela rédaction de documents à destination du Corps Médical. , 
venez nous rejoindre à Strasbourg au sein Ge notre « l'animation de réunions médicales 
. perfectionnement des os médicaux. 
poste convient particulièrement à une personnalité 
- : crie sant une one habitude ea Pr HAL ei da mieux à 
| c pratiq | 
< La ornasance de statiques médias ele mas de nghis (C.À. 
« DIRECTION TECHNIQUE seront appréciées se 
< Résidence à LYON avec déplacements fréquents et ponctuess " 


Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent 58 prévaloir d'avoir réalisé la première gamme 
de PABX électroniques en Europe, le premier intercom-électronique, le terminal télématique Minitel, 
Je premier poste électronique nouvelle génération homologué par les PTT... | 
As développent actuellement une gamme d'autocommutateurs de nouvelle génération et 
uns ensemble de terminaux téléphoniques et bureautiques. = 
À cette fin, is mettent en œuvre des techniques avancées talles que : commutation et transmission 
numériques, traitement de la parole, vidéo, rmicro-informatique, systèmes à architecture répartie, 
logiciel temps réel, logiciel de base, langages de haut niveau, environnement de génie logiciel 
Pour cela, ils disposent d'outils et de moyens d'aide à la conception très performants 
tels un centre de CAO, plus de 50 machines de développement, un centre de Calcul puissant 
L'entreprise s'est dotée de sa propre équipe de conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1984, plus de 450 000 microprocessaurs 4, 8, et 16 bits. 


à Sj vous êtes intéressé par le développement de nos projets 
> (autocommutateurs de nouvelle génération applications télématiques et bureautiques), 
: venez renforcer nos équipes actuelles et construire, avec elles, l'avenir de TELIC-ALCATEL. 


INGENIEURS LOGICIEL 


DA “ é _. PSS 
| HRECTION DES MARCHES PER É 5 





Cabinet Gatier 


* # : : L ê . | 
É senvex|$} 

‘Fiaie de LARÔCHE NAVARRON. | 

“inembre du gompe multinational . 


LE RESPCES: 
DE LA CÉUAI 














; Une expérience significative vous a permis d'appro- 
fondir vos en logicial de bass, en systé- 
mes temps réel et si possible en réseaux locaux et en 
bases de données. En vous confiant la responsabilité 





DEBUTANTS 


. Ou ayant une prenmuère expérience 
Vous &tes diplomé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique, avec de préférence une spécialisation systè- 
mes) ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes : nous 

















trs ts ns sims Le semer me om 


Te UT ns ET Sun D Mu Dai is CUT 


MT um te 4  Œ OUN Te RTT  m 


d'animer des projets complexes, nous vous offrons la vous donnons les moÿens de parfaire votre formation ep mes LT a eme es Fr : 
possibilité d'élargir votre expérience professionnelle au cours d'un stage d'initiation aux produits et métho- DA TAREz quitta Bauer Me cette se 
et de promouvoir votre évolution personnelle. des spécifiques de l'entreprise : nous vous accueille- PT PETS Pate Ben ets D ME et en 
S rons ensuite dans nos équipes Où vous participerez à 
la conception des logiciels de nos produits et systè- Le SpEN ESS PS D Lee V2 dure 53 eve te 
mes. rs C1 13 


INGENIEURS D'ETUDE ELECTRONICIENS 


CONFIRMES 


Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en logique ou/et 
en analogique. Léa pourrez enrichir votre expé- 
rience en prenant la responsabilité d'animer une 
équipe d'ingénieurs et de techniciens où en partici- 
pant à la conception de nos produits en tant qu'ingé- 


nieur système. 
RESPONS 


Vous avez une première expérience dans 


Technologie de pointe. Economie de conquête. Contexte socio-culturel très évolué, 
font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 
Notre principal capital est la amatière grise» et nOtre expansion 5e fait principalement par elle. 
C'est la meilleure garantie pour un ingénieur de rester «up to dates _ de se voir proposer 
d'intéressantes et rapides évolutions de carrièr | 
À 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, rate tretsr ul Eu ons: VOUS 
offrirajunewie culturelle intense dans une région de tradition et d'équilibre : l'Alsace. 


Vous vous reconnaissez dans l'un des 


postes proposés, et vous pensez avoir le favoriser la promotion. Le service du personnel lui sera rattadé. Ce : 
«profil TELIC»r, adressez, en prélude à TELIC poste s'adresse à un jeune diplômé de l'ensegnement supkieur,:. 
notre rencontre, votre curriculum vitae, . ayant une première expérience de la fonction et possédait une ‘ < ; 
en indiquant le poste choisi * TELIC ALCATEL aptitude naturelle au dialogue et à l'écoute. Un candidat de hieur,  ° % 
a | CAMMAS, F dynamique et ambitieux est assuré de trouver dans notre groule des * _: 3 
Directeur du Personnel, qui vOUS assure 206, route de Colmar : BP 57 perspectives de carrière très intéressantes. L r 24 
une totale confidentialité. 67023 STRASBOURG CEDEX. : ORION vous garantit une absolue discrétion et vous remerciehe lui . à | 
- adresser votre dossier dée‘candidature {lettre manuscrite, CV, pibtoet 1 
GROUPE C.G.E. prétentions) sous référence 312262 M en précisant si vous le bulez : | 
| 


LES DE PROJET 


conception matériel ou/et logiciel de systèmes ou produits élec- 
troniques et vous avez déjà animé une équipe d'ingénieurs et de techniciens. 
Nous vous proposons de devenir l'un de nos responsables de projet. 


À la tête d’ une équipe pluridisciplinaire {matériel/ logiciel} d'environ 10 personnes, vous aurez pour mission 
d'animer l'étude et le développement d'un de nos futurs produits. 






DEBUTANTS 


Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole avec une spé- |: 
ciabté en électronique. Vous -approfondirez vos 

dans des de pointe, en par- 
ticipant avec nos équipes à l'étude de projets impor- 
tants. Ces études s'appuient sur des outils et des 
méthodes d'aide à la conception particulièrement per- 
formants. 





emplois internationaux emplois internationaux 


(ESA TS FSC UUTIC RAT AR 72) 





{et departements d Outre Mer) 


GROUPE EN EXPANSION DU SECTEUR DU B.T. Fo 


noUs reniforçons nos équipes commerciales à L'INTERNATIONAL 
- et recherchons un 








Ingénieur Grande Ecole, vous avez l'expérience d'un même poste 
_. du contact amont jusqu'à la signature de grands marchés BTP 
. (ouvrages d'art, barrages, projets industriels). 
Votre. mission vous conduire au Moyen- -Orient, en Afrique ou en Amérique Latine. 
Vous êtes parfaitement bilingue Anglais. 
Merci d'adresser votre candidature détaillée sous référence 8646 à : 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 
Tout dossier sera traité confidentiellement-et recevra une réponse. 











: Vous avez: e une formation supérieure 
e unc expérience de 3 à 5 ans dans une fonction si 
négociation et le goût des Contacts « L consiseance del = 
He à la possbltté d'évoner au sein Glan groupe €: 

“ uer au un en déx 
- négocinnt les achats de matières premières - étabhisaan : 
Em der prenne tn assurant hdministre- 

du personnel - animant une équipe 


let (lettre manuscrite, CV, photo et rétentions) 
’ . -à 1 M. SAVINA 
20, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX CEDEX 

















Jeune Chef du Personnel H F 


BOURGOGNE 





Nos sommes une Société orne : 1600 personnes. 2 #e ablis- 
sements- Spécialisée dans la fabrication et la commercialisæon de : 
produits semi-finis aux applications industrielles de pointe & nous 
éppartenons à Un groupe international réputé aux activités très 
diversifiées. Nous recherchons pour l'un de nos établissement -600 
personnes- situé à proximité de Dijon, un Chef on Personné à qui 
nous Confierons la responsabilité complète de la fonchon. H° 
participera avec le Directeur de Personne! à l'élsboratioride {a. 
politique sociale qu'il animera dans | établissement, assurera vec le : 
Directeur Usine les contacts avec iles partenaires Sociaux, stimuera la 
mise en œuvre des groupes d'expression dont if s’assurera 4 
fonctionnement, développera une politique de formation en e dé 














les sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas que votre ossi soit : 
transmis. 









ABIANI 
VANNES 


PELLE TN 2 TEE 





35 rue du Rocher 7008 Fat: : 


Is ommes/F, emmes 
dynamiques dans la banque 


Rhône-Alpes - Région Sud-Est 


mans a , -. . ” 
L'Euireprise, UNE BANQUE, fermement convaincue le développemèknt passe 

par une stratégie volontariste vers le marché, ce de mes es FR AENE 

ques, désireux de prendre en main leur évOlution de carrière avec un nArtenei 





Les garanties de sérieux, de sécurité qu "offrent l BANQUE doiveñi ere k of isidé- ; 


Les candidats, selon les postes à pourvoir: —— Poe 
- doivent prouver une évolution professionnelle, “sa a 
- Où om acquis le niveau d’études leur permetcant d'évoluer de ce +e d' 
Naturellement, toutes les candidatures seront traitées confi tielleme 
didats auront un complément d'information rapidement. a re é ar 


. Mérti d'adresser lettre manuscrite + C.V. + salaire actuel à CAPFOR - 70, me 


Boileau - 69006 LYON, sous référence C. Greva2/336 + à référence du poste éhôisi. 


CAPFOR 


PARIS - LYON - AIX/MARSEILLE. N NANTES 
ANGERS - BREST - MONTLUCON - MONTPELLIER - NIORT - QUIMPER RENNES : 


145.0)0 + 4 


| oo e k 











nn 
< 

F3 

as 


= | & = rées Comme des atouts supplémentaires mmes : 
commercial haut niveau ne = 
j +. noie un PR pones Paie =d : ès … 
7 : r.. - responsables d'agences nee RE GE - = ni E F. : ; 
- responsables commerciaux (produits, marché) (Ra ‘œ), - 14 Norris ° à 
- Atiachés, délégués commerciaux | __ (RE BL - 
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re 25, 66. | DEMANDES D'EMPLOI ::...... 00 16,60 











cm pe PHARMACEUTION : 







| RSR EVONNAIS auonmnn tennis. _ 56. . & ti. sons. “36,00 0 
DRE nt nel oi 56,00 66. AGENDA ec... 8600 4270 


vus e | * Dégresuts snlon surfacs Ou nombre de parunons. 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE 

PARMI LES LEADERS 
SUR LE MARCHÉ DES TERMINAUX TÉLÉPHONIQUES 
(C.A. 240 MF — 580 PERSONNES) 


ASSOCIÉE A DES GROUPES INDUSTRIELS FRANCAIS ET AMÉRICAINS DE RÉPUTATION INTERNATIONALE, RECHERCHE DANS || 
LE CADRE DE SA MUTATION VERS LES TECHNOLOGIES ÉLECTRONIQUES DE POINTE ET DE SA DIVERSIFICATION EN | 
DIRECTION nsc bie PRIVÉS ET EXPORT : | 


an an Eracs Migifu meer 
PET DRPETN EL EE à ru Lt onr Ce 
SR fon de a ENT un té 2, 


HR IR don en A He. 
t> = 
true _ pre SE 3 Ho 


: Are X “érninge 
ÉTRARER © D SH 






REP O ‘| LE RESPONSABLE : DES CHEFS 
DR RER ___ DE LA QUALITÉ | DE PROJETS 


ei l RL de CRT LT ES to : 
. | 1 aura en charge l'ensemble de l'assurance quaiié, la politique de contrôle à tous les stades du Pour l'étude et le développement de nouveaux terminaux transactionnels disloguant avec des 
asahle des services à mise au pot des procédures. le sui quaté an cfontôle. de mepon | eyes | Re 


Ce poste de haut niveau, dépendant de la Direction Générale, s'adresse à un ingénieur Ces postes s'adressent à des ingénieurs possédant une expérience confirmée dans les 


“ayant déjà assumé des responsabilités de direction dans les domaines d’études et domaines analogiques appliqués à la téléphonie. Ils auront une bonne connaissance des 
d'assurance qualité appliqués à des produits électroniques. semi-conducteurs. ls pourront être amenés à défendre des solutions techniques dans le cadre des || 


procédures d'agrément aupres des administrations et des principaux clients. 


istratifs ei des achats 
HF 


ae arts des FHrceleur de FEsabites vi Le Responsable de la Qualité sera associé à l'équipe de direction pour le développement de la 

Mere ue eh + stratégie industrielle. À | | Les Chefs de Projets seront associés à la définition de la politique produits de l'entreprise. 
Se — | 

BR Mn . DES INGÉNIEURS DE LABORATOIRE 


Lit 7 | +2 <::ET DE DÉVELOPPEMENT CONFIRMÉS . 


Spécialisés dans les domaines analogiques ou logiciels re à La téléphonie. Les candidats retenus seront os à développer des score à faisant ou aux 
: -’ dernières uni és connues en électronique on liaison avec Iss équipes de recherche ne Gud internationales. | 


. _ 








| pe POUR L'ENSEMBLE DE-CES POSTES LA CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS EST INDISPENSABLE, ET DES VOYAGES, NOTAMMENT AUX U.S.A.. POURRONT ÊTRE 
Chef du Personnel 4! | NÉCESSAIRES. 
UE CES DIFFÉRENTES FONCTIONS SONT A POURVOIR DANS UN SITE AGRÉABLE, EN HAUTE-SAVOIE, A PROXIMITÉ DE GENÈVE. 


# “< Envoyer lettre manuscrite et c.v. à RÉGIE-PRESSE sous re T 043.415 M, 85 bis, rue Se 75002 PARIS. 

de : SU nn 

ue Fe | , d: eo A 

DS ee a med dre on Innover - s adapter - réaliser SR 

| | nn . 
en an | Éberen ; En ne Pa Pr ee Sonde de son pote ide ent pere ee [cm | recherche pour son usine de 
ne . | en LE reve à l'en RES TE D ee etre de COUTANCES (Manche) 
ET " Lo aes | trie de la conserve et de l'emboufeillage, silices, tamis moléculaires, produits chimiques à usage industriel, catalyseurs. E 

a : L'expansion de notre Groupe nous amène à RECHERCHER 


UN INGENIEUR 


dt ee _£ cadres commerciaux 





Un poste est à pourvoir dens Le Nord (Lille) MO 332) 
Un poste est à pourvoir dans le Sud-Ouest (Toulouse - Bordeaux - ) (Réf MO 333) 
Bs seront chargés du développement et ce la che han) hip formel oopanlnlie able als ras iv ME Ï HODES 
‘ d' E activité tune haute .. 
- + - Jogie, ils sauront démonirer des d'autonomie, d'initiative et de disponibilité qui leur perrnettront d'envisager une évo- A M 2 . na" 
Me den meant. Une Pston tion supérieure (Sup. de Ca. , Agro., Agri...) ainsi qu'une première expérience commer- ( OU équivalent) 
Le titulaire sssumera progressivement, au sein du Service Liaisons 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature Opéiationnelles, la fonction d'Adjoint au Responsable du ue 
en mentionnant le e choisi au Ses Se arr s'exerceront, dans un premier temps, dans les do:- 
GRACE : : Ton et développent de pou) et de 





B.P. 10- 28230 EPERNON n idees 


Pour ce poste, une expérience en service stades Gen iardhs 
lité est souhaitée. pee ma re 






Adresser votre CV avec photo et prétentions 
en Cppear la référence 
Service Recrutement et Orientation - 10, rue Latécoëre 
78140 VELIZY -VILLACOUBLAYŸ Cedex. 





une informatique ‘ere 





se Lt 














“j … CN services appliqués à l'industrie pétrolière, irstailée an région Rhä&ne- DR RS a 

. | . comprenant plus de 120 ingénieurs et techniciens et potes entre VAL GONE Cour 7RPx 120 terminaux et de nombreux 
SR RL ‘ “équipements graphiques ns + 

2, ü infor : “Usine. chimique e. V.C. } 
. ne = dis al de modes mahéatques a de DRE de SRROUp EE cos programmes complexes de traitement diriger et innover 
pe & re dans des programmes complexes destinés ne upon ee équipe dont à devrait 
Er | | 
RE EN Un docior, un Où deux ans d'expérience dans un centre de cale Un. diplôme SELS où one bonne Grpulenes de fans ne Vous serez autonome pour diriger noue usine ex promouvoir l'évolurion des produits. 
RÉ OME sciort ue et une bonne connaissance de l'anglais sont nêces- sont nécessaires, une expérience de deux ou trois ans est indispen- + Vote formauon d’ ingénieur et votre expérience de l” animation d' équipe vous permettent 
2. ape ET L . pour la recherche R recnehe ci ses développements est sable de préférence dans k domaine des bases de données | d'assumer la responsabilité complère de la fabrication et du compte d'exploiration. 
RC | sa (ré 332) relationnelles. (réf 353}. + No Broupe fabrique #1 coramescialise des. articles. de sport, noire produir est leader 
CR mondial, 
1 = Œuranate  CT ° Ce on ot po ie one nl dt du ou 0 our 2 
Re er en fonction de vos compétences et de vos goûts - | S nr dont participer à ce recrutement, di voire C.V. sous la référence 622-02 à 
Rs « M 1 NL : notre Conscil : 
sure LES 93 rue Édouard 69002 transmettre, 
Fine or 7 F | | | ONOM A. 2 u2. bulèvard de Pars 59100 ROUBAIX 
RD ere SEPT | À …… _ tonfidentalité, réponse assurées) 
| ER ES 1,8 14: eus Dr 
ue Tr" ee. Da rs HR ou LT 
nain es 


Pme ms © 
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‘emplois. régionaux emplois régionaux | emplois régionaux A CTI 
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H-F 32 ans environ 


CHEF DU SERVICE ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT DES MARCHES 


Grande Banque Régionale implantée dans le Sud-Est de la France propose ce poste dans une ville 
agréable des BOUCHES DU RHONE. 


il sera confié à un diplômé d'une Grande Ecole Commerciale, bénéficiant d'une expérience réussie à un : 
poste de responsabilités Marketing dans le secteur des services (banque, assurances.….). 


Vous serez le collaborateur direct du Directeur Commercial, vous aurez la responsabilité des Etudes de 
Marché avec pour objectif de - développer les études tout en maîtrisant les märches » : 
- Collecte - Crédits - Services - 


Vous définirez et proposerez les orientations et les objectifs commerciaux, ainsi que le développement de 
nouvelles méthodes et outils d'aide à la COMMUNICATION. 

Cetie fonction, très sensible, implique,en plus d'une grande créativité, des qualités d'animation indispen- 
sables à ce niveau, un esprit de décision et de négociation. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature {lettre manuscrite C.V. et photo) sous ref. RS/612 à 
notre Conseil : 






|| LA CAISSE RÉGIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL DE LA VENDÉE 


l'une des premières de France par son activité et par ses résultats 
recherche 


CHEF DU DÉPARTEMENT 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 


e Membre de l'équipe de Direction, il mettra en œuvre dans son département les politiques générales de 
l'entreprise, à la définition desquelles il aura participé. 

© Il aura notamment pour mission de développer l'efficacité technique de la Caisse, et maintenir dans 
le temps son organisation au meilleur niveau de qualité. 

© A cette fin, il dirigera et animersa, les travaux de 80 personnes. en relation fonctionnelle avec toutes 
les unités de l'entreprise. 


Les candidsts(es), âgés d'au moins 30 ans, auront un niveau de formation supérieure et les qualités 
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Al requises pour assurer ces responsabilités. CCSP Cabinet le Troter, ‘ 

| De larges perspectives professionnelles, dans l'entreprise ou dans le groupe, sont ouvertes à la personne immeuble le Chevalier, 1 . 

| qui réussira dans l'exercice de cette fonction. . avenue Ferdinand de ! es 

JE 13100 AIX EN PROVENCE. RE ge, 
ST 


Faire parvenir CV, photo et rémunération souhaitée à : M. le Directeur — C.R.C.A.M. Vendée 
85012 LA ROCHE-SUR-YON CEDEX 
Î sera répondu rapidement à chaque dassier qui sera traité coafidentiellement. 








e 1 + a 
Le Centre Interuniversitaire | . 
: ut 
de Calcul de Grenoble si re 
= ... Eh Vi. 
(équipé dem DPS8/70 RULL système Multics) A A Duc 
recrute A ei 
È Diviiuvi 
2 INGÉNIEURS oo 
m ä nm # # & on mire Fit si 
eunes diplômés d’études commerciales re GEFATIONS DOMUERCEE LS 
j Ayant si ible en exp Le imite Ls 
Evoluer dans une très grande Entreprise appliquant un Market 2e pe MphiQue une 1rès bonne Connassance de moyens OÙ gros ordinateurs. 
la vente. de là d'strCuhon des prouits 1 de l'oranrsalnit cammerak. PHILIPS vous Dr00Se d äcQuenr Cale Expe- 1 pour son Equipe Jogiciel | | 
rance CONCrete et Operalonnmels EN re ONant SES JUIpes Commerciale de BORDEAUX, LYON, NANCY, Pour développement d' ans on de logiciels nn 
NANTES, ROUEN, TOURS. de base (scientifique on gestion). es 
Après une première formation aux pradiunts 6 aux condihons de vante, vous Sère: responsable du Chiffre d'affares d'un | + 
Secteur POUr UNE gamme de R'ESNIE vOUS SÈréz SQutenu dans Cette affectation par une logislique régionale compiète  . 
et trés proche de votre chentele (publicite, promotion, S.A.V.]. PHILIPS POSTES DE CONTRACTUELS .. “- ue 
Vos qualites commerciales el votre efficace vous permettront d'élargir progrésavéement vos responsabilités et d'Orga- 2 À TYPE C.N.R.S. | 
miser une Camére satisfæsante au sein de nôtre Société. OS - 
Merci d'adresser ktire manuscrite, C.V. ét photo à Madame STIVES (diplôme d'ingénieur exigé) 
3 À. PHILIPS 1.C - 50, avenue Montaigne - 75008 PARIS. ns TE 
Faire acte de candidature auprès du | EF 
| et h 
rR ÉCRAN A Ë 
L 


Téléphone : 16 (76) 54-03-62 où 51-46-23. | | 
transformation ct impression de tous supports souples pour le conditionnement de Fa 
produits alimentaires et industriels 
crée un poste d' 
































pour seconder le Responsable de Fabrication dont les fonctions s'élargissent au domaine technique. pe Français 

: : FE ORNE . : : : { 
Apres une furmation d'Ingénieur mécanicien. vous venez d'acquérir une première expérience dé + à 5 ans en de l'industrie mécanique 
PRODUCTION. de préférence dans un secteur proche du nôtre. tout au moins dans des fabrications de parmi les leaders dans sa spécialité 
muyennes et grandes séncs. Que ce soit aux méthodes. à l'ordonnancement-lancement. à la gestion de la ————— LUS FES RSER TES 

roduction ou à l'entretien. vous avez pu mesurer vos aptitudes pour les responsabilités opérationnelles et recherche pour ituée en 

SIhttes vutre Cupoctié pour la communication. Avec 180 peronnes. nos ateliers représente eux pour vous une È hp hias MÉDITERRAN ÉE 
dimension humaine propice à votre besoin d'évolution. Nos prujets d'inveslissements (automatisation de nos CHAMPAGNE/ARDENNES ee 
machines) xatisferont votre goût de la technique. À moyen 1ème. votre bonne connaissance de l'usine vous UN INGENIEUR ” Importante société de service et 
permettra d'accéder à des responsabilites plus complètes. d'ingénierie en informatique 
Le pose est husé à BARBÉZIEUX (1h). sicge de notre Groupe d'entreprises à taille humaine (CA de MECANICIEN recherche pour ses agences de 
#41 MF. MARSEILLE, NICE et MONTPELLIER 


(ENSI - A.M. - INSA) 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. détaillé. photo et prétentions à OCS. notre Conseil. sous la réf. 2683 













e ne premiers entretiens auront lieu à Bordeaux et Paris. qu spi une ms uns pciss en che de la tabrica- = = 
nf 1. rue Guillaume Brochon BP 37 33024 BORDEAUX Cédex. té globale de ingénieurs | 

i 

} 





e Connaissance PDP 
+ INTEL 8086, PASCAL 
e IBM SERIE 1 + RESEAU 





91. rue du Faubourg Saint Honoré 75908 PARIS 









PME. RÉGION CRENOBLE PRODUCTION # 2 ans d'expérience minimum 
ET D'ASSISTANCE A L'EXPORTATION Ua DIS TRUITION avec pOssI uuon vers ; É 
| à rm nr ee DIRECTION DE L'USINE analystes- 2: 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE roçherche 30 personnes) ram | 
| rer NÉËMEURS | gour c pon, ue expétines come PrOSAMMeUrs bomone 
CHARGÉ DE MISSION EXPORT | ‘stxers | [ 
SPAS cas 
| pour mener à bien les missions confiées par les P.M.E. clientes : études, prospections, | COMMERCIAL tons ie 46929 PROJETS m — 
constitution de réseaux commercieux. etc. TS D ren 12, rue des Pyramides 75001 Paris Éivover lee de conet ë 
de formation supérieure, trilingue anglais-allemand, disponible pour de nombreux électronique. qui fera suivre. . ye 1e candidature È 
déplacements, vous pratiquez l'exportation depuis quelques années. — cusiques, années d'expé- + PAMEDT SR NET à ë 
Merci d'adresser vos lettres manuscrites, curriculum vitae et rémunération actuelle à — mesures induemieles noce SO MARSEN IR 7 


FEES 
AIDEXPORT, 7, rue Gallois, 41003 Blois Cedex. = Anglais écrit et parié. 


LE GROUPE-ESIM-marsen 1e 


Groupe de formation supérieure et de recherche 


technologique en plein développement, constitué autour | 
Marseille. 


de l'Ecole supérieure d'Ingénieurs de 


|| Recherche pour son institut supérieur de |à 


microélectronique appliquée. 


IS.M.E. A. 


INGÉNIEUR-ÉLECTRONICIEN 


— Expérience industrielle, quelques années en 
électronique et informatique. 


— ]l viendra orcer une équipe de plusieurs 


ingénieurs el techniciens, pour y exercer des activités |f 


d'enseignement, de pes de Rs de recherche 
industrielle, avec des objectifs de développement 
motivants. 


Ecrire avec C.Y. et prétentions à : 
M. ROS — ISMEA. 





éplacemeant 
Ecrire avec C.V. détsilié réf. er 
prét. HAVAS annonces : 
2476 — 93, rue Colonel- 
Bougault 38100 Grenoble. 


SOCIETÉ DE 
CAUTION MUTUELLE 


2 RESPONSABLES 
REGIONAUX 


Tours (37.41.28.45.18.36) 
Limoges (87.23.19) 


Crédit moyen et long terme. 


- prestalares de services. commerGäux autonomes. 
- Connaïissart bien le bilan et l'analyse financière. 

- Expérience banque ou stablissement financier. 
- Céplacements à prevoir. 


Salaire motivant et avantages SOCIAUX. 


Merci d'adresser C.V. + photo à M Chabanne 
s / réf. 930 




















Société Française spécialisée dans la fabrication 
de peintures industrielles 
(usine 120 km ouest de Paris). 
poursuit son expansion et recherche : 


INGENIEUR 
CHIMISTE 


RESPONSABLE DE LABORATOIRE, 


Avec l'aide de 5 techniciens, il sera responsable 
de la recherche et de la mise au point de 
produits nouveaux, mission qui l'appelera _ 
assistance auprès des clients. Î sera 

outre. de la mke en place des méthodes de 
fabrication. 


Ce pose s'adresse à un ingénieur chimiste 
possédant une première expérience de 3-5 ans 
en laboratoire dans le même domaine. et qui 
souhaite maintenant accroître ses responsabibtés. 


Mera d'écrire en roignant C.V. détaillé a en 
précisant votre rémunération actuelle sous réf. 
435 M à Catherine ROZES 





response 


Fe praisis 


LA) É LACROIX 330 personnes, 


à MCIRET en 


CONVET+ 
de tout projet - 


Rtsqu'au ass de lhormologation et de ma 
équipe de dessihateure À assurera toutes | 
Data Free Than meceurs de l'entreprise: net 
candidet qd nous kréresse 
" a 30 ans, est diplômé d'une 


dune 


H dirigers une équipe 


T 





ES 





D DO RIRE RIRE QE Tu à TOP © PE AA OP PGO A ere Lt NT Mrs AU LA ra du Or Dr jen mn 09 





OP nel ED internutionat plein emploi D ohrig 
10. rue du Mail - 75002 PARIS (© Quirec lepy Header : 
12, rue Chabanais - 75002 PARIS. en ressources humaines. Conseiller d'entreprise » toulouse | Tr 
LEE me ren 
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emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


j __ ÎEXAS 
INSTRUMENTS 


CT UOTE CITE 



















AVICE ETUDES 
AENT DES MARCHES 


ans re mises 


RESPONSABLE 
D'EXPLOITATION 


Nous sommes le premier spécialiste français en | 


Mer ete 


LL RUE apte L'ettgfiimm 


=, Su Pros: 
PUS JE Séisme du à An : DRE On EAPARE Te CA 250 MF FRANC E 
en 
er 2, A Po . 4: em. a. | | ° . 
Fa abs os ae a ne | Nous souhaitons adjondre à notre équipe de : - 
UHR ton se Dr ge direction un Patron de l'exploitation Qui 
. prendre l'entière responsabilité de la production et 
A EST serre ip du EE de la rentabilité de la flotte. 
Res Eu | ll aura, pour mener à bien sa mission une équipe . 


de 70 agents d'exploitation jeunes et bien rodés 
qu'il animera dans la pb et le dispat- 
ching du frèt. Il assistera sur le plan technique la 
direction commeraale. 

Nous souhaitons rencontrer un homme, qui de 

par son expérience au sein d'une importante 
sociélé industrielle, soit rompu aux négociations -|. 
commerciales et à la logistique. Expérience réussie 
idéalement dans un service utilisateur de 
RS nn en 
mänagement de ch TL 
Pour un premier contact, adresser votre dossier de 
candidatore sous réf. 437 M à Solange MONTEIL 


FRS OP CD a es ae ee 


= 


Huy [UNE amis 


" 
si. "+ cr. ER . 


au cœur du challenge technologique, 
avec le leader mondial 
du circuit intégré 





de mnt 7 cm Se mes es 


Entre mer et montagne, une usine utramoderne près de INice : des équipes de spécialistes recrutés pour leur compétence au 
plan mondial : le challenge technologique, c'est là, avec eux, que nous le relevons. 
Grâce à leur passion de la découverte, de la mise au point et de la réalisation à l'échelle industrielle. 





Le Centre lateruniverituire 10, rue du Mail - 75002 PARIS 





Direction du 
BP 93 - 16003 ANGOULEME CEDEX 


de Calcul | Le Conseils en ressources humaines. | : la: 
,: de Grencble Due Sora 4 Cofectivité LE MANS - Grâce aux équipements de production les plus avancés qui reahsent une fabncation pilotee par ordinateur et un contrôle de 
< pe Fe CPR RE LE ressens ent qualite rigoureux. 
1 : Re LL Le 556 : Animat tri Grèce à une ouverure permanente sur les innovations technologiques réalisées dans le monde entier. C'est l'une des rai- 
ST Crédit. DU Ma eur ( rice) sons d’être de notre réseau télématique et s'il est le premier des réseaux privés au monde, c'est parce que nous sommes 
2: ie _: ‘ SUD-OUEST . Expériance conscients de la synergie des efforts et de la Creativité qu'il nous apporte. 
Si NGÉN IELRS Mutuel recherche Adresser candidatures avec C.V. Electronicien ou ingénieur généraliste, vous avez une formation de haut nrveau et de préférence une première expérience 
mass "press en semi-conducteurs. Nous vous offrons de rejoindre nos équipes et de choisir, selon vos aspirations, parmi les fonctions sui- 
À 3 + ons van qui eric EE El ARNONCES RSS — 
Leu t RE EST Le peu. DES ATTACHÉS S. nus es Kaliens, 75009 Pare. in énieurs roduit 
| ts _ DE RELATIONS COMMERCIALES ECOLE DES MINES g P 
, 7 À ou ne équipe sc ri - ils seront chargés de prospecter, suivre et développer | | Ils participent au développement de nouvelles technologies au front end de Nice {(ENSAG, CESAG. SE Responsable de J'in- 
| DR AR RAR er tre Ce ERrE LUS NCenit O6 9 lorrar RTE | a dustrialisation de ses produits, chacun de ces électroriciens a pour objectif d'ameliorer le rendement de ceux-ci. Pour cela, il 
à De Bt mer jé ue pri ot t'une expérience réussle dans fex- PROFESSEUR procède aux analyses de lots à bas rendements, à l'écriture de nouvelle spécifica.ions, modification de masques, mesures 
| loïtation de 3 ans minimum, alnsi qu'une formation .TAV électriques de paramètres de process, caractérisation de produnt etc. H travaille sur testeurs automatiques de production et 
POSTES DE CONTRACTU EL \C à de et/ou or ue RMS (NÉS sur informatique de suivi de lots. Intégré à une équipe de 4 ou 5 ingénieurs produit, il peut évoluer vers le management 
| CRÉDIT MUTUEL DU SUD-OUEST perl cp PS EOPRRE IRON 


2 ATIPEONRS 


RUES DCE CRE TT OUEN ON EE | 





responsable fabrication 
Ingénieur généraliste. débutant ou ayant une premiere expérience, il dépend d'un Senior Supervisor. Il est responsable de la 


he: 
générels, mécanique des 
fluides, électromagnétigme. 


% 


Det ed dd UE ae nee il fe CS DRE eur LS rt réf Een Dr. renal a at at Etre a 21 
= cas s " | . Fm : 1 4 4 ne tn . 





Ecrire avec CLM. Photo ef pré à : planification des activités d'assemblage, de cest et de fabrication : il est impliqué dans les opérations de contrôle-qualite, de 
z ; Lt ET A meet ET à " gai Le fabrication, production, méthodes et outils utilisés, contrôle de la production... De réelles aptitudes à l'encadrement lui per- 
LE % AÉRIATE sr & dei 1. « ET mettront éventuellement d'animer une équipe de 35 personnes. (Réf. SC/1283/2M) 
J k si & : 
4 f ere rnttiese {NRA : ingénieur d'équipement 
= FER = LUE ai 7 -- . : ". 1 = L . _ . 
| La Direction de l'Exploitation de. . a Elecronicien ou physicien débutant, il a de bonnes conhaissances en informatique. Au centrè de diffusion. il prend en 
Ho) PT = ::  TRANSPAC à RENNES, recne - : : charge un équipement de production [installation piéces detachées, contrat de maintenance. .}. Son but : en améliorer le ren- 
F ” LE RESPONSABLE DE LA GESTION INGÉNIEUR dement. Il s'intègre à une équipe de 30 personnes dont il forme er anime une partie. (Réf. SC/1283/2M) 
. + . DES MATERIELS : | 
BE RECHERCHE ingénieur de procédé photoil ithographie 
2 Cet ingénieur Physique-Chimie assure le support technique a la fabrication CMOS, le développement et la mise en produc- 





dv Peer 2 at 39 MH PT mb 1PE qe QE à ES ES ce mi amant de ten a A HBhhenenn a. porte meet :lbattopl pm 3 À 6 1C be 





| 
Le nn e Re | l'organisation et l'encadrement, il Dre por Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candidature avec photo et rémunération souhaitée sous référence du 
PRÉ P ES a . | ee senti de la gestion et de poste choisi à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - 8/10, avenue Morane Sauinier - 78140 VELIZY-VILLACOUBLAY CEDEX 
pag cts Mi mt | l'identification des matériels : Gestion des — Ar. C.V.. Copies diplômes. 
| mouvements et des stocks (20 sites géo- ds de moti- 
seras “graphiques distincts + Magasin central), NRA RE 04, 
£ “ingénieur | Een ace de guolon de 39800 POLI 
F saton activités de on de c CONSEIL, 
RE net: matérieis.. | GESTION ORGANISATION 3 THOMSON-CSF - 
D nimes ent us bus sème dune Fnnées dep * rcharene re (4 CENTRE ÉLECTRONIQUE DE BREST-MORLAIX 
% » * Es us 5 He mE FN rience, - 35e UN INGÉNIEUR à $ Le Centre (2100 personnes, dom près de 200 ingénieurs et cadres) étudie, développe 
n:. : S Adressez CV. -Manusori, photo et prétentions BATIMENT et réalise des équipements radar de surface ou aéroporiés. auec leur système d'ex- 


DORE TETE Le, 


analysies- 





._ . 
r "” D | 
mere con mme mr 
: 


RSR RE 


se ts 
ee qe ue = QU mme mme mo nue = DR Cm me = Mn m 





Placé à la tête d'une équipe dont il assumera 


de Disc la Direction de1'Exploitation. 


=. ‘Réseau national de transmission 





BAN QUE DE SAVOIE 
1" Banque privée française 
2 COLLABORATEURS | 


1 - MARKETING 
MISSION : Détecter, analyser Les besoins du marché de 


.— Chorgé des programmes da 


recherche en SE Ps 
tal) et des relations avec La 





” NSA ou équivalent pr dossiers 


." travaux. er or EC 


RÉGE-PRESSE 
85 bic, r. Réaumur, 756002 Paris. 


ce 


tion des nouvelles technologies de fabrication, il garantit l'amélioration de la qualité. Disponible et apte au travail en équipe, 
c'est un créatif. Débutant ou ayant une première expérience. il A en tout Cas de bonnes connaissances en matière de semi- 
conducteurs et de photolithographie. (Réf. SC/1283/1M) 


L'environnement intemational qui est le nôtre. l'importance donnée à la communication au sein du groupe impliquent pour 
tous ces postes, bases à Villeneuve-Loubet, une bonne connaissance de l'anglais. 


ee loitañion. 
LA DIRECTION TECHNIQUE recherche pour l'Établissement de BREST 


« Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV et photo) à THOMSON-CSF/CEBM, Service du Personnel, Route du Conquet. 


29283 BREST Cedex. 


À 
| THOMSON 


BRANCHE SYSTEMES ET DETECTION 





; J de danndes par paquets 341 d'Énorey (78 179) 8403-01. 

: programmeurs PPS nus INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS | 
$ re BP 80 - 35510 CESSON SEVIGNE Rs ce de GRANDES ÉQUENCES ET ANTE ; 

: RE HYPERFRE ANTENNES 
: . A : F ni is PROFESSEUR . De — études dans le domaine des circuits actifs UHF 2 
4 ] e or =. à ; BVV. exigé, plein temps. - développement et essais d'antennes avec conception et réalisation de moyens de test informatisés. £ 
MOOV poets permanen Ces postes conviennent à des candidats ayant réussi leur première cxpérience professionnelle, passionnés par leur spécialité et prêts à Æ 

se <> Ecrire sous le n°043. 138 M évoluer vers de plus larges responsabilités 1echniques et d'encadrement 





h. 4 ? 4 : 
a PROFIL : 25 — 30 ans (HF.) 
> | ES G on équhaleee. 296-15-01 ee | | u 
- 2: PRODUITS PATREMONIAUX = ——— a OFFRES D'EMPLOIS 
: MISSION : MT les Roms nuits du patrimoine et | 


“OLIS D'ou" 





A ÉECER . 
Cv. dde Le 


BANQUE DE SAVOIE 
RESSOURCES HUMAINES 
6. boulevard du Théâtre — 73001 CHAMBÉRY CEDEX. 





Van dans 
. Emplois Cadres... 


Le onde 


5, rue des Italiens, 75009 Paris . 
. :  Régie-Presse - 


. 85 bis, rue Réaumur, 
75002 oh 


ur son vi de 


luformations sur les aides aux entreprises 
Expérience souhaitée 
Salaire départ : 130.000 F/an 


SERVICE DE L'ÉTAT 


RECHERCHE 


2 DIPLOMÉS(ES) 
DE L'ENSEIGNEMENT 
-. : SUPERIEUR | 


| Renseignements an (36-27 91-78-31, poste 411 


Adresser candidature, C.V. détanllé et prétentions 
AVANT LE 12 DÉCEMBRE 1983 
à Monsieur le Maîre 





Adresser lettre manuscriteet C_V. détaillés. 
Ecrire s/n° 7.207 Je Monde Pub 
SERVICE ANNONCES CLASSEES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS 





Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lsiblément sur l'énvaloppe 16 numero 


de l'annonce les intéressant et de vérifier 
| l'adresse, selon qu'il s’agit du « Monde 
Pubhicité » ou d'une agence. 





chargé de la 
catalogues, 


CHEF DE DIVISION 


direction des prises de vues de plusieurs 
dei création de ends et spaces d'eceuel, du 
des graphismes de l'entreprise. 


Le candidat, de préférence diplômé de r 
supérieur, saurg faire preuve de RE de sens 
artistique, et posséder une bonne aptitude à la rédaction. 


Adresser C.V. et PRÊÉTENTIONS à : 


U.G.A-P. 


. 209, rue de Bercy 
75585 Paris Cedex 12. 
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CR 2 TROIE) 


SIL TER PR là 


un CE leaders LLC à CS CFAO 





Le chef de file du projet 


“USINE DU FUTUR 
application crao 
(Mécanique et Miero-Electronique) 

en AVANT-VENTE 





ingénieurs d' 


Leur mission : 
Prise en charge technique complète des prospects 
« Anaivse détaillée des besoins du prospect, 


« Définition avec Ces prospects de présentations adaptées, 
+ Préparation et mise en œuvre des démonstrations correspondantes. 


EN APRES-VENTE 


Faire un succès de chaque nouvelle implantation CALMA : 


Leur MISSION : 


° Superviser BR formation des clients, 
e Définir avec ces cilents des procédures de travail 


« Fournir une assistance soutenue au démarrage de l'installation, 
« Contribuer au travers d'audits périodiques à la productivité maximale du Système, 


Le profil exige est celui d ingénieurs ambitieux, dipiômés Grandes Ecoles (Centrale, Arts et Métiers, 
INSA de LyOR....) ayant une expérience reussie d'ait moins 3 ans en bureau d'études ou de fabrication, 
mécanique ou mme R Eu 


I ingénieur-système 


- Assurer l'utilisation optimale des logiciels CALMA sur les unités centrales du centre de PARIS (DEC, 


- Sa mission est double 
DATA GENERAL, APOLL 


* Etre le conseil des DrOÉDeEtS en matière de systèmes d'exploitation et de Communications. 


Les développements prioritaires associés au concep 
de l'organisation, présentant de larges pers 


pectives 
d'un operating system {si possible VMS de DEC) et des problèmes de communication (RJE, DECNET...) 


_ 2 instructeurs 


De formation ingénieur Ou équivalent, ils devront Fi des Cours (en Français et en Anglais) : 


est impératlve. 


. D'operating systems (DEC, DATA GENERAL, APOLLO... 


« Graphiques : soit en mécanique de base, soit en ricro-électronique, s …. 


« De langages appropriés à la CFAO. 
| Formation informatique nécessaire. 


Expériencé de rérselgnemént en ÈS indispensable. 


Maîtrise del ‘Anglais. 


— 7 
. 


< Larges “possibilités d ‘évolution à r Intérieur de 12 socisté et du 'éribé GENERAL ELECTRK. 
Suivant 1es- postes, nombreux avantages : Primes d'intéressement, voiture de fonction. 
Pour tous ces postes, ure bonne pratique de là langue anghise est nécessaire. 


Adresser C.V., photo et salaire actuel sous référence respective à ADEQUATION 


62/64, avenue Emile Zola 75015 Paris. 


ONSEIL EN RECRUTEMENT 


Ccsee 





INGENIEURS SYSTEME 
MINI et MICRO 


Projets système mono et multiprocesseurs temps réel 


L'mgénieur système anime uns équipe projet de 3 à 5 mgé- 
uieurs d'études et analystes programmeurs, rédige les 
spécifications pour les différentes Compétences et les 
fournisseurs, coordonne l'exécution et effectue les divers 
essais d'ensembles (usines et sites). Pour assurer reger 
ment la liuson entre le “matériel” et le “logiciel” des 
divers ensembles, une expérience “logiciel” est néces- 
Sa 6. 

Les techniques mises en œuvre concernent l'informatique, 
les tœansmissions de données. le process industrial, le con- 
trôle commande, les énergies, l'mstallation électrique, la 
sécurité ferroviaire. ° (Ré£ L. 649) 


mes de téléphonie privés. 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions, en précisant la référence du poste choisi à : 
Cadres - DPRE - 17, Place Etienne Fernet 
- 75738 PARIS CEDEX 15 


CSEE - Service Emploi et Développement des 


Jeunes TELECOM, SUPELEC, SUP AERO. 
nous mISONS sur votre diplôme 





Nous offrons aux grands groupes industriels ur 
service de qualité fondé sur la confiance. 


Notre Département Techniques Avancées vous pro- 
pose de relever des défis d'envergure nationale er 
Micro-Informatique, Télécommunications, Trans- 
mission de Données, Bureautique, Productique. 


Adressez votre dossier, sous référence DTA 9, 
6 rue Paul D 75008 Paris. 





| OFFRES D'EMPLOIS 








LA COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 
- 5500 personnes dont 640 Ingénieurs et Cadres - recrute dans le cadre de son développement : 


: ANGENIEURS" INFORMATICIENS 








= mm. — CE —_ _.— ..— _ mn" ms ne =. nm ms 
* 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES: D'EMPLOIS 


Responsable commercial | 
P.A.P. 





200.000-F 
groupe internat ÉCÉ d k fbricario « B de” 
Un de jonal, spécial aisé ans a conne de : 






-à-porter, recherche c 
(6,5 mülions de chiffre d'affaires, 4 personnes). Basé à Far, et rapportant directement mu 
directeur export du groupe, il se verra confier ls responsabilité globale - 





FACLOT en précisant la référence 


3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tél. 747.11.04 
Lille - Lyon - Nantes - Pecis - Strasbourg - Toulouse 





retenus : 
(REF. 32.23/PM/565) 


PS 


CONSULTANTS 


Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons de jeunes 
consultants diplômés ESC ou équivalent ayant le goût du contact et le 
sens de la négociations. 

lis viendront renforcer une équips jeune et participer à la mise en place 


adaptées, 


(Réf. 32.24/PE/566) 


Si vous souhaitez participer à.ce développement, adressez vite votre 
dossier (lettre manuscrite, CV) à Françoise POLI - 

Direction du Personnel - 17, avenue de Choisy - 76013 PARIS... 
t d'usine du futur font de ce poste un élément clé PRE _": 
d'évolution au seln du groupe. La connaissance 


(Réf. 32.28/1$/570) 


SOCIÉTÉ SERVICE ET CON SEL, 


DEUX INGÉNIEURS INFORMATICIENS S . 
DÉBUTANTS 


SE | | .. msi 


3 


tRér.3225/PR/567) EEE _ UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN niveau maîtrise, un an d'expérience : 
— UN INGÉNIEUR COMMERCIAL de f formation. supérieure, dynamique et ayant 


| | | INTÉRESSÉS PAR PÉDAGOGIE 


ET ENSEIGNEMENT ASSISTÉ 
PAR ORDINATEUR 
POUR CONCEPTION ET MISE EN PLACE 
| DESYSTÈMEEAO.  : 


Envoyer curriculum vise, photo et prétentions sous m7 043.416 M à RÈGLE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


EDITEUR BE NOT GRIETE - PRESSE SPECIALISEE DE RENOM 


Société saine et en développement, CA 40 millions _. se 
recherche 


TT TRS SAS 








INGENIEURS LOGICIEL 
MINI et MICRO 


TR Eee 


CUT DEL RS OUTRE. 


® Maire 001 d'une équipe dynamique ef ie, 9 jouissent d'une Jorge 
Da Grade larme 6 IT Le nee 0. 
RT tableaux de bord, prévisions, budgets, etc. ds 


jus ingénieur logiciel. autonome ou intègre à une petite 
équipe selon l'importance du projet, a La tr é de 

la conception d'un logiciel et de sa mise au point après 
intégration dans les systèmes. Il est assisté dans sa tâche 
par des agents de programmation, et des outils puissants 
sont mis à sa disposition pour l'exécution des travaux 
{ocdinareur VAX par example}. La maîtrise des moniteurs 
temps réel et l'utilisation des langages évolues sont 





TéCOSSAair es 

Les domaines d'application concernent les systèmes de 
signalisation ferroviaire, Les automatismes cle sécunte, les 
systèmes de défenses, les réseaux dé transmission de 
données, la téléconduite des grands ouvrages, run 


Ité trésorerie, trôle 
como anaique 2. pales, con de gestion. H ossure por 
en PME ( a 


tn SO C1 UE Ce qu'une 

formation Supérieur comptable et de gestion (DECS apprécié). : 
RE V. détaiié, trs} photo et ar as” 

guillon sélection 


95, RUE JOUFFROY - 70:57 PARIS 





nes le Ve eue 


Re 


| recherche 
pour sa filiale de CREDIT-BAIL MOBILIER 


cadre administratif 


Votre volonté de mettre en pratique et développer 
vos connaissances, votre passion pour l'informati- 
que appliquée aux technologies nouvelles justifient 
notre intérêt et vos prétentions. 


Misez sur APSIDE ! 


AGDE 


‘AVOIR LES MEILLEURS POUR DONNER LE MEILLEUR 


responsable de réalisation MF 


Ayant une formation de base juridique et une 
du crédit-bail. - ù expérience : 


Envoyer C.V. lettre manuscrite, photo et rétentions à. 
N. 3525 - PUBLICITES x ét 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. 








Le Crédit Coopératif.. Le 


























Ortigne + Ex? } A: sas r . us. es 


La 
COuvran à RAR pre 


d'a Ps 
ur HUE, ob Fan 














noise: tt 


S 
LEPONS AE E FIN. ANC ik R 





niet. REP er IA 
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Imprimantes à Laser 


nsable commerciy Contrôleur de gestion dans l'électronique. | INGENIEURS 
ir BA.P Nous sdmmes lsader mondial dans notre spécialité électronique et fliale d'un groupe français réputé. Nowre C.A. à doublé . COMMERCIAUX 


R  . | en deux ans (220 MF en 82). , : (Paris) 
600 F CoBaborateur immédiat du Directeur Financier, au delà du reporting mensuel vers le Groupe de l'établissement et du suivi | Vous êtes motivés par la vente de produits à haute technologie et souhaitez 
PRES nf en Re face des budgets, vous effinerez la comptabilité analytique pour améliorer la valorisation des en-cours et des stocks, harmonise- deuenir le leader chez vos clients 
ne ES : rez.les informations de gestion - prévisionnelles notamment - et perfectionnerez le tableau de bord. Nous sommes Ju important groupe industriel De ST et les 
Vi hs + Ses ee  . L F a L e e a. . : = = » ; 
Œ Mais en, LL. | | er un responsables jeunes et sensibiiisés aux problèmes de rentabilité et de productivité dans une ambiance oc Re roc oboctis able cie noue dore de DRE OR 
PR ie EE PE He a | ; De formation supérieure ou équivalente, vous justifiez d'une première 
ar ar El Votre formation supérieure, économique ou scientifique est complétée par une expérience de 3 à 5 ans, soit en cabinet ë expérience réussie dans la vente de matériel informatique et/ou périphéri- 
mana en UT UE d'audit, soit en contrôle de gestion en milieu industriel (biens d'équipement de préférence). ques lourds. : 
Ma 7 Mme, A Same M sn 2 | .V + : Vous êtes surtout intéressés par le développemen t d'affaires mportantes sur 
TR RE en nee en re De Nr on _ Pers - & un créneau porteur Notre gamme. nos méthodes, notre marque vous 
ER Cr | Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo et solaire souhaité) sous référence 8/CEG/LM à notre Conseil aideront à atteindre une rémunération élevée (fixe + intéressemeni). 


qui le traitera en toute discrétion. Merci d'adresser lettre manuscrite, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous la référence M 22045 K à: 


Raymond Poulain Consultants .74, rue de ls Fédération - 75015 PARIS EGOR INFORMATIQUE 


63 rue de Ponthieu 75008 Paris eger 


PARIS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERUGIA ROMA OUSSELODRF LONDON MADRID MONTREAL 


Een e  here : 








. Notre Groupe est de ceux qui progressent, en France comme à l'étranger {+ 25 %}, dans le domaine de la santé. 
Dans ce contexte de développement, nous étoffons la Direction des Ressources humaines en créant le poste de 


Chef de personnel usine 2500007: 


(280 personnes) 


Homme de conseil et de dialogue auprès de la hiérarchie, vous couvrirez l'intégralité de la fonction : participation à (a politique 

rien du Sy on deg de sa mise en œuvre au niveau de ja production (relations sociales, formation, administration 
u personnel...). 

Vous travaillerez en confiance avec le Directeur d'usine, très « demandeur » de ia création de la fonction, et avec ta Direction 

des Relations Humaïnes du Groupe qui compte sur vous pour continuer à prolonger son action : cer svec une telle croissance, 

la fonction Personnet prend toute sa dimension. 


| £ 
Vos atouts pour réussir : 30 ans, 3 à 6 ans d'expérience de La fonction, un tempérament de « battant », des idées. È 
® 


Participez à la définition de notre stratégie d'achats 





Nous sommes un Groupe Intemational du Secteur Electronique Notre politique 
d'achats est un élément-clé de notre stratégie industrielle. : 
Nous recherchons, pour notre Siège à Paris, un 


JEUNE INGENIEUR 
ACHATS INDUSTRIELS 


Electricité - Electronique 
ui prendra en particuker en charge l'homologation de nos fournisseurs et l'analyse £ 


leurs prix de revient, en liaison avec les Directions Industrielles de notre Groupe 


Vous êtes Ingénieur, vous avez une première expérience professionnelle de la  w 
fonction Achats dans le Secteur Electronique, vous parlez anglais Vous recherchez = 5 
jourd'hui une fonction où vous serez plus largement 16 à La conception de la È 


ique d' 





TOR S RATE RRTS FEAR | 
É Mon Le : int Co | 
AE OV ME NT LATE Cékianeseialc 


INSULTANTS 








PATIE 





Unes 


Lieu d'affectation : agréable ville universitaire Centre-Ouest. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + C.V. + photo et prétentions) sous la référence 4/CPU/LM 
à notre Conseë qui garantit toute discrétion. | 


(9) Raymond Poulain Consultants 74, rue de le Fédération - 75015 PARIS 







de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 


Merci d'ad CsSE: lettre 
sous réf. M 25874 F, à : 
EGOR INDUSTRIE 
8 rue de Beni 75008 Paris 





PARIS LYON NANTES TOULOUSE MLANO PERUGIA ROMA DUSSELDORE LONDON MADRID 







SIPSY. Société française en forte expansion, filiale du Groupe pharmaceutique 


4 d JOUVEINAL, spécialisée dans la production et la commercialisation de produits chimi- Paris 8° 


CHEF COMPTABLE 


Au sein d'un des prerniers français ce holding réunit 11 Sociétés 
industrielles employant de À 000 personnes. | 
Rattaché au Controller, le titulaire du poste prend en charge Fensemble de la 
comptabilité du holding (bilan, déclarations fiscales et sociales. }. Il est 
le de la trésorerie tenue en date de valeur. 

[l assure la gestion des titres, des Immobilisations et du patrimoine immobilier. 
ri ur Lu 

roupe. 


É SERVICE ET CONSEIL 


ques de base de haüte qualité pour les.usages thérapeutiques, nous recherchons pour 
notre usine implantée dans le CENTRE OUEST notre 


ELNIRE He INFORMATION 
AIR HI LANTS 


# © rs sHogiea:t £i3s CET + at" 





Chef du service développement 
é spécialiste des produits de synthèse en : 
, “ . & | | : 
_- : chimie organique fine - 250 000 F + 

Vous dépendrez du Directeur de l'usine. | 
Vous animerez et contrôlerez l’activité d’une dizaine d'ingénieurs et techniciens chargés : 
Ex SVT ENT ASSIS = _ - de l’étude et de la mise au point des procédés de fabrication, 
Mn R ill oé AMNNIN ..- de l'optimisation des coûts de production, 
MAG AEMENT no F - + - dé l'innovation en matière de « process research », 

PAR DEBDINATEUR de l'assistance technique à la production et au contrôle qualité. 
= r CURE " DyAfT Vous entretiendrez des relations avec le département recherche et développement du Groupe et vous 
E: | FUN ET MISE EX PLACE jouerez un rôle moteur important dans l’évolution de son activité « chimie fine ». 
% : Jeune ingénieur chimiste ou universitaire de haut niveau, au cours d’une expérience de quelques années 
‘ dans un laboratoire de recherche spécialisé en chimie organique de synthèse, vous avez exercé avec 
succès les responsabilités d'un poste équivalent. 

Vous disposez d'une autorité naturelle de compétence, d'esprit d'initiative et de créativité. 
Adressez votre dossier complet {lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo récente) sous la réfé- 
rence 2/SDJ/LM à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


Lo 8 ee à ee 
Hs PTS T Ja ". _ TS nier 


. 2": ._ _. . 
RE ee tr 1 —, 1 


RESSES PAR PÉDAGOGIE 


onnel de la comptabilité de niveau £| 
ifie d'une expérience d'au moins 3ans à 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération ; 
actuelle, sous réf M 11682 LB à: | 


EGOR PROMOTION 
63 rue de Ponthieu 75008 Paris | 


es ge 





DE SYSTÈME E A0. 


Le Crédit Coopératif 
dans le cadre de son fort développement 


sur les marchés financiers 
recherche 


l’'adjoint au chef 
de service titres HF 


Obligatoirement diplômé de l'enseignement supérieur (Sciences Eco, 
ITB, CESB), ce cadre aura une expérience confirmée (5 ä 10 ans) 
dans la gestion administrative et comptable des opérations sur 






CES PT | PRESS SPECIRLISGEE DE pie | 74, rue de La Fédération - 75015 PARIS 


a dé horrmmompnt LE dE Ris) 








RCE CRE É B | PCR RE Fe EE xT _ n 
PRES à LS e : : e E Be S 
ME 2 ; He 
. . à 5: 4 ae _ 0 
c LL) É : ALES D j 
Ê L W 






RE LUTSES 






Organisme para-public national de financement 
couvrarit le secteur agricole, siège Paris, 


CHARCÈ DE MISSION 


GROUPECS } SYSECA 








SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 





















ae me im se ms re . EN INFORMATIQUE valeurs mobilières (traitement des opérations de bourse, fonction- 
pme CR OURUURATRE UE (700 personnes, C.A. 220 MF.) nement comptable et fiscal lié aux opérations sur valeurs mobilières). 
A us mOi | avec les instances nationales et dépertemental partenaire d'un groupe indnstriel Le candidat retenu devra s'intégrer dans une équipe déjà existante 
Hs ET ET Le ee Ru ue _ gg: F en (4 personnes) et participera à son animation en relation avec le 
5 2 pre : ” eg cr FE. | | | . Aneflysera techniquement et financièrement les programmes proposés par recherche chef de service. | | | : 
RE Î les partenaires concernés en s’assurant de leur consensus ; | Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 3530 
A de US 0 - Étudiera ja répartition équitable des crédits et en contrôlers l'emploi. IN G F N | FE U R S PUBLICITÉS REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 PARIS 
a | e Formation supérieure Agro, Droit, Sciences-Po, Économie, Gestion. Habitude : 
UN SR UR de l'animation de-réunions. Rédaction de rapports de synthèse. Travaux 









+ d'études. Goût des responsabilités et sens des relations humeines. | 


Déplacements en province. Connaïsonce des. milieux : agricoles. Expérience . 

professionnelle confirmée d'au moins 5 ans. 

Adresser C.V. détaillé avec souhaits de rémunération sous référence 177, à 
LPA-GENEVAY, 11, square Jasmin, 75016 Paris, 





COMMERCIAUX 


CONFIRMES 
(formation supérieure Écoles de Commerce ou 
d'ingénieurs} pe la vente de prestations imtel- 
F 







| Etablissement Financier 


recherche 
























dé lectuelles et de produits informatiques concer- | . 
nant les : - Fr D 
édit Coopératii | SYSTEME DE COMMUNICATIONS gérant de portefeuille 
1 és Le CLAP (Comité de nee et La Promotion) TÉLEMATIQUE débutant HE 



























-_ pour le centre national un  ” Nous sccorderons une attention particulière Obligatoirement diplômé de l'enseignement supérieur (Sciences Eco, 
| + | aux candidats désirant s'investir dans le cadre = Sup de Co, Sciences Po) pour participer à la gestion des fonds 
RESPONSABLE FINAN CIE nr. de en le er a communs de placement et SICAV du groupe. 
à mi-temps, ayant une bonne connaissance des os “ financement et les “gr Da ou rings a = on aura à Suivre les valeurs mobilières tant fran- 
associations, des mécanismes budgétaires et comptables, des enjeux ins- sr us d capables tégrer œ ; 
Hrutionnels des Dpt eg CR et ayant des Capacités à la É 3 Une bonne maîtrise de la langue anglaïse est indispensable pour ce 
négociation avec Îes pouvoirs pubcs. | a poste. 
nn Envoyer CV photo, eue manuscrite 1 prétentions à N 3529 
Euvoyer-C.V. jusqu'au 12 décembre 1983 au 315, Bureaux de la Collme - L oitaire - aris 
| - 25, rue on — 75013 PARIS. : 92213 SAINT CLOUD Cedex 






se — 
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D "à. | L'UNE DES FILIALES EN FRANCE: 
CONSEIL EN STRATEGIE ou | s . D'UN GROUPE INTERNATIONAL. oo 

POUR LES INDUSTRIES ÉLECTRONIQUES | PRODUIT  … recherche TR 2. 
| | MARKETING POUR LA DIRECTION DU MARKETING k 


CONSULTRONIQUE assiste Les Directions Générales des entreprises pour ; Dr 
Le définition et Lnise en œuvre des orientations TECHNOLOCIQUES CLR 


STRATÉGIQUES de leur DÉVELOPPEMENT ou ds leur DIVERSIFICATION CONSOMMATION ESS Le Tr 
esta ; dis w  {l UN CHEF DE PRODUIT 







eur market 







Nos atouts . | | | 
. ap reed nes A —— # LES CHEFS DE PRODUIT sont responsables du plan Marketing pour leurs gam- 
© une MÉTHODOLOGIE rigoureuse mais orientée sur des recommandations réalistes et mes : tests. études de marché. planification et relation avec la fabrication européenne, 

PACTION OPÉRATIONNELLE | prix. publicité. promotion et suivi des ventes. Rattachés à des Chefs de Groupe de la: :. 





® des RÉFÉRENCES de premier ordre dans les DOMAINES DE POINTE sur lesquels 
nous nous concentrons depuis plus de 5 ans ° 
© des IMPLANTATIONS directes dans les pays avancés qui renforcent notre 


Direction du Marketing. ils sont intégrés à une structure européenne très motivante : 
qui offre des responsabilités et des possibilités d'évolution intéressantes. — 






VOCATION et traduisent notre COMP | 8 LES CANDIDATS ont une formation supérieure de type commercial. Els mäîtrisent. . 


complètement la fonction grâce à une expérience de 2 à 4 ans. Familiarisés avec un : 








| dis: _ | | environnement international, donc parfaitement bilingues (français-anglais), ls + 

| ® un hant degré de SUCCÈS académiques et de COMPÉTENCE professionnelle - estiment qu'une nouvelle étape de-leur carrière est indispensable pour donner-ioute. . Le 

E | _ COUPE des où coute te INTER EE compris la valeur et l'exigence du travail en leur mesure. Débutants exclus. expérience VÉTEure grande Prin À : : 
@ Le’ bon ÉQUILIBRE de dynamisme, d'ouverture et de jugement pour des postes de : Pour les retenir, le Groupe offre l'intérêt de ses’produits. son implantation mondialeet ” 





son appartenance à une société diversifiée dans les biens de consommation etdontles - 
résultats sont régulièrement parmi les plus performants de toute l'économie américaine... 


Adresser C.V. manuscrit sous réf. 3675 à 
EUROMEDIA 4%. rue de Provence 75009 Panis qui transmettra - 





ANALYSTES 


_ © Jeunes diplômés de grandes écoles scientifiques ou de 
@ Motivés à ce stade de leur carrière par une orientation marquée vers les hautes 


— suivi et analyses systématiques des texdances de ces industries (marchés, 
technologies, concurrence, stratégies) 

— participation aux projets conduits pour nos clients 

- perspective, en cas de réussite, d'accès par promotion interne à des 









chef du service 





postes de consultants . ee | 
: :: CONSULTANTS | =. des approvisionnements | NGENIEUR ENST, 
"e Ingénieurs diplômés d'écoles ou d’universités de tout premier plan et titulaires d'un située en Proche Banlieue Parisienne, notre entreprise réalise ‘des équipements électroniques de + EN 
MBA : : _ pointe dans un secteur économique en expansion. | U N PROJET D ne 
Se Du éect d'une expérience professionnelle réussie de 4 à 8 ans chez un fabricant répaté ||. Elle recherche le PATRON de ses approvisionnements. Son action couvrira : er 
@ Pénétrés de Finflsence des contraintes propres à ces industries (rapidité des évolutions |E . elesachats, elasoustraitance, e les magasins. on | | 
teclmologiques, approche systèmes) sur les stratégies, l’organisation et les modes de Si vous avez une expérience complète et réussie de la fonction dans une entreprise utilisant les À À VOTRE MESURE : 
gestion des entreprises. techniques avancées, expérience qui comporte en particulier l'utilisation de la gestion informati- ns 
sée, ainsi que la négociation des contrats d'achats et de sous-traitance, | Du 
Si votre conception de la fonction approvisionnements est arnbitieuse et innovatrice, | LA CO NCŒPTION 


C.V. à l'attention de M BLANCHOT 


Si pour vous autorité et dialogue, rigueur et dynamisme sont des qualités complémentaires, 
16-18, rue Barbès, 92126 Montrouge Cedex nous vous remercions d'adresser votre candidature s/réf. 73522.à CONTESSE PUBLICITE ‘ : #: . DE NOTRE RESEALI 


20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. Discrétion assurée. 






na 
FRANCFORT - LONDRES - MOUNTAIN VIEW - PARIS. || — ; ; 
* — es — —  FEgoupil INNOVE ET GAGNE 


A vous aussi d'innover et de gagner pour votre carrière. Mettez vos compétences à profit chez : 










: challe e our l'un des constructeurs informiatiques dont le dynamisme de ses collaborateurs n'a jamais fait défaut. : 
re ; Les performances de notre dernler micro-ordinateur en témoignent d'ailleurs bien. u 
SE Vous êtes : | ;. | one | 
… CONTROLEUR DE GESTION DE PRODUCTION on 
ne | Vous travaillerez en tandem avec notre Directeur de Production, en réalisant le calcul et la mise à LÉ É 
An jour des prix de revient standard, Vous serez amené en fait à tenir une véritable comptabilké analy- . un M Ce D 2000 MOT ET PRET EAU LS pe ut a 2 
tique de fabrication, celle-ci vous permettant de suivre constamment produit par produit | M A A Rs au aa de 
5 | la variation des coûts et le montant des achats. Pour faire accepter vos vues vous devrez j M 2 Mods ua Ones PLUME super naar ete à 
Grande Banque Française de taille humaine, nous sommes persuadés que faire preuve de diplomatie et pour être crédible une expérience en usine et en. RO RP nt 
notre développement est lié à l'évolution des hommes à fort potentiel qui comptabilité industrielle est indispensable. ; “ii sd ne 5 | e 
animent notre réseau d'agences et nous parions sur eux. Cette expérience pourrait être are par un passage même court yes ë 2.  —— — | 
Prendre un pari ! c'est une proposition peu courante pour un Cadre de . Nous vous remercions de bien vouloir adresser lettre manuscrite, CV, Eee S 7 Er 
Banque, surtout quand il s'agit de sa carrière. aq ge fu RNA ER ER AG = —. ne 
Nous tenons le pari de nous adjoindre des Coïlaborateurs ayant à leuractif : ALPHA-CDI ÉR 
l 
= . | 





une bonne maïtrise de l'exploitation bancaire en leur offrant d'accéder 
immédiatement à des responsabilités qu'ils n'evaient pas encore. 

Mais le pari se fait à deux et nous comptons sur votre savoir-faire et votre 
motivation pour apporter Une nouvelle dynamique commerciale à nos 
agences de PARIS et de PROVINCE. 











f* THOMSON.TITN 

















Agé de 30 ans environ. diplômé HEC, ESSEC, Sup de Co, Sciences PO 6 Du : e 

Paris... votre goût des contacts , votre ouverture d'esprit, votre sens du PR Nes oran nee Légal SP UOS pro e ts 
risque. vous permettront d'occuper rapidement des postes de direction — 750 personnes (dont 70 % ingénieurs et | — féseaux longue distance sur fibres otiques, - - 

d'une agence importante. techniciens), rh ne RS DIT d + 

Nous attacherons une attention toute particulière à votre intégration et à 5 2e Fons re — des rie _. en logimétrie a ans I L 4 12 F2 
votre carriere. . Vous êtes | — des systèmes clés en- main diversifiés en traite- 











Merci d'adresser votre candidature avec C.V. et prétentions en précisant la 
réf. 67944 M à Françoise Babin, 218 rue de Fontenay, 94300 Vincennes. 
{discrétion totale assurée). 





ment du signal, processus industriel. 






INGENIEURS 


— débutants : grandes écoles (ou-DEA - DESS) option électronique, automati ue ou itormatique, 
— Confrmés : Systèmes temps réels, réseaux, Lonious rique ji | Fe Ne 


Nous vous proposons : | 
— de participer à différents projets centrés sur les techniques de pointe, 
— de réeltes possibilités d'évoiution de carrière. 





| 

1: 

| es 2% 

| SPDremieres 
SSII . 







Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo et prétentions à : 
. Ariane CHARTIER THOMSON-TTIN ff. THOMSON-CSF 
1 à 5, rue Gustave Elifel 92420 MORANGIS ‘© Ca ATITNES 


maitres d'oeuvre dans la banque | *"" Cecre Expon 


Nos com : : : ps 
grands crgeniomes fans, 9e fondent sur un nombre important d interventions dans les 


+ .S'appuyer sur MERISE pour concevoir des vstèr es d'i | 

° Mertre en œuvre des schémas directeurs ns she 

e. Piloter les mutations de |s profession | 

* Animer des équipes associant cadres de la banque et informaticiens. 


| SEMA vous confiera ces missions, et bien d'autres … 
























Un 


r Qutils dè gestion et de simulations de portefeuilles … * = * * : 
ous Compléterons si nécessai ion - | 
méthodologique et technique. re leur formation pour l'adapter 4 notre environnement 


Si une carriéré de conseil ; x si : 
De il at de re d'œuvre vous attire prenez contact avec Agnès CHAUVIN 
SEMA INFORMATIQUE … | 
16/18, rue Barbès 92126 MONTROUGE - Tél. : 657.13.00 poste 25.25 ou 21.85 


[Sema)informatique 


MEMBRE DE SYNTEC 


sous référence 9145 (mentionnée sur l 
à Médio-Systerz 104 rue Réqumur 75002 Paris 
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COTE LR D | 7 


TU PONT PET SCHL 


_ Le nd "tr -L » a ; . 





OFFRES 


gyl SD 


4 EE CR RS na ES 


D'EMPLOIS 


VOUS CONNAISSEZ 


L'APPLE 77 


#”". le goût du savoir 


DÉBUTANT o ojarune PRÉAERE EXPERIENCE, vous avez ocquis Technique etProtique de ce matériel, lors de 


voire formation, dons voire première 
_ À celles-ci, vous ajoutez : 
“6502, cœseroi parfait ! e voire connaissance des logi 
ru 


ingénieur marketing 


fonction ou, por vous-même. 


s votre moïrise du BASIC et 21 ee or Dr gg 
Apple Writer, Visicak, les bases de données... 


act en assurez l'évolution de uionome tons db l'odsiés de 
nn 


aus D pe nm A Am 


“per l'information auprès des ulilisaleurs intemes ou exdernes d'APPLE, vous 


Cette fonction à 


. des candidats aci de one personnaié, motivés el auonomes.. Nous vous 


, Créer et réussir en vous sentont réellement implique dons votre 


MISSION. L'ongfai courant est ind 
‘Adressez 


soensable. 
CP OR SR AO Len le 


aux 
ES ao à DE denied Dome Mon Een 
iltés esl très vivante ; aussi souhaitons-nous rencontrer, plus que des “têtes bien remplies”, 


Fed. TS 


PUB 


de nous indre pour 


avenue de l'Océanie. - ZA de Couriabæœut 
B.P. 131 - 91944 LES ULIS CEDEX 





A VOTRE MESURE : 
DE NOTRE RESEAU 





d'une un groupe bancaire ou d'assurance, d'un 
sënf letionmelles. 


vos Qualités re 


recherchons 
a nent 
: | d'un réseau 16) Cie 
. UN PROJET re 
| Nos obfecis à lemme sou intégration de 
réseaux de transmission de données el de 


| concrètes 
Home de conique négociation 5 Éns trémparienbe cine wie Kction snbette Gi  r eranl, 
administration, consirucieur.…. 


démontre 
Le pose où basé à Fans a equt 1 connaisse de l'anglais Le salaire prévu nt compis 


des compétences nôCessaires DOUTr Ce pOsie. 
ARC) 'OCrOsEr Mure HaramErie ES TTES pos ERS Sn PE DO 
DNS PE voue et crier 


"ÉLÈEE Ts CELL ÉÉRÉFEHEE ÉHÉEEEERERCEEREEEEECE CÉCECEREEEEEERE - 
no U | is d'Informatique ? Une des 
; | pme Sen rance, NACRE 


ŒUVTE 


nous k proposons à de 





Jeune Cadre Export 
D | | EUROPE: USA 


Notre Société -1100 personnes, 3 établissements- filiale d'un groupe 
de réputation mondiale, fabrique et commercialise des produits 
‘semi-finis destinés aux industries électriques, électro-mécaniques, 
électroniques. téléphoniques et spatiales. Le jeune candidat que 
nous recherchons travaillera dans le cadre de nos marchés Européens 
et Nord-Américains sur lesquels il assurera les responsabilités 
technique, commerciale et d'appui à la chentéle existante qu'il devra 
. développer. Les marchés importants traités, le niveau auquel 
s'établissent les contacts, exigent une formation Ecole Supérieure de 
Commerce ou équivalent, une pratique courante de l'anglais -et 5: 
possible de f'aflemand- ainsi qu'une première expérience de la vente 
de produits industriels ou de biens d ‘équipement. Nous souhañons 
rencontrer des candidats ägés de 30 ans environ, ambitieux et 
” disponibles (les déplacements n'excèdent pas 50% du temps} Nous 
. offrons de larges perspectives de carrière Gens notre groupe, Norre 
“Société est située à 100 kms au Nord-Est de Paris. . 
ORION vous garantit une absoiue discrétion et vous remercie de lui 
‘ adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions} sous référence 312261 M en précisant si vous le 
désirez les Sociétés auxquelles v vous ne voulez pas que votre dossier 


soit transmis. A NS À N | 


VNIVIN 


Fhomme et l'enirepnse 


! °° 36 rie du Rocher 75008 Paris 





nom des sociétés 
et Camiéres 30 rue Vernet 78008 Poris 






de services très 


ER D Re 
ns le commerce, l'industrie et Les finances 


À C'expourchacu le moyen de développer son meilleur 
: niveau informatique et d'élarpir son activité. Cette ouverture 


Jeunes i ingénieurs 
nde école 
Nous favoriserons votre évolution vers la responsabilité de 
proies après une formation méthodologique 
ous pourrez ainsi acquérir de solides compérences pou 
participer à la conception et à la mise en œuvre d'apple 
a 


Merci d'adresser lenre de candidature CV + 
DER ne à Monsieur Du 


photo “+ 


note Sté Sud de Paris 


CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 


Adressar 
SIETAM 
réf. 1.2471, 42/48, » Evene 


, 91170 
VIRY-CHATI 


EE 


Le plus important 
De EEE CRE 


RE one 


UN INGÉNIEUR 


BE VENTES. 


Spécialiste 
pour mesures Physiques, 

développernent 
nouveaux Marchés. 

8 ens minèmim. 

Ecrire avec C.V. et photo à 
M. YVES LE PAGE 
CO FRANCE 

76, rue des Grantis-Champs 
75020 PARIS. 


LEVI TOURNAY 





ON SS LION Ei 
. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


——> (TNSC) 





— TYMSHARE DEEE SYST EMS CONSULTING 


Filiale de Tymshare, be mondial dans le domaine 
—— des réseaux de transmission de données, 
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OFFRES D'EMPLOIS 










—=—— constructeur de TYMNET 


ne 


= Ingénieurs suppôrt : système 


Responsabilités : Assistance système de nos clients et des différents groupes opérationnels de 
TNSC. Tests et suivis des nouveaux fogiciels. | 
Conviendrait à ingénieurs ayant acquis une expérience:en téiéinformatique, au niveau système 


chez un Constructeur, dans une SSCI ou chez un utilisateur. 
Connaissance de procédures de transmission très appréciée. ?, 


Coordinateur de projets 


Responsabilités : Coordination technique de projets importarits pour f'instailation et le démar- 
rage de nouveaux réseaux ou d'extensions de réseaux existants pOur nos clients. 

Conviendrait à ingénieur iogiciel ou technico-commercial ayant plusieurs mali d nights si 
possible dans le domaine de suivi de projets. 


Ingénieur support produit 


Responsabilités : Assistance aux groupes chargés de la diffusion de nôtre technologie. Présenta- 
tions des nouveaux produits à nos clients et aux différents groupes de la 
Ce poste impliquera une connaissance approfondie de toute la gamme de nos produits et des 


contacts fréquents avec nos groupes de développement: situés en Californie. 
Convlendrait à un ingénieur logiciel, technico-commercCiai, ou “ 


uit ”, ayant si possi- 


homme-prod 
ble une expérience dans des domaines similaires ou capable de s'y adapter rapidement. 
Ces trois postes sont reliés à des projets importants de dimension internationale. 1! nécessite- 


ront une pratique intensive de l'anglais. 
TNSE offre : 


e Une formation aux techniques de pointe dans le Gaine. de la commutation 


de paquets,.des réseaux à valeur ajoutée et de la télémetique. 
e Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilité. ë 
«+ Des possibilités réelles de carrière dans un secteur en pleine expansion. 

e Des déplacements de courte durés en Europe et aux USA ( Californie ). 


Envoyer C.V. détaillé photo et rémunération actuelle en indiquant le poste Choisi à 


groupe 
Arcade 


maisons 


TNSC, 210 bureaux de la Colline, 92213 SAINT-CLOUD - Tél. 771-91-15. 






important groupe de promotion sociale en 
expansion, 
individuelles: et 
location, accession et réhabilitation recherche un 


nombreuses réakhsations de 
logements en 


Ingénieur d'opération 
Adjoint du directeur technique 


Ce poste ne peut convenir qu'à un homme de métier, dans nu ant une solide 
expérience de la gestion et. du suivi d'opérations, acquise soit dans_ur 
d’architécture, soit dans une société de promotion: Fe 


Très sérieuses références exigées. 


Expérience confirmée de la-réhabilitation indispensables 2:22 € 2215: 1 
Missions : responsabilité du suivi technique complet des épératiôns (conception, réali- 
sation, après-vente). Travail en équipe avec un OUR PrAMeNnIee et un 


secrétariat commun. 


Lieu de travail : Paris - Chaussée d'Antin. 
C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 


Adresser lettre man. 


réf. 


73694/M à Mme CLERE, Sélé GEGOS, Tour Chenonceaux, 204 


Publivel 


ans une. agence 


“ dm = 


Mernbra de SYNTEC 


, Rond-Point 


du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE Cédex 


Jeune ingé 





en traitement ST volumes 


les superstructures d'un hall d'exposition, inventer le matériel permettant” l'installation des stands 


d'une foire ou d'un salon, vendre ce savoir-faire à des comités. pen et à es directeurs techniq 
DER ei ErRes en Pen ns PS PRE ind 


ues, 
y compris. Voilà donc un job pas ordi- 


ustrialisés, 
naïe au carrefour des compétences de l'ingénieur, de l'architecte, du commercis] polyglotte. 
Job pas ordinaire en effet et de plus dans une grosse PMI (300 personnes) performante, mnovatrice, qui de- 


des décennies met en oeuvre les techniques du second-ceuvre du bâtiment pour 


des réalisations pratique- 


Lun uniques, éphémères, conditionnées par le respect impératif du délai et les hommes de sécurité. 


Pour saisir toutes Îes 


de développement, l'équipe dirigeante veut s renforcer d'un cadre qui 


rs aux caractéristiques suivantes. Jeune, pour avoir le goût, la volonté et la patience d'apprendre 
ee , Pour dominer les problèmes techniques sans négliger l'esthétique. Commercial, 
pour vendre du savoir-faire à des RO ou des techniciens, pour contracter avec des partenaires, négocier 


des accords. Au moïns 


hors de 1 


. De classe. -pour être reconnu dans l'entre- 


bilingue pour travailler 
par tous ses copeEne et à l'extérieur par tous ses inter ocuteurs. Sa réussite doit le conduire à créer la 


oncüon de 


actuellement assurée par le PDG et le DG. Re ue 


tailler un porte à sa mesure puisqu'on est dons une PMI financièrement tiès exine qui res 
obtenir des résultats. Votre première lettre et votre photo aux conseils de SIRCAS FT Rététence 92 44M. 


Sirca 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS ne 


— 


JOUNKES 


( #7, 


Ingénierie Informatique et Télécomunications 


Une des plus importantes sociétés d'ingénierie informatique; fi liale de Thomson Téécérmäticaiions 
PR Département mini et RE Tru 


Chefs de projet 


Diplômés Grand Ecle ou DEA, vous avez une 
dans la conception et la réalisation 
de logiciel el systèmes informatiques. 
Nous vous offrons la responsabilité totale 
d'un projet dans les domaines suivants : 
 Tdécommunications - Réseau 
e Micro-informatique 
« Logiciel de base » Intelligence artificielle 
« Didarctitiel et jeux 


fjanswar 


|: Ingénieurs Logiciels 
ee “| Vous intérviendrez suivant vofré affinité ou. 
voiré expéhieñce Sur des projets 


appel 
aux echniques des en réel 
sur mini et micro-ordinateur. 


: 
. . 
DO 7 me nt sun 


er. 


Les candidais retenus trÿverofit au sein 
de notre entrepnise des possibilités-de formation 
et d'évolution qui sauront les saisfaire 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature à 
M. ASKENFELD sous Réf. IN/14 - 135, rue de la Pompe 75116 PARIS 
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ES SES OCR TE 


Î he T Etnete AH) 
” | de Télécommunications 
! L'instabitité ont l'émergence accélérée , | recherche 


de roubeles technologies les exigences croissantes 
" de ka clientèle, les transformations du contexte social 


a a + 


















, 






























jo nt uné évolution continue de l'entreprise 
: POUR RENFORCER SON E UIPE SPÉOUES LS - | 
La mnission du consultant consiste désormais à identifier le UES . MR 
Le Jondementaux de. ns mouvement de façon à De DANS LES COMMUNICA: ONS OPTIQ =: 
. l'entreprise uer et optimiser ses ressources. Parmi ces st va 
ressources, l'information représente aujourd'hui un élément. F RS 
BE 5 on + L-réueie de lo nratégié d'une FTRES dépendant . D | INGENIEURS D ETUDES | LE ui 
dé, Éd. Hroite f } ation nn os 
mel position I-ENST, ESE, ENSEEIHT, ENSERG ou équivalent REC. | ES 
Gamma International (70 Consultants], membre du Groupe | “Es à 
- .Hay {1.500 C ltants dans 32 t l'un d } - | | se 
res de ar no ren Pire TECHNICIENS ë 
à ans Fa e des nisation entreprise - RC 
‘en développant de Re M Re d'intervention. DE LABORATOI RE - 
_- Nous con aux te grandes ss entre- L à . 
o eurs.de jorte personne ouverts sur l'avenir et ayant M D 2 
: a riou Rrs tes ne Pucetheet Trefle É niveau V - BTS ou DUT “h 2. 
_" au contact des problèmes variés Ports por hos chents, l'oppor- Expérience nee uise de la a conception et à du’ ‘ééreloppement dans deux cr 
| re ‘ tunité- d'acquérir de nouvelles méth rene d'infor. . au moins des : + | 
"OR TE D  P e " mation, productique, ressources humaines) dans Fenvirorr : . 5 Die Pa RUE 
FA: L . . rement Culturel d'un groupe internationa Re se 
D |: LE | Pour permettre à notre équipe de direction d étudier votre: : 
candidature, veuillez adresser un dossier complet (lettre 
manuscrite et CV) sous référence D 83, à Jacques FORGET, De bots comainances en this de l'information su le sde. _- 
| Directeur des Ressources Humaines, 3 Place de Valois ment du signal seront appréciées. LE 
| 75001 Paris Vous êtes assuré d'une totale discrétion RE ., 
Pour ces postes, la est Re 
| GAMMAINTERNATIONAL frccemsemnges _ : 
Merci d'adressér votre Etat Civil (CV et tions 
poste choisi à LCT - BP 40 - 78141 VELIZY-VILLAC UBLAY Codex 
PMI française (100 personnes, C. A. : 55 mihions de Coral dde des 3 dde du _— et de la ne de sos 
frliale d'un important groupe industriel, nous recherchons note 
Responsable développement industrialisation Unilever Fr: ance Ser vices. gés be 
De dm où Age ED Peme  © — $ Fv 
2 “e . Proche Banlieue Nord-Ouest |  rrisemmmsetdte(tpns "ebits 
30/2560 000F ADJOINT AU DEPARTEMENT , | Fe FRL 
directeur uction, Te RU a ——— É SR uSere 
Sous l'eurorté du drocteur chi rte Eté avez le produodon, vous devrez : DU PERSONNEL poste basé à Paris 8ème) ET ne 
- appliquer tes méthodes au'stade. de la conception technique, | Sa fonction recouvre trois domaines : : | ss Mmes ma 
- utiliser l'analyse de la valeur sur les sous-ensembles stabälsés, - : : Lee * Repondre es cadres expats : des dé oi, = € me rimes 
. - assurer l'industriaBsation des produits par un suivi de leur développement en ateñr, 0 annonces, Iris, entretiens, propositions. ekctronicien A 
» établir une standardisation des moyens de proctuction. _ « Prise en charge des plans de Jormation après leur définition (bugs, contacts | os 2 
tte sera rene ie dote coter Le ne ec possédez des connaissances en the LS … avec les.organismes adéquats, organisation des séjours.) gas bn Lire 20 Sont dires sci COR 
modynarri m dustrialisation moyenne = pp mm. me av 
mentiers Note Rares de VOIS avez de réeles aptitudes un une équipe. 7 È | * Participarion au suivi du développement des carrières et à l'application de la io ST CS a Poe 
La pratique couramte de la langue anglaise est impérative. politique $alariale pour les cadres.nationaux et expatriés. Pt D PTE 
Gilbert RAYNAUD. notre Conseil, vous remerci» ds lui adresser votre candidature qu'il traite confidentiellement sous la rés. Ÿ]. Nous souhaitons rencontrer des candidats de formaion supérieure orieñfée © . muse œmn mess sue À 0 
rence 5083/LM, à l'adresse ci-dessous : : L “vers La gestion (ESCP, ESSEC, HEC, IEP, CIFFOP, CELSA...) ayant une expé..…. | LE 2° a = “a -.… n 
LS | | " ". *. Fence indispensable de 2 à 4 ans dans la fonction Personnel, si possible-au PURE. MTS Mr Te man me 
arqos END PE | sn | 1e. Recrutement La connaissance de l'anglais est nécessaire et Je poste suppose rs OT Re 
Tél. : 11} 227.96.49 | 777: des déplacementsen Afrique a dd Ce 
| de | v Ma hu Lai posés hérisson à la dimension du and Groups Et. tee 3m i ue n + 
= =. ; internadional tant en Franèe qu'à l'étranger. | re ; . Fee, nm CS 
… Member référence XKIL/83 LM à mue te 
noire E ad ere nb ne SR a 
Ar one ur A ne en Rae ILEVER FRANCE SERVICES 8, avenue Delcassé mur : Le 
#17 “Consultants | _ DE: Là 
SRI-France Ti . ‘en ne Lee 
.-. . Stratégie ———— 
LL | LE nana Lei s 
SRI International (précédemment Stanford Research Institute), société de Conseil en Stratégie et en Récherche | …. TRUE Rs a 
et Développement, est à implanté aux Etats-Unis (Califomie}, en Europe et Asie du Sud-Est. Sa capacité à cd LE dan var Le ne 
conseiller les groupes privés et organismes publics dans le domaine de la stratégie (analyse stratégique, redé- Leader mondiai de 1a | technolbbie du re et de la climatisation | : MC :! 
loiement industriel et diversification, déve ment techno ue...) est largement reconnue. recherche pour Sa filkale française 7 Se d | D EN ENINIER 
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| À futur directeur technique |  ::- D ve 
SRI-France recherche : | | q ue a ne _. 
e des consultants (âgés de 35 ans minimuri, issus de la profession ou de l'industrie, capables: | ingénieur à à fort potentiel Ce ns D nc Re nn ne 
d'intervenir au plus haut niveau, : Dans un premier ternps, ag responsabité du BUREAU D'ETUDES A Gin ES Mie 
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Média System 104 rue Réaumur 7500? Paris . offerte par nos clients. 








IMPORTANTE SOCIETE ra 
. DE BATIMENT 


à vocation internationale 
. CA, L.6 milliard - 










dans. l'ensernble des secteurs professionnels. 



































































L:*Binder Dijker OteB&Co | 
Groupe international d'auditeurs 
12, rue Margueritte - 75017 PARIS 






















| 4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS. | Réf. 








EE: | 


Un ten ln de  . —1# __—"ñÿ7 € Fe 


REPRODUCTION INTÉRITE. N | | °° LE MONDE — Mardi 6 décembre 1983 : Page 37. 





TE D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 
























| R nain ER 

ÉPRCER SON pounRE cree "le résponsable We 2 _ Rank Xerox vous propose la conduite À 
TE SL ONS Op TRES E | - À 
NIEU PNR m. de notre service bourse. % de projets complexes... | à 
RS D ET UDES H H des et Due Je pen de ses collahorateurs, refond les =  . Li 3 
Re mere Dcenoue. D 2250 97 fan ac iermaique (nous nous écupons our DE DRE peser Le 
Res bre SE = HE À 33 ans rminirsum, dé ; forination supérieure; vois avez acquis.une E DR CnRe “3 

TECHNICIENS EH d'asurances et sounalez donner Fe noie imamaiss À eue E d'information, : # ù 
de : Le 
€ LABORATOIRE ES ne MC: TEE vue roma de ét y he d. jets Ëi 
DRAP ME rt | Che 5 de projets À 
MT [RS AND a Fe, . = x 
a Det er MÉVE LED en con. . LYON : LILLE - BRUXELLES - LONDRES mu Lan Co rca og recherchons ont une +7 ré 
 — en de conduite réelle de projets a 
D eh Ce qui nous importe, c'est votre Capactié & aborder des . F 


Cette expérience informatique dottvous permettre d'être ” ement. Rank Xerox 93607 


ange a+ haie dé l'mformanne RE RES 


EE act ge TM NS TE, 





| LES SOEUTIONS DE PROGRESS 







D Se no IE MR exigee 
EEE Et fivastages Sociaux 






Leader européen de | 





{mini-micro) 
utomatisation et | 
SE È 4 HR j pers À Qn Sri " ‘le distribution (CA 1982 3,9 milliards) = jEé INGÉMEURS 
Lu “EL l'AC CE . € . ELECTROTECHNIQUE - ELECTRONIQUE 
' …  Lecez Pre -:='PNEUMATIQUE , - | 


GRANDES ÉCOLES 


 DRIVERSITAIRES 


r France =. vices mem || nus AU CHEF DU SERVICE MARKETING 













"HMS MS bp: - 
| Lime ee en ni Nr : . PARIS 
à DES DUT - | Une société (500 re CA 450 miltions de franes dont 80% à l'exportation) filiale de l'un CRUE 
ue A L'EPARTEMENT da | français, . ex spécielisée dans la production d'acides aminés destinés à l'alimentation humsine, récherche UN ADJOINT AU 
DA h +: note basé es Fr : ; : Sous l'aut du de service, il anakysers en permanence l'environnement (stratégie 
este TE pe. : ù à Parts Ktm eu caen Développemént” située INF ORMATIQUE " des clients st concurrents, produits rivaux ou de remplacement, tendances de l'industrie alimentaire, détection d'opportunités, 
US UT DES A _ | on HOT CSA VE A risques commerciaux...) et il tiendra à jour différentes statistiques et études de marchés des produits commercialisés et des 
Shan du crens e ur re ein je nr "UE | ünét, 200) minimum 3 ans A éarsiians alimentaires qui les utilisent. ! 11 sera chargé de promouvoir les produits de la sociäté auprès des clients existants. 
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La France est malade du logement : 1 construction de 
logements neufs s'effondre, les investisseurs privés préfé- 
rant placer ailleurs que dans la pierre. un “capital dont ils 
attendent une rentabilité suffisante. Les familles qui souhaïi- 

* tent accéder à la propriété se heurtent à des taux d'intérêt 
trop élevés, alors que leurs revenus stagnent. L'Etat ne peut 
accroître son effort budgétaire déjà considérable. Enfin, la loi 
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sont beaucoup plus 


plus grands qu'ileus, Îe petits 


gérant lui-même son bien est multi- 
forme et son portrait-robot est 


méler lorsqu'un organisme — 
de l'opposition — a en face de lui 


tivisme contre lequel ÿ faut. lutter. 
Concrètement, i ne se créera d'asso- 


_offices) avait quelque expérience en 


la matière. Quant aux commissions 


et locataires était pourtant tout à plus sordides et moins impossible à tracer. Il peut n'avoir . Une association muscléc proche dela cistion qu'autant qu'un problème départementales, elles se mettent 
fait-évidente, puisque M. d'Oinano bien aménagés qu'ailleurs. Les qu'un minuscule logement dans un majorité. Sérieux se posera dans un immeuble, très lentement en place (il en existe 
lui-même, dernier ministre de tutelle jeunes ménages avec enfants en par- immeuble en &, n'avoir Passons maintenant aux disposi- les Français n'ayant que peu le goût une cinquantaine) et il est trop tôt 
- avant l’arrivée au pouvoir.des socia- toit fiss da avoir les moyens de se Jamais lo la koi, être tout à Tait inca- _ tions de la loi. de la vie associative sy.iématique : si elles auront l’occasion 
"listes, avait fait adopter en conseil  lager plus largement, et ceux quis'y  pable de calculer une+ progression © Les relations individuelles. le citoyen locataire n'est pes plus de fonctionner vraiment, qu'il 
ministres un projet de loïiailant  installent ont des revenus supérieurs d'indice (le courrier que nous rece- Les contrats d'un an ont disparu, militant que le citoyen salarié. - s'agisse de régler des litiges ou d'étu- 
dans le même sens, -tant les abus d’un quart aux revenus moyens des  vons le prouve), demander un loyer ou à peu près. Il y a encore beau- : dier des accords collectifs portant 
condamnables allaient se multi- devenus eux-mêmes supé-  ridiculement bas ou toût à fait xa- coup de locations sans contrat, mais Le vice cache sur la gestion. | 
“pr Ver ongle rm rieurs de 25 % à la moyenne natio- géré, ter a qui arrangent les deux parties. Les de la loi Quilïiot @ Les loyers et leur évolution. 
renouvellement » artif _. harges récupérables OL. payer quittancés deviennent peu à pen M. Quilliot n'a pas eu de chance. 


Inverserait-on, d'un coup .de 


baguette magiq 
que du gouvernement et de la mairi 


er 


le chauffage de son locataire. Il peut 
aussi posséder des immeubles 
entiers et les gérer soit en profession- 

chance. 
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conformes à ce qu'elles En 
Etre mais c'est encore loin d'être 


général. Où la loi n'est pas appli 


Au niveau nationa!, il en va autre- 
ment. La Commission nationale des 
rapports locatifs (C.N.R_L.) se réu- 








La mise en application de sa loi a 
coïncid£ avec le début de la politi- 
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les notaires ne peut masquer la crise 
qui affecte aujourd'hui l'investisse- 


‘ ment immobilier, qu'il s'agisse de 


l'investissement 


l'accession à Ia propriété ou de 
locatif privé.” 


_— Créer, au profit des ménages 
acceptant d' 
l'effort d'assurer eux-mêmes le prix 
de leur logement ou de celui des 
autres, des incitations à l'épargne et 


et de faire . 


pe ménage locataire en PLA 
les-revenus sont plus Le de 

10 & et qui préfère se faire 

la collestiité bénéficiera d'aides 


- réduisent son taux d'effort à 1i %. 





pa" LA 4 Em tt E NA légère reprise aroké #*) à le propriété d'un F 4 en zone II et 
nn sur LOR 508 w. a . pe TE l'ancien À Le sl ROGER G. LEMIALE & doit sa ah un taux d'effort 

ne L par la FNAIMilyaunanet situation justifie une telle prise en de 27% (outre en ne 
confirmée dy « quelques JOnrs DE € du bénéfice des aides de l'Etat, alors 








Le L'analyse de la baisse à l'igvestissement à ls mesure de. Et gi l'on tient com ce qui est 
re d'activité du secteur du bâtiment et l'avantage que représentent pour là jésitime, de la possibilité le R : 
des travaux publics peut se traduire  collectivi 116 l'économie budgétaire et , locataire de placer l ve  : + J . 
PRET au regard des mécanismes du finsn- l'activité de construction engendrées Jent de l’apport personnel du Gestionnaire 0 réel : la possion 
ss cement ‘du logement par une triple par cet effort. ménage aoobdam, e vs nr du  d’immeubles, :L* immédiate des 
constatation : Il convient de tirer nettement les ‘ ménage et aidé par La coilecti- . . : 
— La contribution de le collecti-. vit£ tombe à 4 %. . LOCAL vous offre l trésorenies, la’ post- 
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vité au financement du logement a 
atteint un plafond que l'on pourra 
difficilement dépasser. 

_ Cette contribution de la coliec- 


tivifé au financement du logement 
‘est de plus en plus inefficace, puis- 


que, à une augmentation importante 


conséquences concrètes Lou sd 
objectifs, indispensables au 

sement d'un sen egs équilibré 
et sain du logement : à cet égard, les 
développements et les propositions 
du rapport de la commission ne 
cement du logement. du JX° Plan 


sont restés, aux yeux de la FNAIM, 


L'écart de 5 à 1 entre le taux 
d'effort de l'accédant en PAP et 
celui du locataire en PLA explique 

une part la demande accrue 
des, ménages ménages en logements- locatifs 


” L'accamulation des rentes de 


une. solution. sur 
mesure odaptée à 


vos besoins de gestion. %£.. 
En télégestion, en service x: 
” bureau ou avec un système. ‘“& 
. . " informafique autonome, LOCAL 








tion des clients, les 


documents compia- 
A bles et: professionnels 
" partype d'activité. LOCAL 
c'est aussi la maintenance des 


”’matériels, des logiciels, la forma- 


. une baisse sensible du pour 1984, elle a dede hr be Cl br en . vous libère de vos problèmes de tion et l'assistance. En adoptont 
en : 
volume de la construction. diamétralement opposée. “mont au-dessous pan re or . geshon. LOCAL vous simplfierez votre ges- 


rire moe 
au finencement du logement non 


En effet, si l'on garde comme pos- 
tulat qu'il est nécessaire de mobili- 


Economiqué êf facile à metire en 
; œuvre, Due établit en temps 












tion. Laissez-nous vous oeci 
LOCAL Vous j eee | 


: L ’ 
aidé n'a, uis de nombreuses ser à nouveau l'épargne des ménages : croissante du Ssta- 4 
*. années, nb été aussi faible vers le logement, à l'instar du mou- PME l'acoédant à la propriété 9 
qu'a nt, - vement observé dans les années 70, | uation du plafond d'inté- f , 
Certe évolution dangrouss (sides ss. cela afin d’alléger d'autant la ee déductibles, augmentation des Pr 
de l'Etat de pins en pins coûteuses at : es Lg Done aux Hunérées, ae Pb | r . 
moins cfiicaces, L cons u mx ogements, quasi-O PA 
cr de nn privé du loge- traitement actuel de l'épargne et de Eacheter dans le neuf ‘beaucoup 3 la sein Immo ière «7 FT / 
M ment) résulte pour uné large part du l'investissement affectés au loge- cher que dans l'ancien du fait Sur mesure  - # PP 
sun régime actuel des aides au logement ment conduit à un effet inverse, que lim cabilité des PAP et PC, me . | | Re 
5. ainsi que de lenvirormmement fiscal l'on peut d'ailleurs constater dans la  acquisition-amélioralion...} laisse | # F Fee 
. et législatif de l'épargne investie réalité, pre l'on n'infléchit pas radi- M ne 
mn + . dans !i \er. : A titre d'illustration, i est: révéla- ; une AE de la De Ah 5 * ; 2 
Dans ce contexte, uné i teur que le plafond de ressources SL pe ter ifomoie a à ” AD ue 
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ble «nouvelle donne» des méca- 


‘y nismes du financement du Jépement 


ttant l'accès au prêt locatif 


‘aidé (PLA) soit supérieur à celui 


cofteux pour la. collectiviié (un 
ment locatif aidé coûte, en aide 


CCGiSE 


sir Vcennes 93100 Monireui 


A 


niern #5 ne peut raisonnablement s'éloigner donnant accès au prêt pour l'açces- et en aide à la personne #0 958.91.56 re S 
4 M eURR __—… . - . des impératifs suivants : Rep (PAP). UE prix de trois logemenis- #9 rs CR 
pe SR SO cure = *  Stabiliser les aides de l'Etat u premier trimestre 1983, un ,ccession PAP, toutes choses égales V TE PTE : 
or é PT Ro aux ménages confiant à-la collecti- rl. avec deux enfants accédant par ailleurs). S # 
none ee loger, en RUE + 
€ aides aux sculs ménages dont le (°) Président dela FNAIM. {Lire la suite page 42} = 





Les rapports entre 
Jocaiaires 
et propriétaires 
(Suite de la page 39.} 


L'intervention de décrets (aussi 
bien pour les révisions annuelles 


que pour les renouveliements de 


baux et les nouvelles locations) 
fin 1982 et fin 1983 semble justi- 
fier a posteriori les procès d’inten- 
tion sur la réglementation systé- 
matique des loyers par un 
gouvernement socialiste. Pour- 
tant, la loi Quilliot protège à cet 
égard les même Si 
cette protection est 1OuLe théori- 
que. J1 faut une nouvelle loi pour 
pouvoir imposer aux loyers üne 
progression inférieure à 80 Æ de 
celle de l'indice trimestriel du 
coût de la construction. Reste le 
problème du loyer des apparte- 
ments devenus vacants : dix-huit 
mois sans locataire pour retrouver 
la liberté des loyers. C'est dur et 
injuste si le marché existe et si le 
loyer était anormalement bas. En 
1984, ce système va s'assouplir et 
ces loyers pourront rejoindre le 
niveau du marché, à condition 
toutefois d'apporter la preuve du 
niveau de ce marché. Et lorsque, 
comme à Paris, il n'y a pas de 
marché, la loi n’est pas appliquée, 
tout simplement, même si les 
loyers sont anormalement élevés, 
sans qu'il y ait de sanction envisa- 


geable. 


La loi Quilbot, qui se voulait loi 


d'équilibre, n'est pas Si mauvaise 
que cela. Maïs elle souffre du vice 
héréditaire de toutes les lois tou- 
chant une infimité d'acteurs : elle 
n'a pas pOur soutien un appareil 
judiciaire adapté pour la faire res- 
pecter. Un devrait 
pouvoir faire expulser rapidement 
le locataire mauvais payeur ou 
mauvais Coucheur., Un locataire 
devrait pouvoir obtenir les rensei- 
gnements que son propriétaire lui 
doit et obliger celui-ci à justifier 
chaque détaii d'une quittance. 
Dans l'Etat actuel des choses, il y 
faut des années. Et c'est dom- 
mage, Car c'était un moyen de 
faire taire les préventions contre 
un texte qui, pour imparfait qu'il 
soit, ne méritait pas tant de bruit 
et de fureur. 


JOSÉE DOYÈRE. 
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E qui n'était qu'eun brut 
( léger, rasant le sol », 

rampe, chemine, grandit, 
grossit, s'enfle et devient « an cri 
ee un crescendo public, un 

chorus universel s. Contre qui 
cette « calomnie > de l'année 
1983 que Beaumarchais n'aurait 
pas reniée ? Contre ce bon 
M. Quilliot et sa loi sur l'immobi- 


t-on, de trouver à Paris un ap- 
Dartement à louer sens « aflon- 
ger x una reprise rarement 
justifiée. Que faire son se jeter 
dans la galère des petites an 
nonces et de !a recherche d'un 
logement pour juger « sur 
pièces » de la validité du « bruit 
Qui court 2. 


D'abord, une constatation : !a 
« reprise » vit sous la loi du sir 
tance, la loi de l'« omerta » : rac- 
kettés et racketteurs sont soli- 
daires pour se taire. ll s'agit 
d'une affaire qui se règle entre 
Propriétaire et locataire, mais de 
plus en plus fréquemment entre 
le locataire sortant et son suc- 
cesseur. Fait nouveau, les loca- 
taires partant ñe se contentent 
plus du bouche-é-craille pour re- 


nent eux-mêmes « l'arni » ou « ia 
cousine »> Qui prendra leur place. 
Ces « contrats » à l'amiable sont 
encouragés tout d'abord par la 
raréfaction des appartements rris 
en location. 

L'augmentation des loyers 
étant limitée par les nouveaux 
textes, lorsqu'un appartement se 
libère, les propriétaires choisis- 
sent de le vendre, de le geler en 
attendant de pouvoir céder l'im- 
meuble entier totslement inoc- 
Cupé, ou encore de le figer pen- 
dant dix-huit mois, délai à partir 
CARS Over RESMERR ON 
cielement « libre ». 


‘Le peu de logements qui ras- 
tent ainsi mis en « location » 
échappent pour besucoup aux 


UNE PRATIQUE QUI SE GÉNÉRALISE 
La reprise ou la loi du silence 


agences. Devant une situation de 
pénurie, celui qui détient un ap- 
parternent détient un capital qu'il 
va Chercher à monnayer, comms 
dans les bons vieux scénarios du 


marché noir dans une économie 


souterraine et marginale. Un si 
gne objectif en {ui-méme : l'évo- 
lution des petites annonces d'un 
quotidien du matin renommé 
pour ses colonnes spécalisées. 


En novembre 1982, nous 
avons compté vingt propositions 
de locations vides avec reprises : 
en novembre 1983, 5 y en avait 
quarante-six. Plus nombreuses, 
elles sont beaucoup plus éle- 
vées : l'an dernier, on demandait 
3000 F à 5000 F, et j'une 
d'eillès osait même s'estimer à 
1500 F (pour un deux-pièces 
dans le dix-septième arrondisse- 


ment de Peris, avec Vue sur jar- 


din). Aujourd’hui, le barème dé- 
marre à 15000 F, se stabilise 
entre 30000 et 50000 F, avec 
des pointes à 100 000 F et 
200000 F. Et c'est là, cartaine- 
ment, que se situe la gravité du 
phénomène : i touche tout le 
monde : des postulants au stu- 
do à ceux du trois-piôces. Lais- 
sons à leur splendide isolement 
les « superbes » 150 mètres 
carrés du Trocadéro. 


«Dessous-de-table » 


La reprise existe, nous l'avons 
rencontrée. Est-ella généralisée ? 
Pas encore, estiment Îles PS 
sionneis de l'immobilier de a 
FNAIM. Mais ils sont pessi- 


parfois, les € reprises justifiées », 
bien tangibles. Par exemple, ils 
demanderont 5000 F pour uns 
salla de bains refaite. Normal. 
Factures à l'appui. Par contre, 
lorsqu'on s'inmmerge directement 
dans la cohorte des pisteurs 





d'appartement, la tragi-comédie 
commence. 


Comme chez ce locstaire qui 


propose son double Hving et sa 
chambre pour un loyer de 
6000.F — dans le seirième ar- 
roncissemeant — avec Une reprise 
de 30000 F, justifiée, dit-il, par 
la « maquette » (marron, Sale, à 
nettoyer), ses ctringles à ri 
deaux x (banales), ses « doubles 
rideaux » (belgessses) et « l'équi- 
pement de la cuisine» (en fait 
d'horribles placards en bois blanc 
mais peints au moins dix ans au- 
paravent en vert cauc 

que, qui donne instantanément 
un teint de grenouille). Nous ne 
ferons pas affaire. Trois 58 


Un droit d'entrée 


Dans le huitième arroncisss- 
ment, bien centrai, c'est 
15000 F de reprise 
pour une moquette malhabile- 


ment posée, qualques planches 


dans un placard, une baignoire- 
sabot. Devant le peu d'enthou- 


siasgme de ses visiteurs, le ioca- 
taire insistera sur «fe bar» : qui 
n'est autre qu'un placard sous 
une fenêtre, aménagé dans un 
ancien garde-manger donnant sur 
le cours. 


Et encore, nous ne nous 
sommes intéressés qu'aux pe- 
tites annorices affichant une re- 
prise. Dans les autres, À n'est 


‘pas exceptionnel d'en faire la dé- 


couverte gu Cours de la visite. En 


fait, cette « reprise » n'est jamais 


qu'un droit d'entrée exigé pour 


. accéder à un beau quartier. 


Cette fleur de crise s'épanouit 


- presque exclusivement dans le 
seizième 


arrondissement, le dlix- 
e — 


septièm pOur se rapprocher 
des quartiers d'affaires, — le hui- 


— Pour occuper un appar- 
tement dans un im- 
meuble de standing. On se 








surprend à penser que proprié- 


taires et locataires n'ont pas 


‘tort : ils trouvent toujOurs pre- 


neur. Deux petits malins, arrivés 
avant l'heure du rendez-vous, 5e 
sont octroyés pour le prernier un 
studio de 30 mètres carrés Nour 
2500 F de loyer mensuef et une 
reprise, un autre, Un deux-Pièces 


plus que tristounet pour 2600 F 
doubles de loyer et 30000 F de reprise. 


« Les futurs locataires font 
leurs comptes, disent les agents 
immobiliers. f{s savent que l'aug- 
mentetion de Joyer sors KEimitée 
pendant plusieurs années. Si le 
loyer n'est pas trop élevé, ils ont 


vite récupéré leur.investisse- 
..ment. » Par voie de consé- 


quence, plus le loyer est faible, 
plus la reprise est élevée. Ainsi, 
M.0. qui, pour 100000 F, est 
entré dans 100 m°, prës de 
l'Opéra, et n'aura plus qu'à faire 


face à un loyer de 1500 F men-' 


suelis. 


"C'est sur ce raisonnement — 


allié à la raréfaction des apparte- 
ments mis en location — que 
s'appuient locataires et proprié- 
taires. Les premiers étant 

à cette recherche d'un 
successeur par l'obligation nou- 


velle qui leur ait faite de ne rési- : L 


lier leur baïl qu'à sa dete ann 


versaire. Tant qu'à trouver . 


quelqu'un pour les remplacer, su- 
tant le rançonner…. Quant aux 
propriétaires, is sont de deux 


y a.ceux qui ne souhaitent . 


core plus d'impôts. [ls propo- 
sent, par exemple, 50000 F de 
reprise, en liquide et ide [a main 
à la main, et un loyer de 
3000 F au lieu de 6000 F sans 
reprise. Le locataire, sûr que le 
loyer ne grmpers pas trop vite, 


samment longtemps chez lui 
pour rentabiliser son débours. 


ISOSTOP 12: 


teur location. ls . refusënt de 
payer et se bstient. Qu'à cels ne 


tienne, le propriétaire pourra tou- ‘| ss 


augmenter ensuite Île loyër, - 


comme La lot l'y autorise. 


‘Une nouvellé : … 


vigueur 


Au dire des professionnels, le ‘} - 
iostifiée ou non, n'avait. 
jamais totalement disparu. Mais. | 
l'état actuel du marché da [a (o- |: 
cation hé redonne vigueur. € Les : 1 
gens sont prêts à prandre n'im-.. 


reprise, 


porte quoi! On trouve encore’. | ” 


quelques studios ou deux-pièces . 


à louer, plus aucun trois ou- 


quant aux Ch à 


des dizaines d'appartements 


Hs deviennent ‘raris-. 
simes. » # Et pourtant, ajoutera . 
D us sex Mecs Ye 


vides sur la rive gauche, dans le : 
dix-septième arrondissement, -On: 
les compte par centaine. En face. 


de mon étude, l'immeuble se 


vide de ses locataires depuis 


douze ans. fl n'en reste qu'un. 


» Mais, rien à faire, {a pro- . 
priétaire attend pour vendre le : 
LR ae pee Dr Pen ; 


relouer. » « Tiens, finit par dire". 
voñlà un -bon thème pour la fu-: 
ture campagne électorale de - 
M. Chirac} » 


.. CHRISTIANE GROSLIER. : 





LA REGULATION SIM PLE. | 


SORETEX. offre aujourd'hui, la 
régulation que tout le monde étu- . 


C'ést pourquet, nous avons étu- ‘| 
. dié une régulation toute si es 
J'ISOSTOP 12. Par la su 
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diera demain ; celle qui débarrasse 
l'ascenseur de cœtte Chose lourde 





volant d'inertie, elle rails Lo: 




















ET D . | conso ; | mn et antr-économique sans laquelle économie de 33% sur l'é cor. 
La publicité comparative, nous la faisons tous les jours dans vos im Here KsquIcI se mouvoir: en ne 
meubles par la qualité dé notre travail et la fiabilité de notre organisation. . Le volant d'inertie. : enbecrite et sur les Re “À: 
: : : Jusqu'à maintenant, par - démarrage | Sur toutes les installa- : 
Que nous intervenions pour le nettoyage des colonnes de vide-ordures, entrainer un ascenseur. là tension tions ne dépassant pas 1 Se < 
la désinsectisation des appartements, l'entretien des ventilations ou le dé- du réseau étaitie plus souventdirec-. -- existantesouen projet, muniesd'un | À 
tartrage des conduits d'eaux usées, vous êtes garantis d'avoir la meilleure De Or: moteur à 2 vitesses, elle pourrä" ] $ 
estation que la profession peut vous offrir. SE assurer. en plus du confort d'un À 
pr q pr pe un moyen simple : Cours réguk, une précision d' ca | : 
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- Pour rendre l'ascenseur suffisam- 










Cette politique a assuré notre survie et notre croissance dans les an- Dao plus ou moins 5 mm. . : 
nsensible aux variations d : 
nées passées : elle continuera d'assurer votre tranquillité et votre sécurité Charge en cabine. | elle RE ns sos L | L 
dans les années à venir. - Pour assurer un Coffort minimum matériel. - he 
| lors de l'application, ou de la varia-” _ Ses avantages ont été longue- . 
Dans ce domaine, plus encore que dans d'autres, la confiance que vous En du couple-moteur ou du couple- p ment téstés, étlergement Fo 
devez avoir en votre fournisseur nous impose de répondre tous les jours à Po: f  dérnontrés surlés 4 
é r'absorber enfin la F 
l'exigence de vos mandants. . sance NÉE OU MOQUE cts 








Grace à l'électronique, on sait . DEC CSS :. | LR | 


C'est pour avoir compris cette vérité simple : à savoir qu'on ne fait pas depuis longtemps “réguler” c'est-à- 





payer durablement un service de mauvaise qualité, que nous avons gagné … dire. eu moteur de ne four- 2 | SOSTOP 2: 
et conservé votre confiance depuis vingt ans. D ue! METRE nd L a régulation de demain." 
Si c'est votre intérêt, c'est évidemment aussi le nôtre, et c'est pour sit, à la vitesse . Avec une RE 
cela que nous avons mobilisé toutes nos forces autour de cet objectif uni- Re re : 
que qui se traduit par la qualité de nos produits, la qualité de notre matériel, nubsbke.. . Ce nt, les régulsa- 
ons ont U ICI es ; 
la qualité de nos hommes et la qualité de nos méthodes. _: _desvi ARS Sn | és 
Grâce à cette politique et à la confiance de ses clients, EUROPE SER-  étrestent sophistiquées et chères. , 
VICES est fière d’avoir su en vingt ans devenir la première entreprise fran- rla grande majorité des appareils, /243  : 
: : | ns ’ les volants d'inertie continuent _ - 
çaise pour l'hygiène des collectivités. Elle vous en remercie. de consommer en vain l'énergie. ‘- ur 
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Georges BENITA 
Georges BENIT 
[EUROPE SIUEST _ PARIS - TOURCOING.- ROUEN .- CAEN. a. 
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| L'ACCESSION À LA PROPRIÉTÉ | 


Les limites des aides 


ren faute de 
ressources suffisantes. Les aides 
publiques - pourtant: De manquent 
pas. 


Pour les familles. aux ressources : 


modestes, dans :la. Hmite d'un. pla- 
fond, il existe des prêts à l’accession 
propriété -) assortis. 
dune DE Ends EE Pinto 
versement de l’aide personnalisée au 
logement (A-PL.), en fonction de 


. la composition de la famille et de ses 


revenus. Sens Condition de res- 


travaux : 
Le taux 


de argent : pour un prêt de vingt 


ans, 9,45 % pendant les cinq pre- 


‘ mières années, 11,15 % Jes deux 


années suivantes, 12,95 %: jusqu'au 


Les conds- ‘ 


remboursement intégral. 
tions d’attribution. d'un P.A4.P. 
suivant 


Pour un ménage type. (deux 
enfants) proche de res- 


le Re die Mme = Untgns en © nn QU mn = - on = 
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” 1BM38327 


e désire. 


Société . 4 
Nom — 
Adresse : 


- 14000 francs 


nt ont de plus . 


"la rigueur d'alimenter un plan 
d’ substanti 


c'est l'acquisition- 
des 


fac-. 


Ê rencontrer un un pécie e ma profesion 


sources (un peu plus de 
mensuels 


xiëfs, AVC 


un petit quatre pièces coûtant 
420 000 francs, le montant du. 


ee de D D OR EE Où Due 
auxquels il faudra bien. ajouter. les 


frais annexes. 


enregistre- 
ment, équipement de première 


elle 
trouvera là’le financement complé- 
mentaire Si elle a 
accès au 1 % logement {contribution 
actuellement de G,90 % dn montant 
des salaires versée par les entre- 
prises de plus de dix salariés) ou st 
un proche peut lui avancer un peu 


indispensable «apport persannel ». 
Dens tous les autres cas, il lui faut 
jusqu'ici faire appel à des prêts ban- 

caires ordinaires, dont le taux d’inté- 
rêt est préhibitit 17819 Tan La 
es du remboursement d'un tel prêt 


ans coïMncidera avec le: 


sur cinq 
mornent Où les taux d'intérêt du prêt 
P.A-P. commenceront à augrbenter, 


Ces quelques. faits suffisent à 


expliquer que les cent soixante-dix 
mille PAP. dans le budget 


de 1983 n’ont pas été consommés. |] 


existe des familles qui auraient pu 
prétendre à un prêt P.AP. et qui ont 
préféré se diriger vers un prêt 


qui permet un 
personnel plus faible : 


fonné couvre 90 % du mon- 


conventi 
. tant de l'achat (sait 378 000 francs 


sr Er exemple) n'obligeant 
us qu’à réunir un apport personnel 
e 42 000 francs. Le taux d'intérêt 


PORN PR. 7 ‘nm où :° 
. 












: maintien eu bon | 
.comme un entretiens, l'accédant à la 


apport 
-.le.. prêt 
-propriété aura parfois de désagréa-.. 
bles oulourenses 


cn nm : mm. 


= . ons | 
IMMOBILIER, VUE 


sr Elevé, de 14,2 à 14,90 %, 
ayant l'avantage de rester constant 
pendant toute la durée du préc La 
distribution de prêts conventionnés 
Don Di oi qe PE 
drement du du crédit. 


. Tout cela explique que le gouver. 
mettre en place 


(14,5 %}). Quant aux prêts à tâux 

variable, on n'en connaîtra les condi. 

tions d'octroi qu'au début de 1984. 

I seront de toute façon à option et 
au . 


Dans le cas d'acquisition- 
les choses se 
quent. Il s’agit là non plus de 
construction neuve, mais 


‘ments anciens, et l'on n’obtiendra un 
__ : P.A.P. ou un prêt conventionné que 


gi les travaux 35 & du 
coût total de l'opération. Dans notre 
exemple, 
420 000 francs comprendra 


147 000 francs, pour un prix d'achat 


de Ja maison, ancienne et avant les 
travaux, de 273 000 francs. Notons 
que ces avaux représentent, en 
fait, 54% du prix d'achat L'objet 
de ces travaux est très précis : il ne 
peut s'agir que de mise aux normes 
de confort : mstallation de W.C., de 


taire (et il s’agit souvent d'un mer- 
chand de biens) à tout intérêt à ins- 
taller (avec soin Ou à la diable) les 

bles éléments de confort, 
le valorisation de l'appartement 
étant incontestable. 


. Souvent le marchand de biens qni 
a pu acquérir. un womeuble qu'il 
vend en copropriété va jusqu'à 


repemdre l'escalier, mettre un tapis 
voire méme. installer . mesures que le gouvernement envi 


un ascenseur. 
Mb come les travaux exigés ne 
portent en rien sur le gros œuvre 
(toiture, qualité des murs), dont le 
état est considéré. 


qu'il 


surprises, 
découvrira à Îa première assemblée 


_de copropriétaires où se voteront des 
“travaux importants. Los frais de 





C2 recevoir une documentation 


le coût total de. 


” du droit de se loger. 


. 
ne ne ne et, _ 


moyen rationnel 
administrateurs 
‘en biens privés, biens commerciaux, ou multi 
À quatre conditions toutefois : être simp 
au personnel en place, offrir un outil de titail a S 
compter, demeurer financièrement à la portée de 


copropriété s'ejouteront à un 
déà lourd : 


chargé. Or l'accédant à la propriété, 
dans l'ancien, ne ci qu'excep-: 
tionnellement le syndic de copro- : 
priété et l'arcmtecte de l'’immevbie 
(une fois sur cent, disent les profes-- 
sionnels). 


L'APL 
victime de son succès . 


Quant à l'A.P.L_ elle est parfois 
très « solvabilisatrice ». 


ménages Îles : l'entrée” 


d'un to de Le vie active 
diminuera d'autant le montant sans : 


que pour autant Île jeune, tout en 


continuant à habiter avec ses : 


verse Sa Q des rextl- 


boursements, qu'il touche une : 
indemni 


emploi. . 
La disparition brutale d’un enfant 


(maladie ou accident) ajoutera au 

des dcfficultés financières 
supplémentaires. De plus, ia montée 
en régime de l'AP.L (elle aug- 
meme de 26 ® dans le budget 1984) 


est telle qu'on commence déjà à en” 
freiner l’évolution. Le ministre des 
finances, qui était au moment de sa 
création hostile à cette formule, à . 
raison pour ke budget de l'Etat Mais . 
c'est inquiétant pour Les familles qui . 


en bénéficient. La politique de 
rigueur, POUS qu’elle soit, 
amène une stagnation des revenus. 
pour de nombreux ménages. Sa 
poursuite ne peut que prolonger cet 
état de fait, sans ro pour autant les 
taux d'intérêt des sommes emprun- 
tées suivent le mouvement. 


Les systèmes d'aide au logement . 
mis au pôint en 1977 tout à la fin 
d'une période de croissance désor- 
mais révolue sont déjà dépassés. 
ue peut préjuger de l'effet des 


sage pour 1984. Mais seule La sortie 
de la crise, une fois l'mflation jugu- 


lée, et le retour à des taux d'intérêt chances que l'investissement 


permettront de faire . 

à SSiOr à la PrS- : 

priété autre chose que ce qu Lors 
actuellement : l'exercice 
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Mais elle 
fragilise sr ie budget des. 
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Les dodces: 
des investisseurs privés 


ES investisseurs privés 
{ceux qui font construire 
des logements pour Îles 

louer) ont cessé de faire 
construire et d'acheter des 10-: 
.Sements neufs : cela se traduit 
per un manque da 40 000 à 


cette: arinée (330 000 loge- 
ments ?} qu’en ‘1982 
(343 000) des 400 000 loge- 
“ments neufs jugés nécessaires 
pour loger les Français et assu-. 
- er le renouvellement du pat 
moine. 
” Plusieurs raisons essentielles 
. expliquent cette désaffection. : 
. Tout d’abord, la rentabilité 
du capital investi. Emprunter. à 
. plus des 17 % pour construire 


loyer qui rapporte pius de 


.2,5 % à 3%, ce qui 


tout juste le montant des 


.-<harges d'entretien qu'il faudra 


engager lorsque le bâtiment 
vieillira. 


” é Manque . 
de confiance » 


M existe — “ne serait-ce que 
‘eur le marché obligataire — des 
nvestissements quatre ou cinq 
* fois plus rentables. Les investis- 
-seurs institutionnels (banques, 
compagnies d'assurances...) 
l'ont bien compris qui, depuis 
cinq ou six ans, se sont retirés 
des tours de table de la promo- 
ton immobilière. L'écart entre 
l'inflation et les taux Qui a 
longtemps joué en faveur de: 
l'investissement immobilier, 
joue actuellement complète- 
ment en Sens inverse. 


Tant que les taux d'intérêt ne 
baisseront pas, il y a peu de 


La valorisation du patrimoine 
ensuite, qui compensait la faible 
rentabilité du capital, a cessé 


* d'ôtre attrayante depuis Ja for- 








midable flambée des prix du 
mètre carré construit intervenue 
entre juin 1978 et juin 1981 
(+ 72 %, de 7 600 francs à 
13 100 francs à Paris). Cette 
flambée a aussi touché l’ancien. 
Depuis, |ss prix ont stagné. Si 
l'on en croit la chambre interdé- 
partementale des notaires de 
Paris,. ils ont quelque peu re- 
monté eu premier semestre 
1983 et.la tendance semble ss 
poursuivre au troisième trimes- 
tre. La stagnation des revenus 
des candidats locataires aidant, 
qui leur imterdira de louer des 
appartements aux loyers trop 
élevés, il.y a peu de chances 
pour que .cet espoir suffise à 
convaincre les investisseurs de 
reprendre goût à la pierre, 
neuve ou MOINS neuve. 


De plus, bon nombre de per- 
sonnes privées qui, traditionnel 
lernent, irvestissaient ont vu 
leurs revenus fléchir ou stagner 
du fait de La crise, mais aussi de 
la fiscalité qui a touché les 
hauts revenus. Ajoutons que 
l'impôt sur la fortune frappe le 
patrimoine immobilier. 


Enfin, il y a la présence d'un 
pouvoir de gauche et sa ment 
festation la plus directe sur la 
gestion mmobilière, la loi Quil- 
liot. Honre, vilipendée per ces 
investisseurs pour la plupart f- 
dèles politiquement a l'oppost 
tion Gouvernementale, la loi 
Quilfiot est devenus uns. sorte 
de symbole du «manque de 
confiance », selon La formule 
pudique couramment oe 

Un changement de majorité 
au demeurant, s'i intervenait 
avant que ne soit jugulée l'infia- 
tion, avant que ne baissent les 
taux d'intérêt, avant que la crise 
ne s'estompe, ne donnerait en 
toute fogique qu'un coup de 
fouet éphémère à l'rvestisse- 
ment privé immobilier, les plus 
enthousiastes se lassant vite de 
renoncer à faire travailler conve- 
nablement leurs disponibilités. 


"al, D. 











Pour les professionnels de l'immobilier, l'informatique est un 


ur mieux contrôler leur gestion, qu'ils soient 
e-biens — gérants ou syndics — ou agents immobiliers — 


dE 
et dass pa accessible 


vel on peut 
 l'éblssement 


uvoir évoluer avec l'augmentation des tâches prises en charge. 
“Voilà comment IBM voit l'informatique de votre profession. 
Grâce à l'évolution de l'informatique, IBM 2 conçu de nouveaux 


ordinateurs très performants mais plus petits, moins chers, ouverts à tous. 


Ils bénéficient du même niveau technologique et "es même service 


© réputé que tous les ordinateurs IBM. 


Pour que tous les professionnels de l'immobilier qui en ont envié 


puissent s’informatiser Sérièusement. 


Renseignez-vous eÿ.téléphonant à Jean-Michel Garresi au 


(1) 374.12.13, poste 6524, où . renvoyant le coupon- . = 
| réponse à IBM France, Tour Générale, | 
Service 3810 -5, place dela Pyramide, 92800 Puteaëx. . 


es DES PETITS ORDINATEURS SÉRIEUX COMME DES GRANDS. 


D | 








[2 participer à une journée d'information sur l'application informatique d'un confrère 
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Gesticnnaires et syndics d'immeubles: -v -VOuS ; trouvez chez KONÉ le 
ire permanent et à proximité de- vous, -qui- vous _——— de 

mulüples soucis. 

KONÉ, c'est la mainteñance des ascenseurs. 

KONÉ, c'est le système KONYX de télésurveillance : sécurité permanente 

dans vos ascenseurs 24 h/24, 365 jours/an. | 

KONÉ, c'est la maintenance des portes ones piétonnes, de 


. parkings, de garages. 


KON c'est encôre la modermisation dés ascenseurs avec la porte 
“ATH "-à 4 vantaux, le bord sensible capacitif (porte anti-choc), 
la. mänœuvré collective en descente, le bloc sécurité alarme, etc. 


KONÉ, la valorisation du patrimoine et l'excellent service pour votre 
tranquilité 1. 


Le 

= ” . 

= M . . & … É . 
near ms re im, = 


Société s Fran gai nçäise” = 


| des Ascenseurs Koné 


DCM : B.P. 629 - 06611 NICE Cedex 
Tél. : (93) 54.01:01 
Télex : 470.257 , 








: SAUNIER DUVAL: 
DES IDEES 
A TOUS LES DEGRES 


eau chaude/chauffage 
En 


: “robinetterie 
| pompes à chaleur 
Chauffe: eau Solaires . 


- Saunier Duval _ 
eau chaude chauffage robinetterie 


+, 2 - 6,rue lavoisier/93107 montreuil/tél:859 140... 
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LA FRANCE, MALADE DU LOGEMENT 
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L’irremplaçable épargne des ménagès 


{Suire de la page 39.) 

Les rentes de situation évo- 
quées plus haut sont certes justi- 
fiées dans beaucoup de cas. L 

nécessaire de 


‘| n'en est pas MONS 


veiller à ce qu'elles ne soient pas 
détournées de leur objectif social 
en consommant des fonds publics 
dont l'utilisation serait précieuse 
ailleurs, en particulier pour stimu- 
ler l'activité de construction 


seule peut enrayer l'inflation du 
coût du logement pour iles 


finances publiques, suppose aux 
yeux du: professionnels de 


l'immobilier au mimaUum : 


e Ex ce qui concerne Facces- 
sion à Ia propriété : 

— une inversion de la situation 
relative actuelle des plafonds des 
ressources permetiant l'accès aux 


mférieur au plafond autorisant le 
bénéfice des aides à l'accession à 
la propriété ; ‘ 
| — un accroissement de l’aide à 
la solvabilisation de l'accession 
obtenu par un développement du 
nombre et de la quotité des PAP 
qu'un accroissement des 


aides aa locatif social, étant 


acquis que le le financement d 


PLA entraîne — — 
loppe budgétaire constante — la 


de à trois logements 
PAP, soit un bilan négatif de deux 
ts. 


" —- Une meilleure adéquation 
des financements PAP et prêts 


.| conventionnés des opérations 


d'acquisition amélioration aux 
réalités. En particulier, .par 
l'abaissement de la sos des 
traveux à 20 % du prix d'acquisi- 
tion, soit 16,66 % du montant de 
Fopération. 


ration PAP est une des voies de 
l'aide de l'Etat à l'accession, qui 
touche ia clientèle la. nr 


modeste, puisqu'elle concerne 
mésages dont les revenus 


moyens 
mensuels par foyer. sont. de : 
16000 F pour un de 


âge méyen. 
pp ua : 
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æ En ce qui concerne Finvestis- 
sement locatif privé : 


_ une modification radicale 


A cet égard, le gouvernement 
devrait sauter sur l'occasion que 


: moyeune pour .i984 tournera 
$ 


seulement, pour ne 
pas uer à nouveau l'évolution - 
des loyers à 80 % de cet indice. Ce’ 


autour de 


serait là le signe d'une modifica- : 


tion d’une attitude que les :bail 
leurs commencent À estimer systé- 
rhatiquement défavorable à leur 
endroit. Maïs il est clair aux yeux 
de tous les acteurs du marché 
locatif, qui sont unanimes sur ce 
point, que sans une véritable 
liberté de détermination des 
doyers lors du départ volontaire 


. du locataire, il n'y aura pas de 
locatif 


retour de l'investissement 


. privé. 


Un contrat de confiance 
En outre, l'environnement des 
rapports locatifs — et notamment, 
les rapports collectifs — imposé 
par La nouvelle législation est tota- 


lement inadapté au parc des petits. 
demeurera 


bailleurs, et un repous- 
soir à l'investissement locatif indi- 
- La création d'un véritable 
contrat de confiance entre les 
publics et les ménages 


pouvoirs 
ayant investi leur épargne dans le. 


placement locatif, notamment 
quant au traitement fiscal: de ce 
placement. - 


La disparition de l'investisse- 
ment locatif privé — considéré, 
tout récemment enCore, comme 
quantité négligeable — coûte en 
fait très cher à la collectivité : de 
l'ordre de cinquante mille loge- 
ments non construits chaque 
Le revenu net actuel locatif de 
2,2 ‘ après impôt pour-uné tran- 
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“Louis Arago et Alphonse de: Lamartine 
. ‘signent au nom du gouverriement 
“Je décret créant le Comptoir des. Entrepreneurs. 


La rigueur. ragtaton et la générosité. 
de tels hommes ont bâti un Pays. 


Le mécanisme ‘de ja nouielle 
législation des loyers ‘inferdint 


dans les faits toute véritable ré6. . 


valuation des lovers;-le nivean de 
la rentabilité locative ne pourra 
que baisser, te enr de 
l'épargne vers ce marché, : 

Sans un traitement fiscal tra- 
duisant là encore à sa juste 
mesure J'avantage ‘ 
que réprésente pour la © 
l'investissement . 10Cati ut 
comme la nd ee 
. locatifs, il est. clair Que la dispari. 
‘tion actuelle de cet investissement 


vestissement locatif. ne_pourront 
être enrayés. Ici aussi, C’est une 
véritable inversion ‘de l'évélution 


en échange. ICYCHU 
ment faible: après impôts ‘et. 
charges et permet d° alléger 
d'autant l'investissement : public 
” justifie simplement que an apple 
que la déduction forfaïtaire de 
25 % sur les revenus fonciers au 
moins pendant les dix anfées 
consécutives à l'investissement 
locatif, que celui-ci ait été effec- 
tué dans le neuf ou dans Pancien. 
Et pourquoi ne pas SEL à 
l'investissement locatif le 
ment fiscal de. droit ae cn 
autorisant notamment . 
tion des déficits dsl sur 
revenu ? 
. Mais au-delà de ces | imposi- 
tions, qui âuraient le grant £van- 


tage d'être pour la première foisA . 


contre-courant de.la perpétuelle 
accentuation de la pénalisation du 
statut juridique et fiscal du bai. 
leur particulier, ur nouvel élan dé 
l'épargne des ménages. vers ce 


aux imentions : des. pouvoirs 


publics à l'égard de ce placement 


solennité' et pour:üné période suf- 
fisamment UE pour : ee 
puisse entraîner l'adhésion. des 

_ acteurs du marché. UT 
Rare 
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.  Nowoll v vague des suppressions d'emplois : 


= 
CRE 


LE 
. 


dans 
A dé Lille, 
Maqueté, péè nous 


t,-Jean- 


.de ‘surseoir à -£a “décision 


- discussions avec Les syndicats 

n ayant pes abouti, l£ direction avait 

comme condition à Ia reprise 

des pourparlers la paiticipation des 

pouvoirs. publics; sans succès, 
_ semble-t-il, jusqu’à 


Le A Saint:Etieiié; 96'des 101 licen- 
- ciements demañdés début novembre 


NOM 


‘dans industrie 


er ln iom'de séchoiré et de silos à 
. . SUpPressions d'emplois ro en : . 
Findustrie. 24 novembre, s'apprése À licencier 

. l'esisembie de: ‘son ‘personnel, soit 
‘167.salariés.. Le 30 novembre, le - 
P.-D.G. de la manufacture de porce- 
laine Lourioux, à Foecy (Cher}, a 
annoncé le-licenciement de 64 sala- 
riés sur.un effectif de 273 personnes, 
cm 


Le 30 ne aussi, dans le 
cadre. d'um plan social, le comité 
d'étabissement de l'usine Creusot- 

‘ Loire de Pamiers (Ariège), reprise 
par Usinor, a accepté 170 départs 
ED do queues À cou can 

cmquante à cinquante-cinq 
ans. Mais La Fédération générale de 
la métallurgie C.F.D.T. (F.G.M.) et 
l'intersyndicale C. E D.T: de 
Creusot-Loire jugent 
bles.» les 1-306 noces 
emplois annoncées par M. Pineau- 

Valenicienne, D aussi en ne | 

Rene protece 


La direction. de. ka société Pont- 

. à-Mousson SA. & fait connaître, lors 
du comité central d'en ‘qui 
s'est tenu le 30 novembre à Nancy, 
son intention de supprimer 
1022 emplois dans l’ensemble des - 
usines du. groupe qui Comprend 
8 550 salariés, et ce, sous forme de 
départs en. Passe‘ d'ici au 


diréction de l'usine de verre 
d'emballage BS.N. de Veauche 
(Loire) souhaite supprimer 
. 137 emplois sur un effectif de 662. 
annoncée le 
. 30 novembre au comité d'établisse- 
ment, s'inscrit dans un projet de sup- 
pression de 722 emplois au sein du : 
.&roupe, connu depuis la semaine 
- dernière. A Veauche, 67 personnes 
: partiront en préretraite au début de 
-1984. Les autres suppressions 
d'emplois de. vraient être. réalisées 
_ avec. les départs volontaires, la 
. réduction du temps de travail et les . humaines ‘soient 


mutations au sein de l'entreprise, . ter les licenciements ». 


| De: son Côté, la société Erorät, 
qui fabrique des tubes en: ‘matière 
‘plastique, : souhaite. supprimer 


-r 52 emplois sur 91 dans son-usiñe de 


--Hasparren (Pyrénées-Atlantiques) : 

elle a proposé une prime de 60 000 F 
aux salariés qui acceptéraient de 
quitter l'entreprise. Pour céux, qui 
trouversient un emplüi moins rému- 


A 


charge pendant un an Ja différence 


de salaire (jusqu'à 10000 F par 
mois). Elle offre, en outre, des prêts 
_Jusqu'à 90 000 F, à faïblo intérêt, à 
entreprise. Enfin, des postes. seront 
aussi proposés dans les unités dn 
groupe situées dans d'autres régions. 
‘ Par suite de le crise du bâtiment, 
l'usine a perdu 4 millions de francs 
en 1982 


PR Par. arileurs, le 1= décembre, la 
Fédération C.G.T. du textile a fait 
connaître son opposition aux 
31 licenciement annoncés la veille 
par le direction de l'usme. Rhône- 
. Poulenc de Beançon. Elle demande 
que les travailleurs puissent être 


biomédi- 
cal qui dévrait être développé sur le 
site, et pour lequel on a annoncé la 
création de deux cents emplois. 


Enfin, en ce qui concerne Jes 


2905 licenciements demandés à 
_ Talbot-Poïssy, | la CFDT. à issue 
_ d'une entrevue avec La direction 
départementale du travail des Yve- 
- lines, annonce que a décision de 
cette administratjon sera connne 
avant le 20 décembre et qu'elle ris- 
‘ que d’être défavorable aux salariés : 
elle appelle donc ceux-ci à se mobili- 
ser. La CS.L., qui juge + {asuppor- 
table » l'attente de la décision adtmi- 
- mistrative, insiste, dans un 
| cominuniqué, sur «/a nécessité 
* d'établir une convention de .Protec- 
tion sociale concernant l'ensemible 
de l'industrie automobile. afin que 
des solutions plus justes et, plis 
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M. MAUROY : « Nous nous attachons à assurer le maintien 
du pouvoir d'achat moyen du revenu disponible » 


ar le 4 décembre, à Niort, 
Pierre Mauroy a fait une brève 
aBusion aux objectifs du gouverne- 
ment en matière. salariale. Après 
avoir estimé, dans une période où 
em he no 
"il n'est ES 
her ux supplément de pouvoir 
d'achat nee premier ministre a 
ajouté : « ous devons pratiquer un 
politique de redistribution dans le 
cadre d'une: richesse nationale qui 


maintien du pouvoir d'achat moyen 
du revenu disponible et à mainterir 


D RP à 


laires ». 


Une talle déclaration ne vaut évi- 
demment pas recommandation pour 
M antreries du secteur public et 
nationalisé. M. Mauroy a évoqué le 
pouvoir d'achat moyen qu'il conve- 
nait de maintenir, mais sans se réfé- 
rer à une période : D de ce 

sera l'aboutissement des négo- 
cations pour 1983 ou de ce qui de- 
vra se faire en 1984? La question 
du rattrapage des salaires pour cette 
année et de l'application des clauses 
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CET 


M j 
Hi 
sus 
il 


IRRRLLLILLZE. 


de sauvegarde dans la fonction pu- 
blique n'a pas été abordée. 

Par rapport à directives du 
10 septembre 1982. les propos de . 
M. Maouroy semblent tependant : 
amorcer une évolution : il.était alors . 
question du maintien. du pouvoir. 
d'achat moyen des salaires: Or à 
Niort, c'est le pouvoir d'achat du re-- 
venu dispomibie qui a été men- 


tionné : cette notion tient compte …. 
directs : 


non seulement des revenus 
(salaires), mais aussi dés Impôts et-- 
des cotisations et prestations so- 


ciales. 


Les syndicats peuvent être fondés 


à tradnire que le pouvoir d'achat des 


certains 


ménages ne. voyant leur pouvoir 


d'achat ne que eh cr 
l'INSEE a prévu que ke 


pouvoir. 
d'achat du revenu disponible brut : “pl 


des ménages baisserait de 0,8 % à 
1,3 À. 

Sur les bas salaires, le premier mi- 
nistre a mis en avant Une priorité 
qui, pour le moins ne se concrétise 
plus dans les faits. En 1982, le gou- 


vernement avait revalorisé le pou- 


voir d'achat du SMIC de 3,2 % au 
leu des 4 % promis, mais ces 4 % 
avaient été atteints pe coupe 








+++ 
aux |? 
er] 


+l+et+l+++ 
BHESEE aus |* 








15/16 19 se 
6 1/16 6 7/16 
lé 1/16 611716 

11 3/4 












| . . JOURNAL OFFICIEL 
0. | DELARMÉEROUGE 
404 DISTRIBUÉS 
EN PLEIN CENTRE 
DE KABOUL. 


Il nous a fallu 6 mois ; pour préparer l'acte le 
plus important et le plus dangereux de l'his- 
toire d'Actuel. L'idée est venue d’amis jour- 
nalistes italiens. Nous avons fabriqué avec 
É eux 20.000 faux exemplaires subversifs de 
D - l'Étoile Rouge, journal officiel de l'Armée . 
| soviétique. Puis nos équipes sont parties les 
distribuer sous le nez des Rustes:: ‘derrière 
leurs lignes, à Kaboul, Berlin-Est, Prague et 
même Moscou. Il était temps que des journa- 
listes rétablissentla balance de Finformation 
à l'Est. Pour un vrai journälisté; l'information 
ne s'arrête nulle part. À condition d'avoir du 
courage, et dans le cas présent pas mal 
. d'humour.-Ce faux j5urnai a été écrit entre 
” eutres por deux dissidents russes célèbres : 
Bukovski- et Maximorv. est encorté dans 
” Actuel ce mois-ci, avec satraduction. - 
Acluel raconte aussi la première partie de ce 
| ge : en‘route vers Kaboul, avec 
l'Etoile Rouge dans vos sacs. 





nn supplément de pouvoir 
achat de 0,8 & eu 1” mars P 1983, 
Pour cette année, le SMIC n’a béné- 


ficié que d'un seul coup de pouce en 


pouvoir d'achat de 0,4 % au 1 juit- 
‘let, -mhis!it a été totalement gommé 
parle: relèvement, au même mo- 
mé, de Det point de Ia cotisation de 
TUINEDHC, à Le charge des salariés. 


-: Peut-on “encore afficher l'améliora- 
‘tion, des bas salaires comme une 


priorité quand on maintient seule- 


ment’ le pouvoir d'achat du SMIC 


sur une 

Ce flou, cette imprécision, ali- 
mentent le mécontentement des syn- 
dicats. La fédération FO. de ia 
fonction publique a averti que - zout 
réniemeri des gements . €, 


. par là mème, de l'accord salarial en 
_marière : d'indexation des salaires 


par.-r j _. prix, conduirait 
“inéluctablement un con/lit des 
pe ‘gravés entre ere ouvrière et 
RP Pr RerIEnE ». DE : 
belli, délégué gén 
CG. C.. après avoir prôné le = nr 
tien intégral du pouvoir d'achat de 
l'ensemble des salariés pour 1983 », 
il a affirmé à RM.C., le 4 décem- 
bre, que « /e gouvernement a pris le 
pouvoir partout, y compris dans les 
entreprises. On ne négocie plus, 
ah à négocier. Il 
ee de politique contrac- 
L'Est le gouvérriement qui dé- 
cide de tout. Nous sommes sous po- 
lice des. revenus ». Üne police 
encore bien floue: <>, - 


D . _— M. N. 
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AGRICULTURE | 


LES MANIFESTATIONS PAYSANNES 


Les agriculteurs font « barrages » 
à l'élargissement de la Communauté 


ÉNERGIE 


L'ÉQUILIBRE BUDGÉTAIRE DES CHARBONNAGES DE FRANCE 


Des décisions seront prises en janvier 
annonce M. Mauroy | 











ier utinistre. dans un 


Plusieurs centaines de barrages filtrants, des  F.N.S.EA. et le C.N.J.A. avaient à à ces mani- À 

dépôts de motion dans Les préfectures et les sous- ne NE Sn des AE L'annonce d'un projet de huit mille ment ». De son côté, le preamer : 2 

préfectures : Les agriculteurs français ont passé une conseil enropéen, qui doit notamment examiner cette emplois aux Charbonnages de France 1984 a texte remis à La presse le 3 décembre à Lille, affirme _ 
partie du week-end des 3 et 4 décembre sur une vive émotion. L” dans un que les « décisions jées » seront prises en se 


question de l'élargissement, mais aussi celle de Ja c | | 
litique é janvier et que nul n’a « autorité POU: préjuges de ces 7: Re 
4 ÊSE. se : 


les routes pour manifester contre l'élargissement de agricole commune, dont les projets de 

la Commemauté à l'Espagne et au Portugal. La réforme inquiètent les agriculteurs. : an do ». Deux communiqués qui ne confirment ie 
Dans 1 ‘ensemble, les démonstra- 3 décembre, devant la porte du  êt£ suspendue le jendi 17 décembre | Euée », mais qu’« sance proposition n’a encore été pas mais a'infirment pas non plus les suppressions 5 ne 

tion se sont déroulées sacs inci- congrès de la Fédération nationale Sn nurchS au coran de Lonees. soumise au conseil d'administration de l’établisse- d'emplois qui font réagir vivement le parti COmœu- : : 

dents : une ine de camions blo- des élus socialistes et républicains. Au Sénat, le même jour. | ment et a fortiori a’a pu recevoir Faral du gouverne- niste. 


qués par le MODEF, qui. par 
endroits manifestait également, près 
de Perpi « arrêt d'une demni- 
beure du train Toulouse-Nice ; 
retard de Pa nb Bree À 
Alençon, ce sont les portes de la pré- 
fecture qui ont ËtÉ « soudées ». En 
Saône-et-Loire, la maison de 
Sal Joxe fut, elle, « badigeon- 


Quel ues altercations avec des 
autinobllistes, sans vité appa- 
rente, ont été signalées. Dans le 


Êre avoir reçu les idents des 
F.D.-S.E.A. des Deux et de Ia 
Vienne, M. Rocard s'est adressé aux 
manifestants : + Je crains beaucoup 
La crise d'Athènes, a-t-il lancé, maïs 
je peux vous assurer que le prési- 
dent de la République est parti 
d'humeur combative. L'Europe va 
très mal. Je ne suis pas sûr qu'on 
puisse raccommoder loute certe por- 
celaine félée en un seul sommet », 
a-t-il ajouté. Le ministre a assuré les 
paysans qu'il n'était pas question 


M. Rocard avait laissé entendre que 
les cours étaient manipulés. Les res- 
ponsables du marché du porc bre- 
ton, qui assurent deux fois par 
semaine la vente du tiers de la pro- 
duction régionale, soit 
1 600 000 porcs par an, ont vive- 
ment réagi, n'aCCeptant pas «que 
soit dénigrée d'une manière grotes- 
que celte réalisation concrète inter- 

essionnelle, M. Rocard trouve 
à une issue pas !rès courageuse 
pour masquer son échec et celui de 


Lille. — L'annonce parue dans l2 
presse de l'existence d'un plan pré- 
voyant huit mille suppressions 
d'emplois aux Charbonnages de 
France dès 1984 a suscité de nom- 
breuses et vives protestations dans le 
région Nord-Pas-de-Calais. I faut 
dire que celle-ci serait La première 
touchée par ce plan de récession. 

L'annonce en paraît d'autant plus 
brutale qu'elle intervient une 
ï ine après le débat que 


De notre correspondant 
d'assombrir une situation déjà dif- 
ficile et de spéculer sur l'avenir des 
mineurs. Le président de la Répu- 
blique. à Lille et à Lens en avril der- 
nier, a comment de nou- 
velles règles d'exploïtation des 


charbonnages 

l'avenir des régions minières. Le 
gouvernement, selon ces orienta- 
tions, a ouvert avec les régions une 


savoir, indique-t-il, qui a pris cette 
initiative er pour quel mobile. » 
Les fédérations communistes du 
Nord et du Pas-de-Calais ont égale- 
ment réagi Il faut bien constater 
aujourd'hui, affirment-elles dans un 
communiqué, que, » dans ce 
domaine, ce som les 
anciennes qui font force de loi >. 
Au-delà de cette décision qualifiée 
de brutale, prise sans Concertation, 
elles dénoncent - ceite logique fort 


orientations 


concert hostile à l'élargissement. ur le gouvernement de négocier préd semæaine , ; >. Po re 
une note différente a 616 lancée par os ue étroite concertation avec F, cadre As CCR UE le conseil épional avait consacré à CONCErIQIION approfondie et a Prêvu  contesiable qu'avait d ailleurs refu- 
la F.D.S.E.A. de Ia Creuse, qui la profession -. que française de l'élevage ». Les res- | la politique industrielle de la région 4e Prendre en janvier les décisions sée M. Georges Valbon en démis- -- 
estime que « ne pas accepter l'Espa- : ponsables du marché demandent la | et plus particulièrement à l'avenir GPPropriées. Fersonne n'a autorité sionnan de Ia présidence des Char. - 
gne et É Porueal nues © BRETAGNE : l'échec de la tenue d'une « table ronde ». du bassin minier (Je Monde datés pour préjuger de ces décisions. » Pont AE? Fos *. Elles . ar 
risque ce ! PURE si es | ; Quatre parlementaires socialis soulignent enfin que «/es travail- .…. pe 
dons l'orbite du cousin d'Amérique politique de l'élevage  @ TOULOUSE : débat franco- | 54 ours duquel le présent du MM Wacteux, Melick, Kucheide, leurs, les mineurs et Les populations. — 
ou, pire encore, de rejeter délibèré- cosci- ré M. Noël Josephe, députés, et Percheron, sénateur, ont du bassin minier ne comprendraient _… En 
Di pra der nn fa En Bretagne. les éleveurs ont ane espagnol avait, lui-même, affirmé que adressé un télégramme au président pas que la majorité de gauche 7 
un Te dal re EE raison supplémentaire de manifes. Pendant ces manifestations, à | . l'exéraction charbonnière dans le des Charbonnages et au premier €mpéche ou refuse une affectation : 
tion sous conditions de l'Espagne et Rates nouvelle ni mobili- l'initiative de deux radios des | Nord-Pas-de-Calais pouvait se ministre. Ils y -« désapprouvent et de crédits indispensables à la survie : 
du Portugal. pe ne ee rs ie . régions, Languedoc- on et | poursuivre au-delà de cette décen- refusent formellement le plan de des bassins ». n 

per, n Müidi- Pyrénées, deux figures de | je. Le même Noël Josephe a qua- récession» et estiment que « /e Enfin, la C.G.T. juge « {naccepta- : 


6 M. ROCARD : l'Europe va 











luportations massives de porcs hon- 
&, à 7,50 F le kïlo, quand le porc 

















proue de l'agriculture sud- 
européenne tentaient, samédi 





lifié de « provocation » \a publica- 
tion de ce plan. 


Nord-Pas-de-Calais n'est en aucun 
cas concerné par celte annonce pro- 


ble » une telle perspective « Si le 
ministre de l'industrie devait Ia 


















































































ès mal reton était à 12 F. Par semaine, 3 décembre, un débat en direct : A - 
se ” nous indique notre correspondante d'un côté, M. Emmanuel Maffre- | Le premier ministre, M. Pierre VOcamen | PR PR ee. mt 
nu petit millier de manifestants en Bretagne, 8000 bêtes seraient Baugé, soixante-quatre ans, parle- | Mauroy, qui était à Lille samedi, a M. Delelis, sénateur-maire (P.S.) D VDS fon À ns 
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Pour être réellement opérationnel : r l'entrée de l'Éspagne, dans la D ] : +. 
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De 8 milliards de dollars (64:mil- - 
liards de francs) à 65 milliards 
(520 milliards de francs) : toutes les 
ne eo 
ché des bio-industries (1) — 


produits éanfondus —en l'an 2000 


opérationnel depin À débat noms 
” bre seulement, ce bâtiment a coûté. 


sait mêmé pas à qioi ça sert. » «Et 
quand ça marche in vitro ça ne mar- 
che plus in vivo, sans que l'on sache 
re M. eo Meyer, 
‘essistant du professeur 
Jakob jh Nicsch patron des biotech- 
chimique sus suisse . (45 milliards de 
francs de chiffre d’affaires), leader 
en Europe dans l’agrochimie 
13,4 nulhiards de francs de chiffre 
’affaires) ét numéro trois dans la 
pharmacie {14,8 millards de 


francs), né craïnt pas de faire état 
de l'extrême ntinceur de la connais- 


gies, tout comme Île ‘professeur 
Nüesch et tout l'état-major de Ciba- 
Geigy. La preuve en est : le groupe a 
fait construire sur sa plate-forme 
industrielle de Bâle un bâtiment 


‘francs suisses -( 





BIOTECHNOLOGIES. 
: Ciba-Geigy choisit la traversée en solitaire 


OÙ sont regroupés les laboratoires, 

installations pilotes ec les instal- 
lations auxiliaires, les locaux 
d'essais et méme les services admi- 
nistratifs. 


A peu près unique en Europe, 


une petite fortune : Re 
pote. Et le bndget de la recherche 


en bio-industrie {6 % du budget glo- 
bal de Ia recherche) croît dans cette 


- société de 20 % par an, et 


sera même de 30 après 1986. 


En outre, Ciba-Geigy édifie aux 
Etats-Unis, en Caroline-du-Nord, un 


LD 08 Propre tes lantes 
cul Propri Fr 


. -Effort 2 Daos une cer- 
taine mesure. Tous les grands 
groupes. Roche et Sandoz 
compris, mais français exceptés, se 

sont lancés dans l'aventure le pivs 
souvent, par besom d'innovation, en 


investissant à. l'américaine dans les 





ÉTRANGER 


tional, Stewart Seeds, Louisians 
Seeds, Hybridex), Ciba-Geigy n'a 
pas suivi Cet exemple et mène sa 
recherche en solitaire. Il en à les 
moyens. Maïs la réussite, même à 

de dizaines ou de centaines de 


de francs suisses, u'est pas 
.… forcément au-bouit dé chemin, : : 


L'Europe ne sera jamais com- , 


pétitive -, constate M. F: 
Pat À cms de 
la complexité et du poids des struc- 
tures édifiées, mais aussi des lour- 
administratives, 


; (1). Bio-industrie : application à 
r'éch industrielle des biotechnolo- 


des 
mement complexes (le Monde de la 


. médecine du 3 juin 1981). Six secteurs 
concernés 


Sbnvatire M fe 6, l'énergie 

té, Fr e, les 
8 1 6 neT£L 
général 





Aux Pays-Bas 
La grève des fonctionnaires prend fin 
L De notre correspondant | 


is, qui Ont 
ect bé ut de semaines la vie 
publique des Pays- tirent à leur 





| SOUPE RE Manon 
: ::7 GROUPE ROUDIÈRE : 
. ri % “nd 
once vrait être ramenée à 20 mis de 
30 juin Dé a chiffre francs an 31 décembre 1983. 
de francs, une perte de 25,1 millions de. a sions sOnf eu Ours 


jones es amortissements de . 
et avant plus-values nettes . 


francs. Dès lors, après 30- millions de 







. vont transformer la physionomie 
Roudière. Ph us 


son-prémier ie + 

‘En consokdé, ‘en 1984, il est permes 
De abdos 

d'amortissements. le 


bénéfice brut pour 





de le très grave crise que traverse 
CRE tes ei Pas 


progression du secteur _bricolage et des 
Re de voa en que pour 


SCAC devraient dônc être en diminu- 


 GATT. — 
lettre à 1ous les Etats membres du - 


| le manque chronique d'ean, 


mais ls marche du sectenr combustibles 
est satisfaisente. Sensible à l'évolution: - 
‘du pour d'achat des parce, ia e 


“| RUE vient d'annuler 
* Dans l'ensemble, les résultats de la k . 


fin. De plus en plus de 


| ne D UE 


gouvernement de centre droit met- 
trait à exécution ses projets de 
réduire de 3 %, en 1984, les salaires 
de 1.2 million de fonctionnaires et 
ies allocations sociales de 3 milhons 


de personnes, ce qui avait donné lieu. 1: 
à une vague de protestations sans | 


précédent dans le pays. 


La reprise totale du travail des.| 


fonctionnaires interviendrait le 


1 | vices fiscaux, ainsi que les doua- 


niers. : 


Juste avant Îles vacances de fin 
d'année, la Chambre des députés 
examinera les projets 


controversés 
du premier ministre, M. Ruud Lub-' 


bers, un chrétien démocrate, qui 
pourra compter sur la majorité gou- 
vernementale (composée également 
de libéraux conservateurs). La vic- 
toire de M. Lubbers et la défaite des 


fonctionnaires sont de taille dans un 


pays où les derniers gouvernements f' 


ont toujours hésité — toujours dans 


le bur de réduire le déficit de l'Etat, 


— à prendre des mesures draco- 
niennes, qui risquaient de mobiliser 
les syndicats. 

""Ât reste que le climat social se 


trouve détérioré à la suire de l'échec 


syndical Après l'automne chaud de 
1983, M. Lubbers devra gg a 
dans les années qui viennent, à 

J'animosité de la totalité de ses tue 


_ © Protestation du Japon an 
Le Japon 2 envoyé une 


GATT pour protester contre le relè- 
a 
péens sur lecteurs de disques 
compacts à laser. La CEE. avait 
décidé, fin novembre, de ces 


droits de 9,5 % à 19 &. — (AF.P.) 


Cap-Vert: — Le 


“| gouvernement du Cap-Vert a lancé 
d - un appel à l’aide internationale, à la 


suite de la sécheresse qui apps à 
nouveau le pays. La production de 
baricots et de mil a ét£ affectée par 


et de- 


2 200 tonnes 


respecti 
moitié de la récolte de Tan passé, 


déjà mauvaise. Cette 


pourra satisfaire qu'une infime D ‘ 
populs- 


tic de. l'alimentation de la 
tion. — (AF.P.] 





(le Monde du 3 décembre), an tes 
on communiqué du mimstère des 
Cela se fera dés la 
semaine prochaine, sous forme 
‘amendements à un projet de loi 
réunissant diverses re 


. :: |. d'ordre social 
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- une positäon de leader sur des. marché MONS. 
une politique Sociale novatrice ef mobilisatrice : 
une volonté de diversification exteme - 
une capacCité.à lancer de nouveaux produits 


7 2", ." 


ce afin d'être en mesure, tant de réaliser et mener à bien 
les projets de notre développement imerme que de Saisir 
toute opportunité d'acquisitions d'entreprises cohérernies 
‘: avec noire stratégie de constitution d'un Groupe ji: 
à dominante industrielle et commerciale, spécialisé dans 
les produits de grande consommation détenant ou 
_ pouvant détenir de fortes positions concurrentielles. 


Cette opération qui se déroulèra du 23 novembre 1985 | 

au 23 décembre 1983 portera le capital de F 131639500 - _-. -. 
à F 1535579400 par l'émission de 219399 actions : EE 
nouvelles de F 100 nominal chacune à souscrire- -- 
en numéfaire à raison d’une action nouvelle pour six. .-: --- 
actions anciennes. 


nn ct PE mme Mn mn me © ee mue nm à ge # 


Prix d'émission: F 950 
Produit brut de l'émission F 208 429 050 








_Jouissance des actions nouvelles: 1° juillet 1983 
(demi-dividende) 
Une note d'information qui a reçu le.visa COB e D ne à 
LE th eo. ; | 
BALO. du 14 novembre 1985. LESIEUR 
ane Qi an 5 L scene 
L er 1983 This announcement 


as a mater of record only 


FRANCETEL 


1, en de Financement des Télécommunications SA 


7 _— ne ne ne ms = 


ee ÉCU 25. 000.000: 
Term Loan : | ; ;. 


Guaranteed by ; 
- The PIE" of France 


Lead Managéd by ne 
Banque Internationale à  Lirembourg SA... 


Managed by 


Crédit Lyonnais Luxembourg Branch TheindustrialBenk of Japan (Luxembourg). A. 
Th M mme) BA ArserE - Lariano Bank SA. . 


ee" 
_ 
| 


Provided by 

Banque Intemationale à Luxembobrg SA. 

Banque Paribas (Luxembourg) SA 
The Indkstrial Bank of Japan (Lunrembourg) SA. + e :-Thefiido (Euxembourg) SA, | 

Ban Malone Pr (Lmemou) SA cuis paie de Et Grau 


Crédit Lyonnais Lüembourg Branch 





société anonyme" 
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Lille, — Dans sa lutte contre 
les facteurs structurels de 
l'inflation, le gouvernement 
compte sur le développement des 
centres régionaux de La consom- 
mation et sur les centres iocaux 
d’information sur Îles prix 
(CLIP). Les premières expé- 
riences qui ont eu lieu à Lille 
sembient justifier Pintérét que 
suscitent ces nouvelles strxc- 
tures. 





ne es es 


LE CENTRE RÉGIONAL DE CONSOMMATION 


De notre correspondant 


de fêter son premier anniversaire. 
Premier du genre en France, il a 
déjà fait ses preuves, notamment 
auprès des associations de Consom- 
mateurs, dont Certaines avaient, au 
départ, marqué leurs réserves. 


Comme ailleurs en effet, les asso- 
ciations se montrent particulière- 
ment jalouses de leurs prérogatives. 
Plusieurs craignaient que ce centre 
régional de la consommation, ins- 


volonté première. « Üne grande 
réussite de ce point de vue», 
affirme M= Monique 
sentante d'une association et prési- 
dente du comité d'animation et 
d'orientation du centre. Celui-ci a 
assuré plus de dix mille heures de 
ne en 1983, PRO à plus 
trois cents stagiaires. 
grammes d'initiation, pour Les no 4 
voles débutants, de Féroit de la 
économie. 


Un outil de formation d'abord 


Outil au service des associations, 
le C.RC. peut être — et li en a 
l'ambition — un lieu de rencontre 
avec les professionnels. Ses respon- 
sables ont de ce point de vue des 
projets déjà à l'étude. L'idée est 
ainsi lancée d'une structure de 
concertation entre Consommateurs 
et professionnels de la publicité, qui 

pourrait être une sorte de B_V.P. 
régional. À l'étude également, une 


A la recherche 
du prix économique 


Le centre local d'mformation sur 
les prix (CLIP) de Like, le premier en 
France mis en places par is mMistre 
DA 
de la région, des associations 
consommateurs et de la chambre 
d'agriculture (le Monde du 8 février 
1983) apparaït également comme ur 
outä de formation, mais, celui-ci, c&- 
rectemant au Ssarvice des consomme 
teurs eux-mêmes. 


il est trop tôt pour déterminer 
l'impact de cetta initiative et poûr se- 


voir si la lutte contre la hausse des . 


prix recherchée par Cette « transpa- 
rence du marché » 5e révèle efficaces. 


eux sffirmalent en enir compte pour 
fixer leurs prix. Cela expliquerait le 


v, \ . T° . .: * 
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Fe budget du centre régional de : ; consommation, d' A quoi : | . 
Re ee lé mn iiee eqne ole emma ann [See nent ee lai ne ns | - 
1983, à 1.7 million de francs, l'État Mont public régional et de l'État. ne tant sur des iculers : 6 Dons Je domaine de la production | quêtes réalisées dans trois cents mique. Mais une étude plus poussée, | : se 


prenant à sa charge 40 % de ce mon- 
tant, et les collectivités locales le 


leur fasse. concurrence sur jJeur 


propre terraixL Mais dans cette 


ts parti 
logement (loi Quilliot), l'informati- 
que sens NES alimen- 


même, le centre régional de 1a 
consommation souhaite faire enten- 


points de vente de Lille et de fa pro- 
che banlieue, il réalise une fois per 
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région, qui avait vu naître ilya plus taire budget familial. É e - La _ 
DE A ae de vingt ans ls première union rio. F dre la voix des consommateurs. | Semaine elles produits frais . un tel resserrement s : PE man Tee 
outre. le loyer et certaines d nele des organisations de consomms- Le centre régional, qui a ouvert Ceux-ci seront désormais repré- non ee. Ales dépa J.-R. L. nue » ns man 
de fonctionnement). Quant au teurs (UROC), les associations des antennes décentralisées à Arras sentés au sein du comité technique d'écicerie eue un relevé neue = - 7 
CLIP, ses dépenses sur 9 mois se savent travailler ensemble. De plus; t à Saint-PoleurTernoise, et en à de label des dindes de Licques | © PR A re does Se. QT LR NS . 
sont élevées à 2.2 millions de francs associées dès le départ au projet de Une autre en projet à Dunkerque, se (lune des rares productions « label- prix. Ces relevés Fu | po mn + 
partagés entre l'État (1,3 million) Création de ce centre ,elles veut également out d'information lisses», de la région). Plus ambi- | 27e un prix mu . È . CORRESPONDANCE ee EE 
et la région (900 000 francs). On Ont pu s'y faire entendre. Elles ont 12 Édité ainsi ur tÉpertdire de deux tjeux encore, le C.RC. étudie avec | Taper dant à A ser = on 
estime à 2 millions de francs par an Ainsi obtenu — c'était Là un souci cents a Mi cer les chambres consulaires | dépassé par un Quart des com- : L à». Es ae == 
Je budget normal de fonctionnement Premier — que ce centre ne soit pas nd A Dh (d'agriculture, de commerce et | erces les moins chers. Vivre à Sallaumines à Are PRES | 
d'un tel centre. ouvert au grand public : par souci Celesci, il dise réééement Gide d'artisans) la possibilité L ne a. | ne. de - 
Officiellement cré£ à Lille le S'éfficacité, mais aussi de reconnais- rs ee ICHES je créer une marque collective Boudées per la presse La L'article du Monde du mercredi = 7 Re 
. sance du rôle spécifique du monde  COnSltu parür de documents de « " reprises per fa radio et la télévi- | 16 novembre 1983, intitulé + Avec 1-2 
6 novembre 1982 le Centre régional associatif. l'I.N.C. (fostitut national de la Un « label qualité Nord- | on (FR 3}, les informations ainsi re- | es mineurs du Nord »+, Se terminait Ru =. 
de la consommation (C.R.C.) vient | consommation) et du C.D.I.A. Pas-de-Calais» pour lequel les | Lies font l'obist de fiches diffu- par un paragraphe évoquent la com AE PIRE 
Le centre régional de la consom- Autant d'informations dont il pré Consommateurs auraicnt leur mot à | sées chaque semaine à nes de Sallaumines près de Lens en mes 
Re mer 7 — | mation est avant tout an outil tech- voit la diffusion sur le réseau Mini dire au même titre que les produc- | 15 000 exemplaires dans les mai- (Pas-de Calais) et se référait, en ni ns 
Æ:, nique à la disposition des organisa- tel, qui sera mis en place dans quel teurs. ries, les bureaux de poste, les caisses | note, à une enquête Que nous y avons LT Ne eme - 
2. tions de consommateurs. Un outil de ques mois dans l'agglomération ‘ | d'épargne, certaines effectuée. Ce DR ERe re FL. FL 
£. formation d'abord. C'était là sa lilloise JEAN-RERÉ LORE. et certains comités d'entreprises. férence appellent de notre. part les nc ENS de re 
£ | Ur potes 7. Fast DAS 
- aucune mani RE ann Et 
FE . AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS cherches sociologiques et historiques HR mur ne 
ue AD que nous avons menées à en. een Trade e— 
71 mines et Noyelles-sous-Lens ne j vs —— ee s. 
| mettent de ee h remi | er 
s hrase du 1 la munici en - ; 
. | All these Bonds have been sold. This announcement appears as a matter of record only. P té communiste de Sail mu  _ 
à. est bien à l'origine d'un « puissart _— 
I NEW ISSUE November 25,1983 || Pcuvement d'intégration à la com ———— 
É munauté minière », Cela ne a 
É pas d'affirmer que «le P. ” 
.? tout » et surtout pas l'action Le 
2 tive de « formation des adultes », LS 
qui représente ent, selon op 
Dos analyses, une des formes nou- Fa 
à velles de sociabilité à Îa fois auto- =. 
norme et extériorisée. : 
| 2) Les mêmes recherches ne per- LE 
. à mettent pas davantage de conclure, ser 
comme le fait M. Gillet. selon l’au- a 
à teur de l'article, qu'à Sall:umines =: . 
. «les jeunes n'y croient plus du Fees 
D tout ». Si une majorité relative de 
L INTERNATIONAL BANK terrogées pensent À Sa :L. 
5 uminés comme à N ce. que _. 
LE FOR RECONSTRUCTION AND DEVELOPMENT 51%), une Eten A La _ 
. | nant aussi des j es) estime « qu ne : 
“ resle encore charbon à exploï- BE 
ECU 150,000,000 Bonds er 2 (T6 8 et 39,1 9. . 
FR 3) référence complète de l'ar- ne s 
fe Compri iSiNg dicle d' d'où jù sont nt tirés ces résulats et 
Ha suivante : Rent 
1 ECU 100,000,000 10 58% Bonds of 1983, due 1988 G. de (G,) et Hedoux (4) Pi cu 
Ù nn RE ji 
4 ECU 50,000,000 11% Bonds of 1983, due 1993 D cotes et Noyelles | : 
| le Revue du Nord, tome ess 
LXIV, n° 253 avril-juin 1982 _ EE 
h pages 365 à 462. sain" 
: C. DUBAR et G. GAYOT. | 4 
Dubar ——————— 
; Kredietbank oies Group fonnles ner M. Med CRE cu. Juin: 
Algemene Bank Nederland NV. Bank Brussel Lambert NV qui ont à en assumer La rerpoma bi Erpees 
rm g À 9 = s était Le "reuncs 
Société Générale de Banque S.A. Swiss Bank Corporation International Limited ce da numéro spécial de fa Rerne da Re 
= et a 
; Se collective », Qui contenait l'ar- 
Amro International Limited Banque Générale du Luxembourg S.A. PO D nr Cernee en. 
Banque Internationale à Luxembourg S.A. Banque Nationale de Paris don de formation menée par 
: : : : le ceatre Université-Economie 
Crédit Commercial de France Crédit Lyonnais tion permanente dans quatre communes 
Deutsche Bank Aktiengesellschaft . Istituto Bancario San Paolo di Torino ss cm menée et gérée par l'Unirersité, elle - à 
Kleinwort, Benson Limited Société Générale S.G. Warburg & Co. Ltd. (Pouvoirs publics, DH ; 
| collectirl tés locales, srnéicats. organi- ES : 
satious patronales), t le président R re Fe 
est le maire (P.C.) de Sallammines. Qu | 
et à : + - 
Abu Dhabi Investment Company Al - Mal Group  Banca Commerciale Italiana Bank of America International Bank/Banque ppa Se 4 . ï 
Bank Gutzwiller, Kurz, Bungener (Overseas) Bank Mees & Hope NV Bank of Tokyo International Bankverein Bremen AG Sn 7 
Lirured Ep à .. . = 
Banque du Benelux S.A. Banque Française du Commerce Extérieur Banque Indosuez Banque Paribas Banque Paribas Belgique S.A. al + - | 
Banque Paribas (Luxembourg) S.A. Banque de l'Uniou Européenne Banque Worms Baring Brothers & Co., ar. : Eee : 
: ; se | CR |, SR 
Bayerische Hypotheken- - und Wechsel-Bank Beyerische Vereinsbank Berliner Handels- und Frankfurter Bank ” de ie 
Caisse des Dépôts et Consignarions Caisse d'Epargne de l'Etat CERA-Centrale Raïffeisenkas C.V.-Belgium ge | nt + 
Chase Manharran Capital Markets Group Chemical Bank International Group CIBC Limited Citicorp Capital Markets Group = : . | Ar 
hartan Limited s à : : : En : + 
mmeatank * Compagnde Monéguaque de Baogue … Concisel loc Capial Markes Group Copenhagen Handelbenk A/S [|| Joe SANT, 1007 s “ 
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— ne Re Credit Suisse First Boston Daiwa Europe . Ar AS ULE 1727F 2260F Le . = 
; Tr S.N.C PPS Bänk su ee Dominion Securities Ames Dresdner Bank ÉTRANGER _ Si hi ra 
nskcilda Se: urities = uropean Banking Compsny uÿ International Finance ‘Genosenschaftliche Zentralbanke AG L - BELGI : his : n .: OR 
Girozentrale und Bank der üsterreichischen Sparkassen * Goldman Sachs International! Corp. Hambros Bank "Hi Samuel & Co. AYS-BAS | dm . ES : 
"LEE Inrere : Limed Limited us GA4F 387F 1140F ee RUE 
IBJ International Lrish Intercontinental Bank KB Luxembourg (Asia)  Kidder, Peabody I International Kredietbank (Suisse) S.A. _— SUISSE, TUNISIE Ve Le he : 
E van Lanschot Bankiers NV. Lehman Brothers Kuhn Loeb Manufacturers Hanover Merrill Lyñch Capital Markets ŒAF TOR LIST 1407 nt à ee 
s, pu o 
Mitsubishi Finance International Samuel Montage & Co. Morgan Grenfell & Co. Morgan Guaranry Lrd F Gs : | as : 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 
2. « Mirage techndlogique », par Michel 
Godet. 
— LU: 4 Chine après l'utopie, de Jac- 
ques Gravereau. | 
- Lettres au Monde. - 
ÉTRANGER 


3-4. PROCHE-ORIENT. 














69 DIPLOMATE 
8. AMÉRIQUES 
8. EURGPE 
POLITIQUE : 
9. Vers une Éste unique de l'opposition 
aux élections européannes. 
10. Le congrès des élus socialistes. 
RÉGIONS 


11. ILE-DE-FRANCE : les gares de Paris 
rajeunissement. 


sur les voies du 


SOCIËTÉ 
12. LA MARCHE CONTRE LE RACISME. 
13. ÉDUCATION : la débat privé-publc. 
16. ÉCHECS. 
SPORTS 
14. RUGBY. — France-Roumanie : le feu 
d'artifice. 
— FOOTBALL : les hommes du P.-S.-G. 
CULTURE 
18. DANSE : à D de Paris la nou- 
velle distribution de Raymonde. 


20. COMMUNICATION : M. Desgraupes 
devrait rester P.-D.G. d'Antenne 2 
après s0bæante-Ciniq ans. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


21. Deux rapports du Plan sur l'avenir de 
automobile 





SUPPLÉMENT 
39 à 42. UE 
MENT : «lL'irremplaçatle 6pa 
des au >, par Roger Lames 
ÉCONOMIE 





RADIO-TÉLÉVISION (29) 
INFORMATIONS . 
« SERVICES » (15): 
Troisième âge : « Journal of- 
ficiel » ;: Météorologie : Mots 
Croisés. 


CL hnmonees classées (26 à 38): 
Carnet (16); des, 















daté 4-5 décembre 1983 
a été tiré à 459 668 exemplaires 


TISSUS 


e Etarmines et soies 


e Châles et écharpes 
e Métraées “couture” 
e Carrés et foulards 


e “Idées” et coussins 
e Métrages “décoration” 


RODIN 
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« Le Monde » face à ses difficultés 


Le Monde 5 épanche rarement 
auprès de ses lecteurs, mais il les 
tient au courant de l'essentiel : 
les cha qui intervien- 
nent parmi les porteurs de parts 
ou à sa direction, l'état de ses 
comptes. S'il est, volontiers, 
pudique, il reste, depuis sa créa- 
tion, transparent. Chaque année, 
comme le prescrit une législation 
peu respectée, il publie son bilan 
et ses résultats d'exploitation. 

Nos lecteurs ont pu, aïmsi, 
apprendre en juillet que fe Monde 
avait perdu 18 millions de francs 
en 1982. C'était la traduction 
financière d'une crise qui affecte, 
à une exception près, |a presse 
quotidienne nationale. Elle 
n'épsargne pas notre journal et 
elle se prolonge en 1983. Aussi 
bien, notre résultat d'exploitation 
à la fin de cette année sera-t-il 
encore négatif, mais cele tient, 
pour une grande part, à l'imputa- 
tion de dépenses qui marquent 
une volonté da redressement et 
qui produiront, dès 1984, leurs 
effets positifs sur les charges de 
l'entreprise. il en faut davantage 
pour redresser durablement la 
situation. 

Nous avons engagé des 
actions dans deux domaines, la 

ion et la diffusion, mais, par 
la nature des choses, elles 
s’accomplissont à deux vitessas. 

Toute désaffection des lec- 
teurs impose à un journal, même 
s’il ne peut en maîtriser les 
causes extérieures, une réflexion 
Sur ce qu'il est, ce qu'il propose : 
son contenu, 52 présentation. 
Nous nous sommes sattelés à 
cette tâche, à cette remise en 
causes de nous-mêmes, et Cer- 
tains lecteurs ont constaté les 
premiers signes des change- 
ments que nous jugeons néces- 
saires. ils nous l'ont dit. 

Nous continuons dans catte 
voie en privilégiant, avec l'infor- 
mation, l'explication de l’'événe- 
ment, parce que c'est la vocation 

. tremplaçable de la presse écrite. 
Nous cherchons à faciliter la {ec- 
ture, la réflexion, dans un envi- 
ronnement Où la multiplication 
des signes et des informations 
engendre une impression d'inco- 
hérence. Nous continuerons dans 
cette voie, en sachant, d'une 
part, qu'il n'y a pas de recettes 





miraculeuses, d'autre part, qu'il 
A Faut pas attendre de résultats. 

: C’est une œuvre de 
haie haleine. 

Le Monde n'a pes ies moyens 
d'attendre l'amélioration à terme . 
de sa diffusion. Ses structures 
juridiques, qui garantissent 
depuis quarante ans une indé- 
pendance qu’il n'entend pas 
remettre en cause, sont telles 
qu'il n'a pas de réserves finan- 
cières. ll ne peut laisser s'accu- 
muler des résultats déficitaires, 
tangibles en 1982 et 1983, pré- 
visibles, si la tendance n’est pas 
renversée, en 1984 et 1985. Il 
convient d'agir là où c’est possi- 
<= C "est-à-dire sur.ies charges. 





pes. à faut réduire {a messe 
riale. 

Nous nous sommes aussi 
attelés à cette têche-là dès 1983 
avec un programme d'écono- 
rmies, le non-paiement d'une 
prime armuelle, le financement 
de Eee anticipés à la retraite. 

Les effectifs de l'entreprise ont, 
de catte manière, déjà été réduits 
en 1983 d'un peu plus d'une cin- 
quantaine de personnes, dans les 
meilleures conditions sociales. 

C'est avec les mêmes préoc- 
cupations socigles que la direc- 
ton du Monde a annoncé, lundi 
5 décembre au comité d'entre- 
prise, sa décision de procéder à 
une nouvelle réduction des effec- 
tfs en 1984 : elle portera sur 
une centaine d'ernplois et tou- 
chera toutes les catégories de 
personnel : Ouvriers, employés, 
journalistes, cadres. Ella se fera 
avec le meilleur accompagne- 
ment social possible. 

Des remises en cause, des 
efforts, des sacrifices, mais aussi 
des projets : /e Monde ne se 
ménagera pas. ll cherche d’abord 
en lui les moyens de son redres- 
sement et, s'il le faut, il en appet 
lera à ses lecteurs. Avec un peu 
de temps ot beaucoup de 
volonté, fs Monde se sortira de 
cette passe difficile. Nous tien- 
drons au courant tous ceux: qui 
cherchent leurs inrformations 
dans ce journal et qui, souvent, 
sont aussi n0S amis. 


A. L. 


La C.G.T. appelle à la reprise du travail 
à la Chapelle-Darblay 


La C.G.T. de la Chapelle-Darblay 
a appelé à une reprise du travail le 
lundi 5 décembre à l'usine de Saint- 
Etienne-du- de vou en grève 


depuis plus de 


tocole où il précise son accord avec 
« les nouveaux objectifs industriels 
ef sociaux contenus dans le commu- 
niqué du 10 novembre. >» 

Il ne s’agit en fait que d'un chan- 


gement de tactique du syndicat de 
l'entreprise, qui maintient ses reven- 


plus d'un mois les grandes lignes du 
nouveau plan industriel présenté par 
ke groupe hollandais Parenco.pour la 
reprise de l'entreprise capetiére. ! Un 
nouveau plan qui prévoit la sauve- 
garde de quatre cents emplois sup- 
plémentaires (soit un total de 
985 sur les 2 000 actuels) et 
qui coûtera "600 millions de francs 
d’investissements nouveaux. Mais La 
C.G.T. refusait depuis un mois de 
reprendre le travail à Saint- 
Eu u-Rouvray avant de parve- 
nir à un accord sur le paiement des 

de grève et sur le nombre 


journées 
de délégués C.G.T. parmi les licen- 


ciés. La direction de Parenco souhaï- 


LE TRIBUNAL ORDONNE AUX 
SYNDICATS DE LIBERER LE 


PAQUEBOT « FAIRSKY » 
{ De notre correspondant} 

Toulon. — Agissant sur requête de 
la direction des Chantiers du Nord 
et de la Méditerranée (C.N.M.), le 
président du tribunal de grande ins- 
tance de Toulon a pris. le 2 décem- 
bre, une ordonnance condamnant les 
sections C.F.D.T. et C.G.T. de l'éta- 
blissement de La Seyne à libérer im- 
médiatement le paquebot Fairsky, 
bloqué par un piquet de grève mis 
en place par ces deux syndicats de- 
puis le rt novembre {le Monde du 
3 décembre), 

Si les syndicats refusent d'appli- 
quér cette décision, ils devront ver- 
ser une somme de 1,2 million de 
francs par jour de retard jusqu'au 
8 décembre ; au-delà, l'astreinte sera 
de ? 462 615 francs par 


Le Faïrsky est auendu par son ar- |’ 


mateur à Los Angeles, le 3 fé- 
vrier 1984, pour un premier départ 
en croisière, le 3 mars. L'ultime dé- 
lai de livraison est fixé au 15 avril. 
faute de quoi l'armateur seraït en 
droit de refuser la livraison du pa- 
quebot ou de réclamer aux C.N.M. 
240 000 dollars par jour de retard. 


sl, L. 





tait appliquer une règle de propor- 
tionnalité pour ces délégués 
licenciés. 


La C.G.T. de l'entreprise lâche 
donc du lest en appelant à la reprise 
du travail Sans doute faut-il rappro- 


‘ Cher Ce changement de la déclara- 


tion faite samedi pe: le bureau 
confédéral de la C.C.T., qui affir- 
mait qu'il était « zemnps de trouver 
une issue à une situation qui Se tra- 
duit par quaire-vingt-quinze jours 
de lutte ». La confédération C.G.T. 
était, semble-t-il, parvenue à un 
accord avec le groupe Parenco et 
avec le ministère ei industrie ds 
la nuit de jeudi à vendredi. Cet 
accord, selon la C.F_D.T:-chimie, 
prévoyait notamment le: licencie- 
ment de 18 délégués C.G.T. sur un 
total de 63 et non plus de 23. Mais 
une délégation C.G.T. de 12 
Chapelle-Darblay l'avait dénoncé 
comme isant. 

On se félicite au ministère de 
l'industrie de 1a nouvelle position de 
la C.G:-T. : - J! faut accepter de se 
faire confiance >», ajoute-t-on, en 
espérant que les négociations vont 
pouvoir reprendre dans un climat 
moins couflictuel. 


LATE 
HARLEY 


(Ole alor o EEE 1eD SRE os) al Re lETE TEE 


8, Boulevard de la Madeleine 75099 Paris 





À Beyrouth-Ouest 


L'EXPLOSION D'UNE VOITURE 
PÉGÉE AFAIT 


| UNE VINGTAINE DE MORTS 


L'explosion d’une voiture piégée, 


. vingtaine de morts et quatre- 
blessés. 


ET Selon la radio. 

ratonale libanaise, de nombreux oc- 
cupants de l'édifice ont été pris au 
piège à l'intérieur, lorsque la façade 
s'est effondrée, tandis qu'un violent 


. incendie se déclarait dans un dépôt 


de peinture situé en face de l'im- 
meuble, gênant le travail des sauve- 
teurs. Trois heures après l'attentat, 
les restes de dix cadavres affreuse- 
ment mutilés avaient déjà été dé- 


- gagés des décombres et gisaient sur 


je trottoir dans une mare de sang. 

L’attemtat, qui n’a pas été reven- 
diqué, s'est produit peu après 
8 heures au moment où de nom- 
breux habitants du quartier par- 
taient à leur travail Les policiers sur 
place avaient d’abord déciaré que la 
charge, estimée à 150 kilogrammes 
d'explonif, avait été placée à bord 
d'une Renault-12, dans le garage de 
l'immeuble. Selon ia radio de Bey- 
ee un a, par la suite, 
RUE qu'elle se trouvait en fait 

une Fiat en stationnement de- 
vant l'édifice. 

D'autre part, une forte explosion 
s'est produite, lundi matin, dans le 
centre de la ville de Saïda (chef-lieu 
du Liban-Sud occupé par les forces 
israéliennes), détruisant deux maga- 
sins. Les circonstances de l'explosion 
ne sont pas encore connues, mmais 
l'armée israélienne a aussitôt bouclé 
2 secteur et organise des recher- 

— (AP. AF.P., UPI» 


A Taïwan 


PROGRÈS 
DE L'OPPOSITION RADICALE 
AUX ÉLECTIONS PARTIELLES 


Taipeb (UPI). — Le Kouomin- 


|tang (KMT. au pouvoir) a rem 


porté une victoire sans surprise en 

enlevant 62 des 71 sièges qui étaient 

en jeu aux élections législatives par- 

tielles organisées le samedi 3 décem- 

Er à Taiwan (/e Monde du 
3 décembre). 


Le fait le plus marquant est 
cependant la défaite du chef de 
l'opposition modérée, M. Kang Ning 
Hsiang, battu par un représentant 
de l'opposition € dite «radicale», 
M. Kiang Peng Chien. 





(Publicité) 


1500 mach. 
écrire 
Duriez 


OUTES les meilleures marques, 
les plus durables, les pis où 

moins Chères : Olympia, Hermès, 
Royal, Olivetti, Brother. Smith, Co- 
rona, Triumph, Adler, Erika. Ma- 
nuelles (Olym 390 F tte.) ou 
Écctroiques (Brother 2850 F ne.}, 

à barres, sphères, erites, tou- 
ches, correction, etc. 31 styles de ca- 
ractères. Sur stock Duriez vend en 
discount, en direct sans intermé- 
Nu 112, bd. St-Germain. 


Dernière Heure : Tonte électronique 
‘sac à main, 2,5 kg, épaisseur 
cm : 2000 caractères en mémoire 

{connectable ordinateur) 2500 F tte. 
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L'Education Nationale équipe les lycées 
- BRAVO" Comblez le retard en équipant vos 
Jeunes Apprendre le Basic en jouant, étudier 
ee PUS METTENT (ETS, SCA 
micro-ordinateur Tecas 


ces, géométrie, ét} 
71 99/4, Thomson 07, Commodore 64, Apple 
. Alle, Sincair 2x1 et Specrum. 
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Sur le vif 


Tendresse 


|Un vent de folie souffle sur les 

Dans les magasins, 

c’est La bousculade, c'est la ruée. 

.. Les. femmes.se griffent, se mor- 

” dent, se battent à coups de sac à 

main et de parapluie. On a même 

ee 
gourdins haut menacer 

déchaînées. 


En voyant l’autre soir à fa 16 
américaine ces scènes d'émeute, 
Alistair Cooke — il en a fait le su 
jet de sa chronique hebdoma- 
daire dimanche à la B.B.C. — 
s'est dit : ça y est, The Day after, 


le film catastrophe sur les lende- 


mains d’une guerre nuckéare, a 
déclenché la panique. On s’arra- 
che les produits de prernière né- 
cessité. 

Pas du tout. ll ne s'agit m de 
farine, ri de sucre, ni de café. il 


cinq dollars, un ur. en 
de = 


ju mie penis de cn HE | ” 


bon vieil ours en ‘peluche de: : 
papa. , 
Le morale de cette histoirg à ve 
Elle a beau être plate comme un 


d’un chien-loup. Pourquoi ne pas - 
" ‘essayer d'éveiller, en effet; fe 


cœur de nos enfants è. Ke ten- 


trouvant leur compte, tant : 
mieux. Et tant pis pour les Tir : 
chands de canon. 


CLAUDE SARRAUTE. : .: 


NOUVELLES BRÈVES 


La villa d'André Courrèges in - 
L'orgarisat 


on clandes- 

tine basque Iparretarrak a revendi- 
qué, dimanche 4 décémbre, 
l'incendie de la . “Couturier 

pr Courrèges, .à. Urrugne 
(Pyrénées-Atlantique). Les archives 


de la célèbre maison de conture ot” 
été détruites dans l'incendie. . 


des Pyrénées-Atlantiq 
Duboscq'(R.P.R). — (Corresp.).…. 


© Incendie à l'École américaine 


de Saint-Cloud, — — Un incendie a ep. 
tièrement détruit dans La nuit Qu se 
medi 3 au dimanche 4 décembre le .: 
bêtiment abritant les classes élêmen--' 
taires de l'École américaine de Paris 
(American Schooï of Paris), à 


| Saint-Cloud (Haute de Soine). 
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Peut-on réussir dans D vie 


simplement en développent 


mémoire ? 
ou l'étrange histoire d'un grand avocat 





En ce Jour de vacances d'été. qu'étaise venu faire, avec mes 16 ans, dans ce | 


gremer ouaté de 


Dehors. le reste de la bande s'ébattait dans la piscine-de cette grande et 
belle demeure où m'avait invité mon ami François. Mais je ne m'étais jamais 
sent trés à mon aise dans la compagnie des autres. 

Alors, j'étais là, au milieu de ces meubles qui avaient cessé de plaire, je détaiais 
l'œil curieux tes souvenirs d'une vie qui, visiblement, avait été brillante 

J'ouvris plusieurs tiroirs et découvris dans l'un d'eaux un petit fvre que a feu 


letai machinalement 


on te À posséde une mémoire 
Mais que seuls quelques-uns savent utiliser. 
V'étais sceptique, bien sûr. Mais une méthode si 


| était décrite. Ce qui me . 


conduisit à prendre un vieil annuaire de téléphone oublié là, Pour constater qu'en : 


suivant la méthode, DT TS te après une seule 
les professions et les numéros de téléphone. de : _ 


tive, de tout retenir: les noms, 
deux colonnes one — 


Oserais-je dire qu'alors je me pinçai. Avant de me livrer à d'autres expériences. 
Mais toutes furent aussi convaincantes, Et je pus même värifier que, trois heures 
apres avoir simplement lu 83 numéros de téléphone (car je les avais comptés}. je 


n'en avais toujours oublié aucun, 


C'était tellement étrange que, ce 90ir-là, je m'endormis tarcL Atiendant le ien-. . 


demain et le chant du premier merie qui, avec un j 
j'avais révé. Or l'avais tort. Tout était toujours dans ma têts. Etia fin des vacances, | 


dr 


ur nouveau, me dirait que”. 


ami François me dit : “mais on l'a changé l La bande me découvrit comme 
ee ne n'avalsJomaie vu, Je 'osois pouriant An de pos Sep ne eue 
postage ef eerein. Répondant du tac au Lac, nprèS n'avoir eu el SOUVENT QUE 


l'esprit de 


AS au ed mo qui peinais jusqu'alors sur mes cours de droit, 
sus maîtriser les dates des lois et les articles du Code J'appris même lang 


en quelques mois. 


À parbr de-cette simple méthode, je me souvenais de tout: des visages: des” 
noms, des musiques. des poèmes entiers dont, spontanément; je pouvais dire 


quelque extrait dans un dîner en ville. 


le. temps a passé. Même les médias m'accordent aujourd'hui l'autÿ-. 


rité que donnent conjointement le talent et l'assurance. et 


a 
qui-était 


rendre hommage à un être exceptionne ui à révélé en moi lhomme 
ihomme. ” 


au-delà de ! 


Si vous voulez savoir comment obtenir les mêmes résultats et acquérir cette 
Puissance mentale, qui est encore notre mailleure chance de réussis dans la vie, 


priez WAR. Borg de vous envoyer soni 


ouvrage :"Les- - 
Lois Eterelles du Succès” il le distribue gratuitement à quiconque désire amélio- 


tpetit 


nee Voici son adresse : is t AUBANEL - 
ge 334, chez 6, pacs 


Avignon 
fermé “Les Lois Eterneles 


pp 


. d: 


pOur recevoir sans de votre et 
engagement votre part mulei 
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